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d'Hercule 

Le conp dTiat avorté dont 
Conakry Vient d’être le théâtre 
démontre à sa façon Famplear 
des dtffiadt^ su»^dles se 
heurtent, et. pas, s«deiqeBt a) 
Afrique, tes héritiers dé ifictai- 
tares s ang tài rt es èt de régîmes 
incompétents. Avec Sekoa 
Tonrê, Ja Camée a en la 
chance de. cooraître ces deux 
maux, puisque r ancien maître de 
Conakry reste» dans l’histoire 
comme Je redoutable chef d’un 
régime- de terreur et comme 
Tauteto- de Ïambe d’un Etat qui 
disposait, pourtant d’impor- 
tantes ressources pptetfwHes. . . 

Comment « stabiliser » et 
« redressé » , des- Etats qœ ont 
été mal somma pendant 

des années par Poppressionet ia 
gabegie 7 C’est un exercice 
auquel s’adonnent, avec des 
résultats uégnx, plusieurs 
régimes dn continent noir. * 

• En Ongagda, tecfeute dlÉ 

Amin Dndr nV pas ramené!» 
paix ‘ chr3e, l»en au contraire, 
puisque Factuel président" de 
faotte» protectorat britaraiîqse 
d’Afrique orientale, ML M3ft» 
Obote, fait fia i naè guérilla 
tenace. Les massacres se ywr- 
safr é at six us de 

. raftden nwéchal ^ &i^éraéfc 

• déso u ' vJ 

; . ti . ^ 

depuis la même époque -de 
Bokassal*Vse porte sans doute 
miei£X. jVfais c’em4|vant tirât, te 
présence d’un important contin- 
gent unGtane français qm <£s> 
suante tes reBStés de déstataEm- 
tiom Les mffitaJrés au pouvoir à 
Baugur oe peuvent guère se tar-r 
guer <Tavqir remis sar pied. — 
ffit-ce î l’abri de cette protec- 
tion — l'économie du pays. 

\ Ces Etats sinistres, après des 
années d’mcnrie.se lumnut 
eu effet dan? ua tel état de. dête- 
bremeut que toute entreprise de 
rednstement se peat être que de 
kmgûé baleine. Leséfites ont été 
é Hndnéès on se son* expatriées 
nm deseléax plus sereins. . .. 

Les; prînripmx rouages de 
radroûristratioB et de Fécooo>iie 
sont grippés, c onda mna nt le 
noude Fuirai ft se rqpSer sur JnF 
nsême etlesdUesJatasdrelm 
snrrie <le f aide étrangère. . = 

Eu Guinée» teii^jb&edâ Mfc- 
nef Lansaua Conté est animé par 
la. louable ambition de réparer 
lies dommages d’on part ie sfr 
«le «Je paranoïa. Les nrittcaires 
qui aff rontent cette énorme 
tâche ont bénéficié, an moins an 
début, d*«n élan de syrafrâtliiè,- 
sur place comme iPêtranger. 

Assurer h pur dde et m 
mhrinmm de Bberté, mettre de 
Porèedus ks finances tant ea 
easay an t -de relancer la produc- 
tion, sont des travaux tTHercrie 
idids ptus àSSBcSes encore par 
tes dMsîoos e&riques qu’a exa- 
cerbées le régime précédent. 
Ma» le posr?oir a m tel. attrait 
qùfil se trouvé toqjdurs une 
équipe pour tehtar de le confis- 


Ledéfi de l'opposition mexicaine 


Les pays qui çaâÂBnpt mt 

redressement de la Çoinfee, en 
sont prêts à le faire, T«d àewdr 
firtr tes ^«fflcteB0BS4é-Pteœitl^ 
«émeut Paris et Washington,*» 
partteufier, MC déjà fowm de 
sérieux efforts' en /faveur. de 

Couhtry. MnteV.II -faudrait 
davantage pour i des 

hommes de borate votestâ une 
jéeltefikteBcedémie^. - . 


- ■ , tint tentative de coup d’état 
dirigée par l'ancien premier 
\/miidsire; le colonel Dlarra 
Traoré, a échoué en Guinée 
/‘ dans là mât de jatdi 4~à vert- 
■ - dretü .5 juillet. Des- pillages et 
7 des troubles ethniques sont 
- signalés à Conakry. 

/ Ce vendredi matin, cependant, ica 
partisan* du chef de PEtst guinéen, 
le. colonel Lansana -Conte, . qui se 
trouvé à. Lomé pour participer, en 
.tant, qpe président en exercice de ia 
Communauté économique des Etats 
de’ . l’Afrique. de l’Ouest 
_(CED£AO), au sommet dé cette 
organisation, ont fait fichée. à cette 
actksv Les auteurs -de cette tenta- 
tive de putsch ont été 1 arrêtés, a 
affirmé Radio-Conatay. mais le 
colonel Diana Traoré serait en fuite. 
Le président gninéen devait rega- 
gner Conakry dans la journée. 

, L'annonce de te «prise de pou- 
voir» par ' le «Conseil suprême 
d’Etat * présidé par le colonel 
Traoré avait été faitedans la nuit de 
jeudi à: vendredi par la' radio de la 
capitale guinéenne- dont les puts- 
chistes .ont apparemment pris le 
contrôle pendant quelques heures. 
Dans-un message, l’ancien premier 

rmnïg fru- O ig maficflit lag qmnzg mOÎS 

d* « immobilisme » et de « désordres 
intolérables » qui cnit suivi, sfelon lui, 
ha. prise' de pouvoir par Fumée gui- 
néenne, le 3 avrül984. 

B soulignait également la décep- 
tion 'de la population, et dénonçai 
un’ gouvomemem dont les éléments 
■^Viieirrponr souci majeur de 
s*« enrichir personnellement «. : 

LAURENT ZECOfiNL 

-• ( lire la suite page 4. f 'i 


Le comté directeur du PS 
face au conflit Jospin-Fabius 

.. A ia reffle de la réoafc» du comité ibecteir (bi Parti socia- 
liste, qui doit s’employer, samedi 6 juillet, i résoudre le conflit 
entre M. Uoael Jospin et M. lauréat Fabius sur V o rganisatio n de 
te campagne électorale et sur la stratégie des socsati&tes, M. Pierre 
Mauroy expose ci-dessons son point de vue. L’ascüesi premier 
mi n i stre appelle le PS à préserver son identité. 

Préserver l'identité socialiste 

par PIERRE MAUROY 


Le premier ministre va coordon- 
ner, conformément à la pratique ins- 
titutionnelle de la V 8 République, la 
campagne électorale de la majorité. 
Le premier secrétaire du Parti socia- 
liste aura la responsabilité des 
actions de soo organisation, car les 
instances élues du PS ne peuvent se 
déposséder de leurs responsabilités. 
Le président de la République a fort 
opportunément rappelé en quelques 
mots cette réalité. Est-ce à dire que 
les socialiste» n’ont plus matière à 
débat et que la lettre adressée par 
Lionel Jospin n’appelle pins de 
réponse particulière ? EUe a an 
moins le mérite d’inviter à la 
réflexion. 

Certes, la personnalisation du 
débat a pu faire croire qu'entre les 
socialistes surgissait une «guerre 
des chefs» comparable & celle qui, 
souvent larvée, parfais aigué, divise 
l'opposition. Cette circonstance ne 
doit pas occulter les deux véritables 
sujets de débat : la place et le rôle 
des partis Hans les institutions de la 
V a République d’abord, (a stratégie 
des socialistes ensuite. Ce débat ne 
met en cause ni le comportement du 
premier, ministre ni celui du premier 


secrétaire, rajoute simplement que 
sur le premier point il est sans doute 
un peu tard pour en traiter et que 
sur le second la réponse appartien- 
dra au congrès de Toulouse, bien 
plus qu’au comité directeur. 

Les partis de gauche ne se sont 
pas suffisamment préoccupés de ce 
que signifiait pour eux la pratique 
institutionnelle de la V* République. 
Pavais tenté de lancer U réflexion 
sur ce point es avril 2982 dans ces 
mêmes colonnes. La question 
demeure posée, et la gauche n’a pas 
apporté, durant cette législature, 
une réponse satisfaisante. 

D convient en effet de ne pas per- 
dre de vue qu’entre les formations 
politiques de droite et les partis de 
gauche. Il existe une différence de 
nature. Les courants de pensée qui 
constituent la droite française n’ont 
pas de tradition d'organisation, fisse 
modulent an gré des événements, 
changent de titre aussi souvent que 
nécessaire et s’adaptent, sans trop de 
difficultés, i r&miôüon de telle ou 
telle personnalité. 

( Lire la suite page 6. ) 


Sidérurgie française : 
restructuration accélérée 

Le groupe sidérurgique français Sacilor s’apprête à signer avec 
son homologue luxembourgeois Arbed un protocole d’accord de répar- 
tition des productions des aciers profilés lourds. Cette décision . qui 
reste soumise à l’approbation des pouvoirs publics, s'accompagne 
d’une accélération dans la mise en œuvre du plan acier français : chez 
Sacilor les réductions d'effectifs devront avoir lieu avant ta fin 1986 . 


Le plan acier français, remis à 
l’automne aux autorités de la 
Communauté européenne, était 
incomplet en ce qui concerne les 
profilés lourds et l’ensemble des 
produits longs regroupés dans la 
filiale Uniraétal (SI % Sacilor et 
49 % Usinûr). 

Ce volet hypothéquait l’ensem- 
ble du redressement de la sidérur- 
gie et ne permettait pas un retour 
à l’équilibre comme Bruxelles 
l’impose. Par ailleurs, il exigeait 
des aides publiques beaucoup 
trop importantes, qui faisaient 
dépasser l’enveloppe globale de 
20 milliards de francs autorisée 
paries Dix. 

Pour sortir de l’impasse, la 
France demande l’autorisation de 
rallonger de 10 milliards ses sub- 
ventions pour les porter à 30 mil- 
liards de francs. 

D’autre part, elle améliore son 
plan de restructuration et l'accé- 
lère. L’équilibre dTJnimétal, de 
même que celui des aciers spé- 
ciaux également sur la sellette, 
devrait être atteint cette fois-ci en 
1987. A la condition toutefois que 


les aides supplémentaires soient 
autorisées par Bruxelles et 
qu’elles soient versées rapidement 
et au coût le plus bas possible 
pour les groupes français déjà 
grevés par des frais financiers 
trop lourds par rapport à leurs 
concurrents européens (6.5 % du 
chiffre d'affaires chez Usiner et 
plus de 8 % chez Sacilor). 

Pour l’heure, la forme que 
prendra le versement de ces aides 
dans le cadre d'une extrême 
rigueur budgétaire n’est pas arrê- 
tée. Rien n'est prévu au budget 
de l’Etat de 1985 pour verser 
30 millia rds de francs à la sidé- 
rurgie. Le ministère des finances 
devrait toutefois trouver une solu- 
tion d’ici quelques semaines. 

Une négociation très délicate 
s’ouvre donc avec Bruxelles sur le 
plan de restructuration et sur les 
aides, la partie française estimant 
qu'elle a fait, celte fois-ci. le 
maximum acceptable politique- 
ment et socialement. 

{Lire page 13 l'article 
d’ERIC LE BOUCHEE. ) 


. . . ' Quatre cents députés de te 
. Chambre basse du Congrès et 
...les gMrânenré de sept Etats 
'devaient être êtes, dimanche 
7 jriDet, au Mexique. Le PRI 
(Parti révotutiomiaire iustttn- 
ttenaeO,. depuis csnquurte-sîx 
. . aas an pouvoir, doit faire face 
i un sérieux défi lancé par le 
Y parti d’opposition, le PAN 
(Parti d’action nationale, 

; . conserva tenr). Dans la pro- 
.. vtera.de Sonore, au nord du 
' 'pays, ce dernier semble en 
mesure de remporter. Mois te 
; _ fraude électorale et te répres- 
; sm» ne sera pas absentes de 
' CCS él ecti ons... 

Hermosüfo. - Dans l'aridité tor- 
ride- du. nord dn pays, la capitale 
du Sonora hésite mitre la. noncha- 


Rude combat à Sonora 

De notre fenvoyé spécial JEAN-CLAUDE BUHRER 


lance mexicaine un peu débraillée 
et la démarche lourde- des cow- 
boys américains. Au vieux cœur de 
la ville qui s’étend, à l’américaine, 
sur des kilomètres, entre des mai- 
sons de plain-pièd et quelques 
immeubles de béton, les affiches 
électorales pl aca r dées sur les murs, 
accrochées en guirlandes à travers 
les boulevards, ou se chevauchant 
jusque sur les bancs des parcs 
publics, rappellent aux citoyens 
que Fon vote id dimanche 7 juil- 
let, comme ailleurs dans le reste 
dn Mexique. 

A Hennosülo, pourtant, l’atten- 
tion est plus grande qu’ailleors, ne 
serait-ce qu'en raison de la pré- 
sence inhabituelle d’un certain 
nombre de journalistes et observa- 



teurs étrangers, américains surtout, 
mais aussi can a di en s, japonais et 
même soviétiques, venus suivre de 
près les péripéties d’un affronte- 
ment politique peu banal Autour 
du poste de gouverneur de l’Etat 
de Sonora, l'un des plus riches du 
pays, la lutte est sans merci entre 
le Parti révolutionnaire institution- 
nel (PRI) et son principal adver- 
saire de droite, le Parti d’action 
nationale (PAN), qui s’efforce 
d'arracher à la formation gouverne- 
mentale un premier siège de gou- 
verneur, jamais concédé à un rival 
depuis les temps de la révolution et 
de son institutioQnalisatxm. 

Le combat est rude et sans 
doute inégal au vu des moyens mis 
en œuvre entre MM. Félix Val des 
et Adalberto Rosas, respectivement 
champions du PRI et du PAN. 
Tous deux sont originaires de cet 
Etat septentrional, aux particula- 
rismes persistants. Mais le premier 
est nn homme d’appareil, para- 
chuté pour ht circonstance dans sa 
région natale. Bien connu sur 
place, le second recueille apparem- 
ment bon nombre de sympathies 
qui pourraient éventuellement faire 
la différence, si... 

Justement, c’est là que le bât 
blesse. Sous des dehors nettement 
plus démocratiques que dans la 
plupart des autres pays d’Améri- 
que latine, le Mexique continue de 
vivre en pratique en régime de 
parti unique. Malgré ses récentes 
velléités d’ouverture, le PRI se 
montre très jaloux de ses préroga- 
tives et attentif, notamment en 
période électorale, â ne se laisser 
prendre de vitesse par personne. 
Faute de s'entendre loyalement 
avec ses adversaires politiques, fl 
n'a pas pour habitude de lésiner 
sur les moyens pour réduire l'oppo- 
sition à la portion congrue. Si bien 
que, même à supposer que le scru- 
tin soit véritablement démocrati- 
que, la confiance est si profondé- 
ment entamée qu’il se trouvera 
toujours quelqu'un pour crier à la 
fraude. Témoin oes constatations 
désabusées entendues mille et une 
fois : - Aller voter, moi ? Pour- 
quoi ? De toute façon ça ne 
change rien f» Ou encore : « S’il 
ne tenait- qu’à moi. je ne voterais 
pas pour le PRI. » 

Ici comme ailleurs dans le pays 
le PRI est omniprésent. An pre- 


mier abord cette débauche de pro- 
pagande en faveur de son candidat 
surprend d'autant plus que Hermo- 
silk> est une ville administrée par 
sou rival, le PAN. Des quatre jour- 
naux locaux, un seul, El Impar- 
tial. rend compte des activités de 
l'opposition, tandis que le PRI 
monopolise pratiquement ia télévi- 
sion. Le PAN mène une propa- 
gande par contact direct, en Tai- 
sant du porte-à-porte. Les partis de 
gauche, qui n'ont jamais été bien 
implantés dans la région, se mon- 
trent encore plus discrets. A 
l’image de la disproportion de leurs 
ressources, le même contraste 
apparaît entre le secrétariat du 
PAN, situé dans une maison colo- 
niale, et l’immeuble fonctionnel 
abritant le siège du PRI. 

{ Lire la suite page 3 . ) 


AU JOUR LE JOUR 

Transpanique 

Transpac panique, les logi- 
ciels transpirent : la télémati- 
que grand public est débor- 
dée. surmenée. Minitel a 
craqué! 

A grand renfort de publi- 
cité. on propose aux Français 
d’installer gratuitement des 
terminaux chez eux. et ils 
se laissent séduire. Banques 
de données, services divers, 
messageries, se multiplient 
comme des petits pains, et ils 
les utilisent, passionnément. 
On leur explique sur tous les 
tons qu’ils sont entrés dans 
l’ère de la communication, et 
ils cherchent à communiquer, 
frénétiquement. 

Les Français croient ce 
qu'on leur dit et font ce qu'on 
leur dit défaire : ce n’est pas 
raisonnable! 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 


2. ETRANGER 

Le pasteur Visser't Hooft, pionnier 
de l'œcuménisme, est mort. 

ESPAGNE 

Des airs de crise gouvernementale. 

4. SOUDAN 

40 000 manifestants demandent 
l'extradition du président Nemeiry. 

7. JUSTICE 

M. Daniel Hechter justifie trois refus 
de vente. 

1t. COMMUNICATION 

Le premier sondage sur l'audience 
des radios locales. 
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EUROPE 


Madrid. - M. Felipe Gonzalez 
aura attendu trente et un mois après 
son installation à la présidence du 
gouvernement avant de procéder, le 
jeudi 4 juillet, à un premier remanie- 
ment ministériel. Le changement, 
qui a pris l'aspect d'une véritable 
crise de gouvernement, non par le 
nombre de départements affectés — 
six portefeuilles sur un total de seize 
— par la qualité des ministres 
sortants. Parmi eux figurent, en 
effet, le titulaire des affaires étran- 
gères, M. Fernando Moran, dont le 
départ était connu dés mardi et qui 
est remplacé par M. Francisco Fer- 
nandez Ordonez (le Monde du 
S juillet), et le • super-ministre > de 
l'économie et des finances, 
M. Miguel Boyer, qui cède la place 
i son collègue de l’industrie, 
M. Caries Solchaga. 


LE REMANIEMENT MINISTÉRIEL EN 
Des airs de crise gouvernementale 

*■ G--? De notre correspondant 


Le départ de M. Boyer représente 
la grande surprise de ce remanie- 
ment, y compris, apparemment, 
pour certains membres du cabineL 


Il y a quelques jours eocorc, 
M. Gonzalez réaffirmait avec une 
emphase particulière son appui à 
M. Boyer. Il semblait alors décidé à 
renforcer les prérogatives de son 
ministre en él iminan t du gouverne- 
ment ses principaux adversaires. 
Pour justifier ce soudain change- 
ment de cap, M. Gonzalez a expli- 
qué que M. Boyer avait lui-même 
demandé i abandonner ses fonc- 
tions, en s’affirmant « fatigué * par 
le « poids des responsabilités ». 

La réalité est plus nuancée. Tout 
porte à croire que M. Boyer a décidé 
de quitter le cabinet après avoir for- 
mulé en vain une série d’exigences 
que le chef du gouvernement n'était 
pas prêt à accepter. « Miguel Boyer 
a disposé du pouvoir le plus large 
dont puisse disposer un ministre de 
l’économie dans un gouvernement », 
a souligné M. Gonzalez. De plus en 


plus critiqué par certains antres 
ministres, M. Boyer, pourtant, vou- 
lait apparemment disposer, pour 
faire face fl la crise économique, des 
« pleins pouvoirs > afin de mener à 


bien sa politique de rigueur et agir 
comme un véritable vice-président, 
«non de droit, du moins de fait. Une 
perspective qui ne pouvait qu’accroî- 
tre les tensions au sein du cabinet, et 
que pouvait difficilement accepter 
l'actuel vice-président, M. Aifonso 
Guerre, très proche de M. Gonzalez. 


groupe parlementaire socialiste, 
M. Saenz de CoscuDuela- M- Baron 
d’abord, M. Campo ensuite, 
s'étalent montrés de plus en plus cri- 
tiques à l'égard de certains aspects 
de la politique du ministre de l’éco- 
nomie sortant, tels que le blocage 
des investissements publics, la priva- 
tisation de certaines entreprises 
publiques en bonne santé, on la 
réduction, à leurs yeux excessive, de 
la demande par le contrôle des 
salaires. Des critiques que ne parta- 
geait pas, de toute évidence, 
M. Gonzalez lui-même. 


Pas de bouleversements 


Le nouveau gouvernement 


Président : M. Fefipe Gonzalez 
(Parti socialiste, PSOE) ; 

Vice-président : M. Aifonso 
Guerre (PSOE) ; 

Ministre des affaires étran- 
gères : M. Francisco Fernandez 
Ordonez (lié au PSOE) (remplace 
M. Fernando Moran) ; 

Ministre de to justice : M. Fer- 
nando Ledesma (indépendant) ; 

Ministre de la défense ; 
M. Nareis Serra (PSOE) ; 

Ministre de l'économie et des 
finances : M. Carlos Solchaga 
(PSOE) (remplace M. Miguel 
Boyer) ; 

Ministre de l'intérieur : 
M. José Bamonuevo (PSOE) ; 

Ministre des travaux publics et 
de r urbanisme ; M. Javier Saenz 
CoscuDuela (PSOE) (remplace 
M. Julian Campo) ; 

Ministre de T éducation et des 
sciences : M. José Maria Mara- 
vall (PSOE): 


Ministre du travail et de la 
sécurité sociale : M. Joaquin 
Ahnunia (PSOE) ; 

Mnistre de Hndustrie et de 
l'énergie : M. Joan Majo (PSOE) 
(remplace M. Carlos Solchaga) ; 

Ministre de l'agriculture : 
M. Carlos Romero (PSOE) : 

Ministre de la présidence : 
M. Javier Moscoso (lié au 
PSOE); 

Ministre des transports, du 
tourisme et des tdléoommurûca- 
tions : M. Abel Cabalfero (PSOE) 
(remplace M. Enrique Baron) ; 

Ministre de l'administration 
territoriale : M. Félix Pons (PSOE) 
(remplace M. Tomas de la Cua- 
dra) ; 

Ministre de la santé et de la 
consommation : M. Ernest Uuch 
(PSOE); 

Ministre de la culture et porte- 
parole du gouvernement : 
M. Javier Soiana (PSOE). 


Pour spectaculaire et inattendu 
qu’a sent, le départ de M. Boyer ne 
devrait toutefois pas entraîner de 
grands boulversements dans la poli- 
tique économique des social i stes. Le 
nouveau titulaire de l'économie, 
M. Solchaga, partage cm effet les 
thèses de son prédécesseur quant & 
la nécessité d’une sévère politique 
d’austérité. D n’a pas hésité, ces 
deux dernières années, au ministère 
de l’industrie, à tenir tête aux syndi- 
cats en imposant une reco n v er sion 
industrielle indispensable, mais coû- 
teuse en main-d’œuvre. Comme 
M. Boyer, M. Solchaga considère 
qu'en Espagne la relance doit 
s'appuyer «m pas sur le. secteur 
public, "i*»* sur les bénéfices des 
entreprises privées et une modéra- 
tion des revendications salariales. 
Identique sur le fond, la politique du 
ministère de l’économie devrait tou- 
tefois changer de style : M. Sol- 
chaga renoncera sans doute à cet 
« exercice solitaire du pouvoir » qui 
avait causé tant d’inimitiés fl son 
prédécesseur, an profit d'on mode 
de décision plus «électif. 


Les autres changements ministé- 
riels concernent l'administration ter- 
ritoriale (c’est-à-dire la régionalisa- 
tion), où M- Tomas de la Cuadra 
sera remplacé par le député Félix 
Pons. M. de la Cuadra n’avait guère 
réussi fl établir des relations de 
confiance avec les deux « commu- 
nautés autonomes » les plus 
remuantes, cédés du Pays basque et 
de la Catalogne. M. Solchaga, 
d’antre part, sera remplacé à l'indus- 
trie par fun de ses principaux colla- 
borateurs, M. Joan Majo, qui était 
jusqu’ici fl la tête de la direction 
gérera le de l’électronique et de 
l'informatique. 


Autre preuve du maintien de la 
politique économique actuelle : les 
deux principaux adversaires de 
M. Boyer quittent le gouvernement 
en même temps que lui. Le ministre 
des transports, M- Enrique Baron, et 
celui des travaux publics, M. Julian 
Campo, seront respectivement rem- 
placés par le professeur Abel CabaJ- 
iero et par l’actuel porte-parole du 


Enfin, le porte-parole du gouver- 
nement, M. Eduardo SotiBos, dont 
les relations avec la presse espagnole 
furent souvent difficiles, cède la 
place au ministre de ht culture, 
M. Javier Soiana, qui cumulera 
dorénavant ces deux fonctions. A 
plusieurs reprises, M. Gonzalez 
avait affirmé que son gouvernement 
pâtissait d’une mauvaise politique 
d*« image ■ et semblait incapable de 
faire comp r endre fl la presse et à 
l'opinion publique ses réalisations. 
D'un naturel sociable, jouissant 
d’excellentes relations pers onn elles 
avec la presse, M. Soiana, l'un des 
ministres les moins atteints par 
P« usure du pouvoir », semble tout 
indiqué pour tenter de remédier fl 
cette situation. Une tâche fonda- 
mentale fl un an des prochaines élec- 
tions législatives. 


THIERRY MAUnUAJC. 


Le pasteur Willem Adolf 
Visser’t Hooft est mort le 
4 juillet, fl son domicile gene- 
vois, fl l’âge de quatre- 
vingt-quatre ans. Ce théologien 
néerlandais avait été le premier 
secrétaire général du Conseil 
fBcamëakpK des Eglises. 


Le pasteur Visser't Hooft est mort 

“f" Un pionnier de l'œcuménisme 


devait plus tard devenir l’ami, 
décida de son orientation. 


La longue vie de W. A. Visser’t 
Hooft représente une étonnante 
aventure vécue dans la foi. 


Né en 1901. il appartenait à une 
famille de tradition arménienne, éta- 
blie aux Pays-Bas. Si ses études 
théologiques à ('université de Lcyde 
ne le marquèrent pas de façon nota- 
ble, son contact précoce, dès 1922, 
avec la pensée de Karl Barth, dont Q 


H n'exercera cependant jamais le 
ministère paroUsïal.Sa paroisse 
devait être le monde. Après avoir 
assuré des responsabilités internatio- 
nales au sein des Unions chrétiennes 
de jeunes gens, il fut introduit très 
jeune, à vingt-quatre ans, dans le 
mouvement œcuménique naissa nt . 
Appelé fl la direction de la Fédéra- 
tion universelle des associations 
chrétiennes d'étudiants, fl en devint 
rapidement le secrétaire général et 
se mit à parcourir tons les conti- 
nents. 


5, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
Télex MONDPAR 050572 F 
TéL: 246-72-23 


ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 


Edité par la S.A.R.L le Monde 
Gérant : 

André Fontaine, 
directeur de la publication 

Anciens directeurs : 

Hubert Beuw-Méry (1944-1969) 
Jacqnes Fsunet (1969-1982) 
André Laurens (1982-1985) 
Dœée de h société : 
cinq liant e ans fl compter du 


Jmocs émois 9 mois 12 mois 


cinquante sus fl compter < 
■ 10 décembre 1944. 


Capital social : 

5007000 F 

Pr iuciyx «sodés de la société : 
Société civile 

• Les Rédacteurs du Monde -, 


MM. André Fontaine, aérant, 
Hubert Bcuvo-Méry, Joedaieur. 


et Hubert Beuve*Méry, Jo 
Administrateur : 
Bernard Woots, 


FRANCE 

354F 672 F 954F 1200F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
687F I337F I952 F 2530F 

ÉTRANGER (par mes s ageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

399 F 762F 1089F 1380F 

IL - SUISSE. TUNISIE 
504 F 972F 1404F 1806 F 

Par ■mie aérienne : tarif sar demande. 
Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines M ptus) ; nos 
abonnés sont invités i formuler leur 
demande une semaine au moins avant leur 
départ. Joindre la d ernière bande d’envoi â 
tonte cor res pondance. 


Aussi lorsque, après les confé- 
rences œcuméniques mondiales de 
1937 (Oxford et Edimbourg), les 
deux branches do mouvement œcu- 
ménique. celle du Christianisme 
pratique ou social (dite Life and 
Work) et celle, plus theoiogique et 
doctrinale, de Foi et Constitution 
(Faith and Order) décidèrent de 
s’unir pour donner naissance fl un 
organisme unique, où les Eglises 
seraient officiellement représentées, 
le Conseil œcuménique des Eglises 
(CŒE), tous les regards se tournè- 
rent vers Visser’t Hooft, qui parais- 
sait seul capable dé mener fl bien 
une telle entreprise, urique dans 
l'histoire de la chrétienté. En 1938, 
à Utxecht, ofl fut ébauchée la consti- 
tution de ce Conseil, Visser’t Hooft 
fut désigné comme secrétaire géné- 
ral du Conseil œcuménique alors en 
formation, fl fut dès le début 
entouré d’hommes remarquables, 
tels l’archevêque de Cantorbéry, 
Temple, le pasteur Marc Bœgner, 
président de la commission adminis- 
trative, John Mott, l’infatigable ani- 
mateur du Conseil international des 
missions. 


la montée des nouveaux périls (la 
faim, la guerre froide, le péril atomi- 
que, le sous-développement) pour ne 
pas vouloir engager toutes les 
Eglises fl mobiliser leurs ressources 
pour les combattre. Cette sensibili- 
sation des Eglises, toujours tentées 
de se réfugier dans un spiritua l is m e 
désincarné, peut être considérée 
comme une opération largement 
réussie. 


Sur le plan théologique de ia 
recherche de l’uni té, les résultats 
furent sans doute moins spectacu- 
laires, mais des dialogues s’établi- 
rent et certains consensus furent 
obtenus. Sans avoir la prétention 
d’être autre chose qu'une association 
fraternelle d’Eglises. on de devenir 
une super-Eglise, le CCEE a acquis 
une substance ecclésiale, dont 
témoigne sa base doctrinale de 
1948, enrichie fl New-Delhi (1961) 
d’éléme n ts importants (l’autorité de 
l’Ecriture, la Trinité). 
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Lorsque la deuxième guerre mon- 
diale éclata, le CŒE naissant se 
trouvait affronté à des tâches 
immenses. Il fallait à la fois organi- 
ser dans les camps de prisonniers ce 
qu’on a appelé les Eglises de la cap- 
tivité, venir en aide fl la masse des 
«personnes déplacées », assurer la 
sécurité de ceux qui fuyaient la per- 
sécution, et surtout maintenir une 
communion réelle entre les Eglises 
des pays en guerre. Il fallait soutenir 
l’Eglise confessante allemande, 
l’Eglise de 1a résistance, contre 
l’Eglise officielle du Reich instituée 
par Hitler. Ce que l’on ignorait 
alors, c’est qu’en même temps Vis- 
ser’t Hooft participait activement à 
des réseaux de résistance, était en 
contact avec les gouvernements 
alliés et s’efforçait de préparer 
i 'après-guerre. 


B manquait cependant encore au 
CŒE la dimension missionnaire. 
En obtenant, également en 1961, 
l'intégration du Conseil internatio- 
nal des missions au CŒE, Visser’t 
Hooft parvient fl combler le fossé 
qui avait si longtemps séparé Eglises 
et sociétés missionnaires. 


En 1948, les Eglises orthodoxes 
d'au-delà du rideau de fer avaient 
refusé d’adhérer au C CEE. Visser't 
Hooft ne se tint pas pour battu : de 
longues négociations aboutirent fl 
leur adhésion en 1961. 


Visser’t Hooft ne perdait pas pour 
autant de vue les relations avec 
l'Eglise catholique romaine. Les 
ouvertures du concile Vatican IJ lui 
permirent de proposer et d’obtenir 
en 1965 la constitution d'un groupe 
de travail entre Rome et le CŒE. 
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Confirmé à son poste en 1948, le 
secrétaire général du Conseil était 
trop théologien pour ne pas Sc préoc- 
cuper intensément de l’uni té doctri- 
nale des Eglises protestantes, angli- 
cane, vieille-catholique et 
orthodoxe, et il était trop sensible fl 


Dans ses Mémoires, Je Temps du 
rassemblement (traduction fran- 
çaise, Paris, le Seufl, 1973), Visser’t 
Hooft déclare avec modestie qnH. 
n'est en aucune façon un théologien 
original. En un certain sens, c’est 
vrai. Mais il avait le don de discer- 
ner. an moment opportun, les vrais 
problèmes théologiques et les 
menaces qui pesaient sur la pensée 
chrétienne. On se souviendra de lui 
surtout comme le véritable fonda- 
teur du C CEE- 


ROGER MEH~ 


- PORTRAITS — 

M. FRANCISCO FERNANDO ORDONEZ 

Une étonnante longévité politique 


De notre correspondant 


Madrid. — Secrétaire d’Etat è 
l'époque de Franco, rrunestre è 
deux reprises du gouvernement 
centriste de M. Suarez, ministre, 
aujourd'hui, avec les socialistes : 
dans une Espagne pourtant sou- 
mise, députe quinze ans, fl de 
profondes mutations au sommet, 
M. Francisco Fernandez Ordonez 
aura assurément fait preuve 
<f une étonnante longévité politi- 
que 1 Ce n’est toutefois qu’à 
cinquante-cinq ans que cet éco- 
nomiste de profession accède fl 
ce qui fat toujours sa véritable 
aspiration : le ministère des 
affaires étrangères. 

Sa carrière poBtique avait 
commencé en 1969. avec sa 
nomination comme secrétaire 
général technique au ministère 
des finances. Il fut ensuite suc- 
cessivement sous-secrétaire 
d’économie financière et prési- 
dent de FINI, Institut national 
d'industrie, tout en représentant 
son pays auprès da l'OCDE et du 
GATT. Ce n'est qu’en 1974, 
un an avant la mort de Franco, 
qu'à démissionna de ses fonc- 
tions pour marquer son désac- 
cord avec le régime. 

Par la suite cependant, 
M. Fernandez Ordonez eut 
('occasion rfc expier» ce passé 
que certains secteurs de la gair- 
che avaient peine i oublier : ce 
fut lui. en effet, qui Et approuver 
deux des premières lois progres- 
sistes importantes de (a démo- 
cratie. Nommé ministre des 
finances dans le premier gouver- 
nement formé par M. Adoffo 
Suarez an 1977. a fut fauteur, 
d’uns grande réforme fiscale que 
ne lui a peràormée ré le patronat 


ni l’opposition conserva tri ce. 
Loin d’être révolutionnaire pour- 
tant, cette réforme visait en fait 
è mettre le système fiscal espa- 
gnol longtemps caractérisé par 
son laxisme, au diapason de cehs 
des principaux pays européens: 

Nommé mmferre de la justice 
en 1980, 3 s'attira ensuite rim- 
mitié des . secteurs catholiques 
conservateurs et de le hiérarchie 
de l’Eglise en faisant approuver, 
malgré une virulente campagne 
de l’opposrtkm de droite... et de 
certains secteurs de son propre 
parti l'UCQ (Union du centre 
démocratique), une loi sur le 
divorce (interdit en Espagne 
depuis le début du franquisme). 

Les divergences au set n de 
rUCD vont alors croissant, et 
M. Fernandez Ordonez devient 
l'une des cibles favorites de faite 
démocrate-chrétienne du parti. 
Lorsque la formation centriste 
voie en éclats, 3 fonde un éphé- 
mère petit Parti social- 
démocrate, dont la constitution 
répond en fait à un seul objectif : 
faciliter son intégration, avec ses 
principaux partisans, au sein du 
PSOE (Parti socialiste ouvrier 
espagnol) alors an pleine ascen- 
sion. Les socialistes l'intégreront 
effectivement sur leurs listes 
électorales et lui confieront, 
après leur victoire, ta présidence 
de la Banque extérieure, dont ta 
capital est aux deux tiers publie. 
Ce n'était pas suffisant, toute- 
fois, pour ce professionnel de la 
poétique qui ne cachait pas qu*3 
aspirait fl de plus hautes fonc- 
tions. 

Th.NL 


Les autres nouveaux ministres 

M. JOAN MAJO menti, avec. Ie~ « nouvelle 


M. Joan. Majo, qui remplace 
désormais au ministère de l’in-, 
dustrie M. Carlos Solchaga 
(passé à l'économie et aux fi- 
nances), fut durant deux ans et 
demi un proche collaborateur de 
ce dernier. Ingénieur de profes- 
sion, H a fondé en 1964 à Barce- 
lone l'une des premières usines 
d'ordin a t e urs installées en Espa- 
gne. Militant de longue date du 
Parti socialiste en Catalogne, ü 
fut élu an 1979 maire de sa ville 
natale de Mataro, près de Barce- 
lone. 


mèritV avec la~ « nouvelle 
génération » socialiste, au 
congrès de Suresnes de 1974 
qui fit de M. Gonzalez te secré^ 
taire générai du parti. 


Après la victoire des soeù- 
fistes aux élections législatives, B 
a accédé, en décembre 1982, i 
la tête da ia direction générale de 
l*étectronèCA» et de l'informati- 
que. Là, 8 a nés en œuvre un am- 
bitieux plan national de restruc- 
turation. Dans ce secteur où 
r Espagne e nre gistr a it un fort re- 
tard. fl s'agissait de faim- large- 
ment appel au capital étranger 
afin de < brûler tes étapes > et 
d'acquérir rapidement 'une tech- 
nologie de pointe. Une politique 
que lui ont reproché d'ailleurs 
certains secteurs syndicaux, 
mais qui, aux yeux de M. Majo, 
était la seule postébte pour que 
l'Espagne pusse affronter sans 
dommage la concurrence nou- 
velle des pays da la CEE. . 


H a été éhi député en 1977, 
1979 et 1982. et a accédé en 
1981 aux organes de direction 
du PSOE. U exerçait, depuis tes 
dernières élections législatives, 
les fonctions de président et 
porte-parole du groupe parle- 
mentaire socialiste, ce qui Ta 
amené i jouer plus d'une fois le 
rôle rte «monsieur bons o ff i c es * 
entre le gouvernement et cer- 
tains secteurs « critiques » de son 
parti. 


M FEUX PONS 


Avocat. M. Félix Pons, nou- 
veau ministre de l'administration 
territoriale (régionalisation!, est 
te principal dirigeant du PSOE 
dans las Baléares. U a été élu dé- 
puté en 1977 et en 1979, et se 
spécialisa alors dans les pro- 
blèmes des forces armées, au 
sein desquelles il conserve de 
bonnes relations perapnneUes. 
Sa nomination en 1982 à la tête 
de la Fédération .socialiste des 
Baléares donna fieu fl quelques 
tensions avec l'èêe gauche du 
parti, car 8 appartient au oourant 
le plus modéré du PSOE 


M. JAVIER SANEZ DE 
COSCUÏXUELA - 


M.ABELCABAIXERO 


Nouveau ministre des travaux 
publics. M. Javier Sanez da Con- 
çu! lu el a a eu, fl l’époque de 
Franco, une carrière très sembla- 
ble à celte de M. Felipe Gonzalez. 
Comme fui, cet avocat a détendu 
fl de multiples reprises des mili- 
tants du syndicat socialiste UGT. 
L'un des organisateurs du PSOE 
dans sa région natale de 
La Rfqja, D a été arrêté fl plu- 
sieurs reprises dans les - an- 
nées 197a II a participé égate- 


Nouveau ministre des trans- 
ports et communications, 
M. Abel Caballero est l'un des 
grands spécialistes économiques 
du PSOE. Diplômé de plusieurs 
institutions étrangères, il a été 
professeur de théorie économi- 
que è l'université de Saint- 
Jacquea-de-ComposteÜe, et il 
est (‘auteur de plusieurs ou- 
vrages. Bu député pour La Coro- 
gne en 1982, il était l'un des 
porte-pèroh de. eon. groupe par- 
lementaire pour tes thèmes éco- 
nomiques. 


AUJOURD'HUI 


f J iy 


RFA 


Fraction an 


.acoon armés 


" ï% «^ ■***,-.#* 

‘..A- 

’ 3KS* i 

- i •-'N*.;*lfc, ItjBlj 

--V .w 

--«■ -r r**z*X : . 

-efe- 

... - 

** *• .-jt-rm 

^<4 tel PHlWBpy.ÿ 
s '~*- 1*4*9 


~ - - > 
1 (->* f* 


** ■* 
' V0R 

.tei -«WH 

^ -sm.'mm 

UMt| WÊÉ 

»*** «*-**wpi 

:-<*v**m 

«M*. 

Armai 

itd4 Ifc'Jjü 


....... - ; . 

'• -?• ***“■'■ 

-i- * ' % 

■ . .,<• * m 


■ . —„v ■». -»•*, '***• ,ï*«rr 


■Jrtiûf» I 

- . . -- *r— ■* 


assafcie croisade fftMatâ 4 


1 xr-.-rt is-n 

. -.apiai i ri*M**> l + *** •%* 
et rai; i .=iàr-. #8a 

■«d Jr ^ •.nui- sr H. .84 " “ 

’ ÉTür mki sc t* h j». sr te _ ^ 

sr.irft T.'^uü.. Mm 4M9tete : 

'w TV-sas . j« dwl w d 1 m wete w'4 

=a>i •• v ^ êrnfa.mm. 

u. --:r is --s 4te VMM .-te » ». 

= ! * * "ii»**. . -r 

rsj, ns m éMtéa llllt 


. - ;-t* ?» 

• - ■=- v,. oé 


■ - *' ..««“-r 


... 


. ••• a V - 

■ r-i V.*.».- ,. Ü-. 


i 2{Ç0 If : 

'JJïsu.i ; 


? l \-’' « 
, "j-., 

-y* ■ J<€ .. 


.pV— -- 


i 'A Jt, V 

fl.W- i 
• ’ • - i- 4 '• 

,i>i ; 1 




Æ r - 

•'i-'.'.-vv:,. 

I ._'« K . . " 


■~iF -a <4 '. 
"-3;. if.j- iui 

-i - F. : 
*- "-‘•J? ■ * 
-i* 


fl’- 


-« ’ •. . 

- _ 


T- 



v, 

i-c.- 14; 



■j .'i.- , 

■ •" ‘-Ï ^ * 

^ : 


b >» l! «» «T 

^ 'i* 

•V J i- r.V : 






N m *Jî 
1 1 Sï:!.' -1 » 

i 


a d P aa r li^Ni 

uf, MAte 

4 n. yft d te .ite' 

■■•**&*: -?m 

iteteP. V .484» 

- 

wjê 

frK’f ir » 

■ fwfîteinfti riwé 

.viat ■ 

t ’fri; nrÉiteC 

Ma 

r j ■. r-\<* 

' 

■***ém4 a 

m 



c* • >■-.• . - - . . 

» - - V ' 


VeiRte-.i 






r-: 

■ ht. 




^ . '>*•..-■ • -V 

i-, ■ 

■'-I. VV-.r- . 


■_ J -*v»-rsxv/ 
• .*.".13*,* 
V.f, 

i ‘ iiV* 

; an, 

'.T*** ** 

? - ,-*J 


*æ.4 r" 

, #y. 

.-mardi 


. ^ 















• LE MONDE — Samedi 6 juillet 1 985 — Page 3 


EUROPE 


AMÉRIQUES 


RFA 


Mexique 


La police a porté un nouveau coup 
à la Fraction armée rouge 

De . notre correspondant 


Le défi de l'opposition 


Bonn. - La police ciïnüneilealic* 
mande (BKA) vient de' réaliser à 
Francfort son premier coup de .filet ' 
important depuis k série <f attentats 
revendiquée a la fin de PaBnée der- 
nière et an début de cette année par 
les terroristes de' la Ftafctfcrri armée 
rouge (RAF). Ladécouverteî en 

{ ’u in dernier, à Offenbach, près de 
'rancfbrt, d'in» « planque » appa- 
remment utilisée* par- te noyau dur 
de la' RAF,' a mis kr BKÂ sur la 
trace de femmes dont te nom était 
apparu à plusieurs reprises ces. der- 
nières années dans la mouvance ter- 
roriste: Dcùx d’entre eDes,- Ingrid 
Barabass, trente-trois ans, et MWe 
Scbmeger, vingt-quatre ans^dôt fté 
arrêtées dans famrit du mercredis 
au jeudi .4 juâtet.- v' . . 'T v :." 

Ingrid Barabass' èst bicQ CWnnue 
des services de noBce fiançaS; EDé 
avait été arrêtée &, Paris- en 1980 
dans un appartement qu’elie ocicu- 
pait alors avec quatre Autres amies 
et où l’on avait découvert des explo- 
sifs, des détoaateors et des armés. 
Extradée en Allemagne fédérale; 
elle y avait été condamnée à (maire 
ans de prison pour participation à 
une organisation terroriste. Libérée 
l'année dernière, die aurait de noo- 
vcauété aperçue àParis, peu avant 
l’attentat qui a coûté la vie an géné- 
ral René. Audran. Mirele Schmeger 
avait, pour sa part, été condamnée 
en mai 1980 & dix-huit mois de pri- 
son après l’occupation du Centre 
américain de Berun-OüesL . , ! 

L’appartement découvert lé mois 
dernier à Offenbach, à 6 kilomètres 
de Francfort, avait été loué tour à 
tour, depuis le 11 janvier dernier, 
sous de fausses identités par les deux 
femmes; puis il était passé entre lès 
mains d’une troisième, qui pourrait, 
selon la police allemande, être Eva- 
Sybille Haule-Frimpong : contraire- 
ment aux deux p r emières. qcü.oe 
figuraient pas jusqu'à présent sur la 
liste dffff terronstes recherchés, cellc- 


. ci fiât Pobjet d’un avis de recherche. 
Son nom avait été cité au début de 
Tannée- en liaison avec- l’attentat 
manqué de l’école mil itaire de 
rOTAN • à Oberammergau, où 
avaient été retrouvés 20 kilos 
d’explosjfs volés en Belgiqac (1). 

' ' ' Dans l’appartement d’Oiîenbach, 
ks spéciàlîstes du BKA ont noiam- 
jaeotreirouvé, outre de faux papiers 
d’identité autrichiens, ouest- 
alletnands et italiens,' des revolvers 
volés .dans des armureries, â Max- 
. dûrff et à Francfort, «îm que lors 
du- cambriolage effectué Chez un 
cqflecüouaeux suisse,: début 1977, 
. psrGünter Sonnenberg, condamné 
deptrâà perpétuité. Des armes de la 
' même provenance ont été utilisées, 
notamment, an cours deTassassinat 
du patroo des patrons ouest-' 
aUemands, Hans Martin Schleyer, 
en septembre 1977. 

On se refusait ce vendredi, au 
siège du BKA, à Wieshadcn, à don- 
ner des précisions sur les charges 
exactes pesant contre les deux terro- 
ristes arretées. Un porte-parole s’est 
notamment refusé à établir ita lien 
entre les jeunes femmes et les atten- 
tats qui ont coûté la,. vie au général 
Audran, en France, et à industriel 
alleman d Ernst - ^fa» n«rmftnn au 
début de Tannée. Onassure toute- 
fois, qn*a s’agit du coup de filet le 
plus important depuis la découverte, 
en juillet 3984 à' Francfort, d'une 
autre cache ôù plusieurs terroristes 
avaient été arrêtés, et où on avait 
trouvé les plans dé toutes les actions 
envisagées pour tes mois à venir par 


HENRI DE BRESSON. 


. (I) JDes explosifs provenant du 

même stock vo)£ en Belgique avaient 
également été nriHtAi lois d Vu attentai 
manqué. Tété 1984, contre le bâtiment 
de TUman de l'Europe occidentale & 
Pari* 


Union soviétîi 


L'inlassable croisade d'Âyital .Chtcharanski 

Les secrétaires généraux des deux formations de ^opposition, 
M. Jüacqses Tadban poorfe RPR etM. français Léotard pour le PR, ont 
lancé, jejeoÆ 4 jafflêt, «rappel lia moMfeatiou de l'opinion française à 
roceadto de. là tenue de MU RBkhàB Gntatdw i-Paris en octobre. 
B s’agrftit ûd étdcwpcerla i»oo-op|Æ(atfon pftr rUmoo soviétique 
des accords iFHririfedü, dont à ftôteie amivenabe sera céKbré le 
I' août prochain. Lors du flurdé ta t aa cours duquef a été lancé cet 
appel, ML Yves Monterai à, dans un message filmé, demandé fapplicfr- 
tioa de ces accords en faveur de tous les « refàzidks ». c’est-é-dre de 
ceux qtri m votait refuser fedroit de sortir d’Urïàn soviétique. Le plus 
connu d’entre cire est sans doute Axatoli Chtcfenranski, dont la femme 
était présenté à ce déhm. . 


La jeune femme parie avec la 
détermination de ceux qui n’ont plus 
grand-chose â perdre : «Le moisde 
Juillet est très important jtour mon 
mari ét pour ma.dédare A vital 
Chtcharanski ; c'est l'aiudversaire 
de notre mariage^ et de notre sépa- 
ration ; c'est aussi l'anniversaire du 
procès d" Anatoly. * ' 

Le 5 juillet 1974, au lendemain de 
son mariage, An at o ty. Ch t c h a ran s ki, 
mathématicien juif ..de . trente- 
sept ans, est sépare do sa femme, qui 

M. GOflBATCHEV A REÇÜ ÜE 
0 & DU GÛUVSMMEKr 
YOUGOSLAVE. 

M. Mikhatt Gorbatchev V ac- 
cueilli, le jeudi 4 juillet à Moscou, 
M m Mslka Plazunc, chef du gouver- 
nement yougoslave. ML Edouard 
Chevardnadze, qui a succédé à 
M Andrà Gromyko à'Ia tête dé là 
diplomatie de rURSS, n’assistait pas 


à f entretien entre M. Gorbatchev et 
M“ Plaaiue,.btea que te minière des 


tage présent tors deTemretiéaque te 
chef dn gCHave rn c men t yougoslave a 
eu avec son collègue soviétique; 
M.NikolaaTîkbonov. - 

Selon TAgence Tass, ïes conversa- 
tions ont parié sur Jesgrandspro- 
h ifetyac internationanx. et aussi sur la 
coopération économique bilatérale 
dans le cadre deFaccord commercial 
quinquennal que les deux pays doi- 
vent signer pour te'pÊrîaae '1986- 
1 990 LLinkmsoviétiqcedQtt fournir 
du pétrole, du 'gaz eL du charbon 
contre - des prooms ■ manufacturés 
yougcKlaycs. • _ _. . ' 

Le voyage iiéM*l 1 ^rat;bdIâiî' 
qoé, â Beigrad®; des ‘soonxs autori- 
sées, Eaüt pendaax àla note qu’eût a 
faîte te mois dendrâ WaâBBftM. 

« Edith Cressàtz & Belgrade. 

-LemûuaredTO 

frmiçais, est arrivée te jeu di 4 juill et ù : 

yougoslave. Pari s est te ongüièroe. 
narrenaire commet de Betaxae, 
avec, pour 19K. 33 nrinEuds, 
f range dcxportaîiona contre 2,8 mil- 
liards d’importatkm Les automo- 
biles f raaçaises ^recrtseatoit lettre- i 
nùer posred’mtportatMm - tm qnart. j 

du total environ. - 


(Suite de la première page. J 

Maigre l’importance de l’enjeu et 
une radicalisation de la campagne, 
ces élections ne semblent pas susci- 
ter un engouement populaire exces- 
sif. D sera intéressant de noter â la 
campagne aura contribué & réduire 
un abstentionnisme élevé. L’opposi- 
tion sait qu’elle a intérêt à convain- 
cre les électeurs d’aller voter si elle 
j veut améliorer ses positions. Dans 
les rues de Hennosdlo, des tables 
ont été dressées pour faire signer 
. aux passants un « Manifeste de la 
conscience démocratique afin de 
faire respecter la volonté populaire 
exprimée dans les urnes ». 

La dénonciation de la fraude 
constitue T un des pricipaux chevaux 
de bataille de l’opposition, aussi bien 
de gauche que de. droite. Pour 
M. Pablo Gômez, dirigeant du Parti 
socialiste unifié du Mexique 
(PSUM), communiste, • l'une des 
caractéristiques de la campagne est 
le contrôle des élections par le gou- 
vernement. depuis rétablissement 
des listes électorales jusqu'au dé- 
compte des voix et â la proclama- 
tion des résultats m. A HennosiUo 
l’opposition prétend que, depuis plu- 
sieurs semaines déjà, « la machine 
de ta fraude est visiblement en mar- 
che ». Dans une lettre adressée le 
15 juin au président de la Républi- 
que, le PAN a tenté d’attirer son at- 
tention sur une série d’abus ou d’ir- 
régularités résultant d’une récente 
modification de la loi électorale. 

Le PAN affirme que de nom- 
breux membres de l'opposition ont 
été. rayés des listes électorales, alors 
que des milliers d’électeurs inexis- 
tants y ont été rajoutés. A Cananea, 
une localité de 27 000 habitants, on 
dénombre 22 333 électeurs inscrits... 
D’autre port, les commissions électo- 
rales du Sonore auraient refusé d’en- 
registrer dix-neuf candidatures du 
PAN et quatre du PSUM. Plus 
grave encore, estime l'opposition, la 
nouvelle loi électorale autorise . le 
président d’un bureau de vote à 
conserver les bulletins pendant 
quarante-huit heures, ce qui lui 
donne suffisamment de temps pour 
modifier les résultats. D'autant que 
le résultat légal est celui décidé par 
les fonctionnaires électoraux, tous 
nommés; par un seul parti 
Dans ce climat, les attaques per- 
sonnelles ont souvent pris le pas sur 
1e débat d’idées. Les deux partis 
s'accusent mutuellement de vio- 
lence. Le PAN affirme que. s’il y a 
fraude, le peuple descendra dans la 
rue pour défendre sa victoire. De son 
côté le PR! soupçonne le PAN de 
chercher & fomenter des troubles. U 


part pour Israël Les autorités pro- 
mettent i Anatoiy qu’un visa d’émi- 
gration lui sera remis dans les 
six mois. Depuis œ jour, les Chtcha- 
ranski ne sesom pas revus. 

Arrêtés te 5 mare 1977, Anatoly 
Chtcharanski est condamné. le 
14 juület 1978, & treize ans de prison 
pour ' - trahison de la patrie * et 
« espionnage du profit de la CIA ». 
En fait, le crime du mathématicien 
'—'hormis te fait d’être juif et.de vou- 
loir émigrer en Israël - est de faire 
partie du comité moscovite pour 
l’application en Union soviétique des 
abcords d’Helsinki. r 

Pour Àvitàl Chtcharanski, ce que 
soa mari endure depuis onze années 
illustre la détermination des auto- 
rités à mettre fin à tout mouvement 
d’émigration, et spécialement vers 
Israël. 

Incarcéré tout d’abord & la prison 
spéciale de Tchistopol, à 1 000 kilo- 
mètres à Test de Moscou, Anatoly 
"Chtcharanski a été transfcré, au prin- 
temps 1980, au camp 35, près de la 
ville de.Ferm. Au terme d’un isole- 
ment de cent trente-cinq jours, le 
mathématicien a été renvoyé en 
prison. C’est là que, en sep- 
tembre 1982, il a entamé une grève 
^tefaim’intenxxnpuete 14 janvier 
.1983 seulement. Il pèse alors 
39 kilos. Il ne sera pas soigné avant 
novembre 1984. Apres un bref séjour 
à rbôpital, Chtcharanski est renvoyé 
au camp 35. où Q se trouve encore. 
Userait, d'après sa femme, détenu en 
|. i$gime ; de haute sécurité, dans des 

i conditionsextrémemenl sévères. 

[ Â quelques mois du sommet Mit- 
terrand -Gorbatchev à Paris, la 

■ femme .. du. mathématicien . entend 
, alerter Fbpimon française. ? Elle a 
! reçu de M. Lionel Jospin, .(ju’elte a 

rencontré, il- y a. quelques jdtürs en ; 
IsraéL . l'assurance du soutien du i 
P^soaalisredaiKScœcomha^ 

.Une, délégation de parlementaires 

«. d*£)us locaux, m^orité ei èpposi- 

tkmccaifoiidues, s’est rendue 1 le jeudi 

4'juflTet, avec M 8 * Chtcharanski, à 
l'ambassade d’URSS â Paris. Les 
êtes ont pu remettre ose lettre 

■ demandant- la libération immédiate 
tf Anatoly Chtcharanski 

■l M?“ . Avital Chtcharanski sera 
reçue (undf&'juüiet par M. Laurent 
- Fabius puis vraisommabtemeai par 
^Mittorand. ' 


Espagne 


» AMNESTY INTERNATIO- 
NAL DENONCE DES CAS 
DE TORTURE. — Amnesty In- 
ternational a déclaré, 
mardi 2 juillet, détenir des 
preuves que des tortures ont été 
commises en 1983 dans les pri- 
. sons espagnoles. Scion l’organisa- 
tion des droits de Tbomme, des 
détenus auraient été battus, 
brûlés à la cigarette; pendus par 
les pieds, passés aux électrochocs 
et partiellement étouffés pendant 
des interrogatoires. Dans sa ré- 
ponse à Amnesty, le ministre de 
T intérieur espagnol M. José Bar- 
rionuevp. écrit qu'il est - normal 
que des groupes terroristes accu- 
sent les autorités de tortures et 
de mauvais traitements afin d'in- 
terrompre les gardes à vue et 
d’entraver tes investigations de 1a 
police *. — (Reuter. ) 

Grande-Bretagne 

M. ARTHUR SCARGILL ÉLU 
PRÉSIDENT A VIE DU SYN- 
DICAT DES MINEURS. - Le 
leader du Syndicat des mineurs 
britanniques, M. Arthur Scargill 
a été, le jeudi 4 juillet, élu prési- 
dent à vie de son organisation au 
cours du congrès annuel du 
. NUM, qui avait lieu à Sheffidd. 
Cène décision a été approuvée 
par 75 % des participants. 
M. ScargQI avait été 1e principal 
animateur de la grève d’un an qui 
s'élait achevée à la fin de cet hi- 
ver,, sans que les mineurs aient 
obtenu satisfaction de leurs re- 
veodiçations. (Reuter.) 

Nicaragua 

i LA LIBÉRATION D’UNE 
BIOLOGISTE OUEST- 
ALLEMANDE. - L'organisa- 
tion nicaraguayenne MISURA 
.(regroupant des Indiens hostiles 
au régime de Managua) a libéré, 
jeudi 4 juillet, la biologiste ouest- 
allemande Regjna Schmemaon, 


t’accuse d’être soutenu à la fois 
par les Etats-Unis, par de puissants 
groupes financiers de Monterrey, et 
par le clergé. Des reproches analo- 
gues sont adresses au bouillant ar- 
chevêque de Hermosillo. 
Mgr Caries Quintero Arce, dont les 
prises de position coïncident avec les 
thèses du PAN. Rejetant ces alléga- 
tions, le prélat rétorque qu'il se 
contente de recommander à la popu- 
lation « d’aller voter et de défendre 
le suffrage exprimé, mais par la 
voie légale ». 

• Il n'y aura pas de fraude, ce 
n’est pas mon style » assure M. Fé- 
lix Vaides, candidat du PRI, ancien 
secrétaire d’Etat aux transports et 
aux communications. C’est par fidé- 
lité an président de La Madrid qu'Q 
a accepté de retourner dans son Etat 
d’origine pour relever 1e défi du 
PAN après une cinquantaine d'an- 
nées d'absence. Personne ne 
conteste ses qualités de gestionnaire 
ni ses compétences. Imposé par 
Mexico, cet homme de soixante- 
deux ans. d'apparence austère et un 
peu sec, a, petit & petit, réussi à rom- 
pre la réserve qui l'avait accueilli au 
débuL Multipliant les promesses, il 
se sent suffisamment appuyé pour 
amener les habitants du Sonora i 
« raisonner ». - Cette fois, et de 
nombreuses fois encore à l’avenir, le 
PAN devra s’habituer à entendre. » 

Un Etat privilégié 

Plus jeune, il n’a que quarante- 
trois ans, 1e poulain de l’opposition, 
M. Adalberto R osas, est d'un tout 
autre genre Lui aussi se dit sûr de 
l'emporter. Ingénieur agronome et 
agriculteur, il se donne des airs de 
petit propriétaire texan. D'ailleurs 
• ce comédien de la politique •. 
comme l’appellent ses adversaires, 
aime plaisanter et faire rire les gens. 
Il était parti en force après s’être 
fait connaître en parcourant à pied 
pendant quarante jours les coins les 
plus reculés du Sonora. Lui-même 
d’origine modeste, il est apparenté 
par sa femme à l'une des plus puis- 
santes familles de la région. 

En fait, le Sonora reste un Etat 
relativement, privilégié, moins tou- 
ché que les autres par la crise. Peu- 
plée de deux millions d'habitants, 
c’est une contrée d’élevage, d’agri- 
culture, de pêche, de mines, en voie 
d'industrialisation. Le chômage y 
est moins élevé qu'ailleurs. 85 % des 
habitants disposent de l'eau potable. 
90% bénéficient de la sécurité so- 
ciale et l’on n’y compte que 3.2% 
d'analphabètes, contre une moyenne 


nationale de 9%. C'est d’ailleurs 
dans les Etats les plus développés du 
Nord, où il réussit â canaliser le mé- 
contentement et notamment dans les 
classes moyennes, que le PAN ob- 
tient ses meilleurs résultats. 

Tout le monde s'accorde â admet- 
tre que le PAN dispose de sérieuses 
chances d'emporter le poste de gou- 
verneur du Sonora. Pour ce parti 
conservateur, dont le chef de file est, 
ironie de l'histoire, le neveu de Fran- 
cisco Madero, père de la révolution 
mexicaine, ce serait une victoire his- 
torique. La question cruciale est de 
savoir dans quelle mesure le PRI est 
réellement prêt à admettre une dé- 
faite. fut-elle partielle et très minori- 
taire, en dépit de sa volonté procla- 
mée d'ouverture et de libéralisation. 

En dernier ressort, c'est bien de 
cela qu'il s'agiL Comme tout sys- 
tème en place depuis longtemps, le 
système mexicain a vieilli et ne par- 
vient pas toujours à apporter de ré- 
ponses valables aux problèmes ap-, 
parus ces dernières années. Fait 
significatif : si dans les milieux poli- 
tiques on parle beaucoup de l'enjeu 
de la consultation au Sonora et dans 
les autres Etals du Nord, ni le PRI 
ni le PAN ne s'engagent sur des 
thèmes concrets comme les moyens 
pratiques de sortir de la crise sans 
précédent que connaît le pays. Entre 
le désir de sauvegarder un régime 
usé et une volonté de changement 
encore trop diffuse pour s'exprimer 
clairement, le Mexique semble à la 
recherche d’une voie propre, d’au- 
tant plus malaisée à définir que le 
président reste investi d’une dignité 
et d’une autorité si lourdes qu'il en 
ressemble parfois à un autocrate 
aztèque. 

Commentant le moment actuel. 
Octavio Paz nous a déclaré : * Le 
PRI a assuré la paix et la stabilité 
du pays, mais aujourd’hui il faut 
oser aller plus loin pour sortir de 
l'impasse Et le seul moyen d\v par- 
venir. c'est la démocratie. A elle 
seule, la démocratie ne peut résou- 
dre fous nos problèmes mais elle li- 
bérera les énergies de notre peuple. 
S’il y a un changement graduel, il 
pourra y avoir transition vers la dé- 
mocratie. Ce serait un retour aux 
sources. A l'origine, la révolution 
mexicaine de 1910 a été une im- 
mense aspiration démocratique. Si 
le PRI consent à accorder dav an- 
tage de députés à l’opposition, ce 
sera déjà un commencement. Ou 
alors il recourt â (a fraude générali- 
sée. ce qui serait une grave er- 
reur... » 

JEAN-CLAUDE B U HR ER. 


A TRAVERS LE MONDE 


enlevée le 14 juin dernier. 
M* Schemann, qui travaillait 
pour l'Institut nicaraguayen de 
ressources naturelles (JRENA). 
a été remise à une patrouille hon- 
durienne, qui devait l'accompa- 
gner à l’ambassade d'Allemagne 
fédérale au Honduras. - (AFP.) 


Philippines 

• MANIFESTATION ANTI- 
AMERICAINE. — Des milliers 
de manifestants ont marché jeudi 
4 juillet jusqu'à l'ambassade 
américaine à Manille pour pro- 
tester contre « l’ingérence des 
Etats-Unis dans les affaires inté- 
rieures philippines -. Cette ma- 
nifestation anti-américaine, l’une 
des plus importâmes de ces der- 
nières années, a eu lieu 1e jour de 
l’amitié philippino-américaine 
qui marque le 39 e anniversaire de 
l’indépendance des Philippines, 
colonie des Etats-Unis de 1 898 à 
1946. 

Les manifestants — plus de 
6 000 selon une source policière 
- ont réclamé la fermeture im- 
médiate des bases américaines, le 
retrait des conseillers militaires 
américains, et que Washington 
cesse de soutenir 1e président Fer- 
dinand Marcos. Washington a 
promis 900 millions de dollars 
d’aide militaire et économique au 
gouvernement philippin pour les 
aimées 1985-1989 en compensa- 
tion de la présence des deux 
bases militaires (AFP. ). 

RFA 

• LE NOMBRE DES ATTEN- 
TATS POLITIQUES A AUG- 
MENTÉ DEPUIS LE DÉBUT 
DE 1985. - Le ministre de l'inté- 
rieur ouest-allemand, M. Frie- 
drich Zimmermann, s’est 
déclaré, le mercredi 3 juillet à 
Bonn, - extrêmement préoc- 
cupé » par le nombre croissant 
d’attentats à l'explosif et d'incen- 
dies criminels à motimions poli- 


tiques en République fédérale. 
D'après les statistiques du BKA 
(police judiciaire ouest- 
allemande), ces incidents ont éLé, 
au premier semestre de 1985, 
presque aussi nombreux que pour 
toute l'année 1984. Le type 
d’attentat le plus courant, selon le 
ministre, est - écolo-terroriste » : 
il a pour cible les entreprises 
chargées de la construction de 
centrales nucléaires. Viennent 
ensuite des attentats contre les 
installa rions de la police et les 
palais de justice ; enfin, ceux 
contre les entreprises fabriquant 
des armements ou du matériel 
pouvant être utilisé à des fins 
miütaires. — (AFP.) 

Turquie 

. LIBÉRATION D’UN DIRI- 
GEANT DE L’OPPOSITION. 
— Le secrétaire général adjoint 
du Parti social-démocrate 
(SODEP», M. Knail Gurman. a 
été libéré le jeudi 4 avril par les 
autorités militaires après six jours 
de détention. M. Gurman avait 
été arrêté à la suite d'un meeting 
organisé à Istanbul par sa forma- 
tion et qui avait rassemblé plus 
de quarante mille personnes. — 
(AFP.) 

Venezuela 

SCANDALE A PROPOS D’UN 
CONTRAT D’ARMEMENT. - 
L’ambassadeur de Yougoslavie 
au Venezuela, M. Ame liic, et 
plusieurs responsables militaires 
vénézuéliens sont accusés par la 
presse d'avoir volontairement 
commis des irrégularités tors de 
la signature, en 1983, d'un 
contrat d’achat de munitions you- 
goslaves par les forces années 
vénézuélienne, La surévaluation 
des prix serait notoire. Un respon- 
sable militaire, le vice-amiral 
Landa, ainsi qu’un parlementaire 
de l’opposition, M. César 
Morcno, ont réclamé l’expulsion 
de l’ambassadeur. - (AFP.) 


Bolivie 

L'ORGANISATION DE L'ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE POUR 
LE 14 JUILLET RESTE HYPO- 
THÉTIQUE 

La Paz | Reuter, UPl). - L’incer- 
titude demeure grande, en Bolivie, 
sur la possibilité d'organiser pour la 
date prévue, le 14 juillet, l'élection 
présidentielle destinée à pourvoir au 
remplacement de M. Siles Zuazo. 
dont dix-huit candidats briguent la 
succession. Les fonciionnaires 
chargés de préparer le scrutin font 
en effet valoir que les grèves qui 
viennent de paralyser le pays — et 
donL certaines durent encore - les 
empêchent de mener à bien leur 
tâche d'ici dix jours. Les syndicats 
de gauche, de leur côté, et surtout la 
puissante organisation paysane des 
Campesinos, dont les membres 
constituent le gros de l'électorat 
bolivien, menacent de déclencher 
une grève générale si la consultation 
n'est pas reportée à l’année pro- 
chaine. 

L'inquiétude des uns et la protes- 
tation des autres portent principale- 
ment sur l'inscription sur les listes 
électorales. Le syndicat des Campe- 
sinos insiste sur le fait que seule la 
moitié environ de la population 
rurale en âge de voter a pu s'ins- 
crire ; ce qui réduirait la valeur du 
scrutin. 

La classe politique, en revanche, a 
lancé une mise en garde contre les 
conséquences passibles d’un report 
de l'élection présidentielle, s'agis- 
sant d'un pays qui a connu de très 
nombreux coups d’Etat (plus d'un 
par an, en moyenne, depuis son 
accession à l'indépendance, en 
1824) et où le taux d'inflation - 
2 177 % en 1984 - est le plus élevé 
du monde. 


La Dominique 

REMANIEMENT 

MINISTÉRIEL 

Roseau (Reuter). - M“ Eugeiua 
Charles, premier ministre de 
La Dominique, a procédé jeudi 
4 juillet à un remaniement ministé- 
riel, trois jours après les élections 
qui ont donné à son parti 59 % des 
suffrages (le Mondé des 2 et 3 juil- 
let) . M“ Charles conserve les porte- 
feuilles des finances, des affaires 
économiques et étrangères et de la 
défense, mais la plupart des autres 
ministères ont changé de responsa- 
bles. Voici la composition du nou- 
veau cabinet : agriculture, terri- 
toire. tourisme et commerce. 
M. Charles May nard ; communica- 
tions. travail et routes. M. Alleyne 
Carbon ; éducation et sports. 
M. Henry Goorge; logement, déve- 
loppement communautaire et 
affaires sociales. M. Heskeilb 
Alexander ; santé, eau. M. Ronan 
David. 

Etats-Unis 

LE RÉVÉREND M00N 
REMIS EN UBERTÉ 

Danburv fAFP). — Le révérend 
Moon. dirigeant de la secte du 
même nom. est sorti de prison le 
jeudi 4 juillet, après avoir purgé près 
d'un an de prison sur les dix-huit 
mois auxquels H avait été condamné 
en 1982 pour fraude fiscale, a 
annoncé un porte-parole de la prison 
fédérale de Danbury, dans le 
Connecticut. Après une série de 
procès en appel, il avait été écrou c le 
20 juillet 1984. 

M. Sun Myung Moon. soixante- 
six ans, qui est le fondateur de' 
l’Eglise de l'unificaiion lentre deux 
à trois millions de membres) . va 
passer quarante-cinq jours dans* un 
centre de réhabilitation à New-York 
avant sa libération définitive au 
mois d’août. Il sera, pendant ce 
temps, autorisé a reprendre ses acti- 
vités religieuses le jour, mais il devra 
se présenter cbaque soir au centre 
de rééducation jusqu'au 20 août. 

Le révérend Moon avait été 
condamné pour évasion fiscale. II 
avait omis de déclarer 1 62 000 dol- 
lars de revenus. 
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AFRIQUE 



Coup d'Etat 
avorté en Guinée 


(Suite de la première page.) 

Rac&vConakry a diffusé de la 
musique militaire pendant quelques 
heures, puis ses émissions se sont 
brusquement arrêtées au milieu de 
la nuit, signe que les insurgés ne 
contrôlaient plus la situation. Ce 
vendredi matin les émissions ont 
repris avec l'annonce de l'échec du 
coup d’Etat 

Le Comité militaire de redresse- 
ment national (CMRN) a demandé 
à la population d'éviter « tout acte 
de pillage » et de « contenir sa 
colère ». U semble, en effet, que peu 
après l'annonce du coup d’Etat par 
le colonel Traoré, les habitants de, 
Conakxy sont descendus dans les 
rues de la capitale pour se livrer an 
pillage des boutiques de commer- 
çants de l’éthnie malinké à laquelle 
appartient l’ancien premier ministre. 
Sacra des informa tkras encore non 
confirmées, l’armée a fait usage de 
ses armes pour rétablir Tordre. Le 
risque de voir 2a population de la 
capitale, qui, pour ressentie!, est 
d’ethnies soussou et forestière, se 
livrer à une chasse aux Malinkés est 
réel. 

Le colonel Diana Traoré a donc 
joué son va-tout, et S a perdu. La 
personnalité de l’ancien premier 
ministre le laissait présager. Mis à 
Técart le 18 décembre dernier par le 
chef de l’Etat, qui ne pouvait plus 
longtemps s'accommoder d'un mal 
si envahissant, mais simplement 
rétrogradé au rang de ministre 
d'Etat, ministre de l'éducation natio- 
nale, en raison de son influence poli- 
tique. et surtout parce qu'il était 
devenu le plus important représen- 
tant de l’ethnie Malinké au gouver- 
nement, le colonel Diana Traoré 
attendait son heure, sa revanche. 
Pour bien montrer qu'il n’acceptait 


l'Etat s'est efforcé de placer des 
hommes sût* aux principaux postes 
de responsabilité, c'est-à-dire des 
représentants de sa propre ethnie, 
les Soussous, ou des Peuls. De plus, 
même s’il avait réussi à s’imposer 


Imposer 

c h ns un premier temps, celui qui 
voulait devenir le nouvel « homme 
fort » de la Guinée aurait rencontré 
de nombreuses difficultés par la 
suite, notamment & Conakry, en rai- 
son de la suprématie ethnique des 
Soussous et des Forestiers dans la 
capitale. 

L'échec de cette tentative de coup 
d'Etat prouve au moins que, sous 
son aspect un peu falot. le colonel 
Lansana Conte a pris discrètement 
ses précautions pour « verrouiller» 
la situation et que ses partisans sont 
capables, au bout du compte, de 
s'opposer à une tentative de prise de 
pouvoir. L’alerte, cependant, a été 
chaude. Le colonel Diana Traoré a, 
en effet, réussi à investir, puis à 
occuper la radio nationale pendant 
quelques heures. D’autre part, fini- 
native de l'ancien premier ministre, 
outre qu'elle est explicable par 
l’ambition personnelle de l’intéressé, 
met l'accent sur des problèmes 


réels : d’abord le fragile équilibre 
ethnique, ensuite et surtout l’effrite- 
ment de la popularité du pouvoir, 
qui est réelle. 


Des réformes nécessaires 


pas sa rétrogradation, il avait refusé 
de quitter la résidence de 


quitter la résidence de premier 

ministre qu'il occupait dans la capi- 
tale. En privé, il se montrait extrê- 
mement critique des décisions - ou 
plutôt de l’absence de décisions - 
du chef de l'Etat, n'hésitant pas, 
notamment, & mettre en cause, en 
des termes très durs, celui que l'on 
appelle le «marabout blanc» du 
président Corne, son conseiller en 
communication, M. Bernard 
Vatrican. 


U prééminence 
des Malinkés 


; Emporté par son désir de ven- 
geance, et surtout par son ambition, 
le colonel Diarra Traoré a, apparem- 
ment, sous-estimé la fidélité des 
principaux chefs de Tannée envers 
le président Conte, qui sous Ilmpul- 
5Îoa du chef de bataillon Ousmane 
Sow, secrétaire d’Etat à la défense, 
ont mené nne rapide offensive 
contre les putshistes retranchés dans 
les bâtiments de la radio. Sans doute 
aussi a-t-il surestimé sa propre popu- 
larité. Il suffisait de parler avec le 
■ petit peuple » de Conakry pour se 


rendre compte à quel point fanciea 
premier ministre était perçu comme 


arrogant». Beaucoup de gens 
n’avaient pas oublié que le colonel 
Trame a été gouverneur de région 
pendant douze ans sous le régime 
Séfcou Touré, puis dirigeant des 
comités militaires institués par le 
dictateur. Le colonel Traoré, homme 
indéniablement plus brillant sur le 


plan Intellectuel tjue le chef de 


l'Etat, un militaire de carrière qui se 
présente volontiers comme un «pay- 
san », a cru que les Malinkés, f eth- 
nie de l’ancien président Sekou 
Touré, et la sienne, conservaient 
encore leur prééminence an sein de 
l'armée. Or s’il est vrai que la plu- 
part des officiers étaient malinkés, 
depuis plusieurs mois le chef de 


Soudan 


MANFESTATK3N 
POUR L'EXTRADITION 
DE L'ANCIEN PRÉSIDENT 
NEMEIRY 


Khartoum (UP1. AFP. Remer). 
— Plus de quarante mille étudiants 
et syndicalistes ont manifesté jeudi 
4 juillet devant l'ambassade 
d’Egypte à Khartoum pour réclamer 
T ex tradition de l'ancien président 
Gaafar Nemeiry, réfugié en Egypte 
depuis le coup d’Etat du 6 avril der- 
nier. 

Le président du syndicat des étu- 
diants, M. Omar Youssef Al Digair, 
a été reçu par l’ambassadeur 
d'Egypte, qni lui a promis qu’il 
transmettrait au président Mouba- 
rak un mémorandum rédigé par les 
manifestants et qualifiant l’asile 


accordé par l’Egypte « d'acte hostile 
au Soudan et de tentative désespé- 


rée de faire avorter la révolution. » 


L’explosion de joie qui, le 3 avril 
1984, a salué la prise du pouvoir par 
les militaires guinéens, est en effet 
singulièrement retombée. La restau- 
ration de la démocratie après vingt- 
six années de dictature, La brusque 
ouverture des prisons et, notamment 
la libération des rescapés du camp 
Boira, ce véritable « camp de la 
mort ». frirent portées au crédit du 
nouveau pouvoir. D'un seul coup, la 
population retrouva des libertés élé- 
mentaires, à commencer par la 
liberté de parole. Chacun, durant de 
longs mois, se mit à raconter les hor- 
reurs endurées sous la dictature, en 
un vaste défoulement collectif. Q 
n’en demeure pas moins que cet 
« état de grâce » pour le prérident 
Conte ne dura pas devant les réalités 
d’une situation économique extrê- 
mement précaire. 

Laissée quasiment en friche 
durant [dus d’un quart de siècle, 1a 
Guinée était - est toujours - à 
reconstruire de fond en comble. Or 
3 est indéniable que les réformes 
tant espérées par la population gui- 
néenne se font toujours attendre, 
que le chef de l’Etat fait preuve 
d’une certaine pusillanimité devant, 
par exemple, le groupe de pression 
qoe constituent les quatre-vingt-cinq 
mille fonctionnaires ; que les anciens 
dirigeants du régime Sekou Touré 
ne sont toujours pas jugés, alors que 
la population le souhaite, du moins 
une partie d’entre elle. 

Récemment encore, on a pu se 
rendre compte que les nostalgiques 
de T « ancien régime » restent nom- 
breux. Le 21 juin dernier, à l’occa- 
sion d’un concert organisé par le 
chanteur africain Alpha Blonfly, qui 
a dégénéré en émeute, des petits 
groupes se sont répandus dans tes 
rues de la capitale en scandant des 
slogans favorables au dictateur dis- 
paru et hostiles au chef de l’Etat. 
Celui-ci, apparemment, n’a pris 
aucune mesure de rétorsion. D est 
un fait, d’autre part, qae des 
réformes urgentes sont nécessaires, 
notamment sur le plan monétaire. 
Le chef de l’Etat, par exemple, ne 
s’est pas encore résolu à conclure an 
accord avec le Fonds monétaire 
international, alors qu’il est indis- 
pensable de procéder à une dévalua- 
tion très importante de la monnaie 
nationale, le sily. Actuellement, 
Técart entre le taux parallèle et le 
taux officiel de la monnaie varie de 
un à douze. 


Chacun sait que. pour l’essentiel, 
la fonction publique est hostile à 
cette réforme, dans te mesure où elle 
réalise de fructueux bénéfices par le 
marché noir. Chacun sait aussi que 
la corruption qui gangrène une 
administration en majorité malinké 
n’a pas cessé, et que la bourgeoisie 
choyée par Sekou Touré continue à 
faire étalage de sa richesse. Pendant 
ce temps, on ne peut pas dire que la 
situation matérielle du « petit peu- 
ple » se soit améliorée, même s'il est 
vrai que le commerce a repris, que 
les biens de co ns o mm ation en prove- 
nance des pays occidentaux entrent 
librement en Guinée et que plus per- 
sonne oc craint — comme ce fut 
longtemps le cas sous Sekou Touré 
— de montrer ses biens au soleil La 
liberté et la démocratie, oui Mais 
pour quoi faire, semblent dire les 
Guinéens, qui n’ont pas encore vu se 
modifier sensiblement leurs condi- 
tions de vie. 
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Dirigé d’une « poigne de 
fer » par le président Mobutu, 
fidèle alfié de l'Occident, le 
Zaïre est loin de nourrir toute 
sa population, contrainte de se 
Errer à de multiples petits tra- 
fics pour survivre (le Afoode des 
4 et 5 jmHet). Le maréchal Mo- 
butu est cependant engagé dans 
une partie serrée avec le FML 
Kipushi. - Maintenant, l’eau 
ruisselle carrément du plafond de la 
galerie, oh Ton patauge jusqu'à mi- 
mollets. L’eau encore, sous (orme de 
vapeur, qui frise des parois, alter- 
nant, plus loin, avec la poussière qui 
envahit les poumons ; l'eau du corps 
entièrement inondé par la chaleur 
souvent suffocante, avant que Ton 
pénètre dans une zone balayée par 
des courants d’air froid ; la boue qui 
succède aux ébouÜs de cailloux ; et 
puis, comme si ce n'était pas suffi- 
sant, tes hurlements des néophytes 
qui tentent — en vain — de se faire 
entendre dans le fracas des excava- 
trices et le déchirement des klaxons 
de monstrueux camions-bennes qui 
foncent dans les galeries comme sur 
une autoroute : à 1 150 mètres sous 
terre, l’extraction dn cuivre, princi- 
pale richesse dn Zaïre, s'effectue en- 
core, en dépit des progrès de la mé- 
canisation, dans deB conditions 
éprouvantes. 

Dans un étroit boyau, un mineur 
arrete un court instant les trépida- 
tions de sa foreuse : • Je gagne 
1500 zatres (1), «mû si on tra- 
vaille dur. on gagne plus. * Avec les 
primes de rendement, le salaire de 
base peut atteindre, paraît-il, 
4 000 zaïres, c’est-à-dire un peu 
moins qu'il y a quelques mois, avant 
la suppression des heures supplé- 
mentaires. La mine tourne vmgt- 

S heures sur vingt-quatre, et 
tomme travaille huit heures 
(dont cinq au fond), six 
jours sur sept. Mille deux oent 
soixante hommes se relaient, en trais 
équipes, pour extraire 6 000 tonnes 
de minerai de cuivre par jour. Cha- 


111. - Le «bon élève» du FMI ? 

De notre envoyé spécial LAURENT ZECCHINI 


confiance : la visite, par exemple, 
que le prérident Mobutu a^ effec- 


dernier, 3 l*ONA- 


que samedi, les épouses dés mineurs 
ont la possibilité d’aller se rendre 
compte in situ de l’« ambiance de 


travail » de leurs maris. Le voyage 
ne dure que trois minutes. 


La Gécamines (Générale des car- 
»), ‘ 


Hères et des mines), dont • la popu- 
lation totale au Zaïre, y compris les 
familles, s'élève à 222 946 per- 
sonnes. dont 2 514 expatriés » («ta- 


métallurgiques de Lubombashi, de 
pénétrer dans la fournaise qui règne 
aux abords de la coulée du métal en 
fusion, où s’agitent des ouvriers qui 
ne se soucient pas de quelconques 
« mesures de sécurité ». Ici, tout on 
presque se fait avec l’Intervention 
manuelle de l’homme. Un important 
programme d'investissement destiné 
à moderniser les installations est ce- 
pendant prévu, avec l’aide de la 
Banque mondiale, pour un total de 
800 millions de dollars (dont 
230 railli ons de financements exté- 
rieurs), sur cinq ans. Au niveau 
mondial, les spécialiste* tablent en 
effet sur une stabilisation des cours 
du cuivre dans les années à venir, 
voire sur une légère augmentation. 

Pour le Zaïre, qui, avec 
500 000 tonnes, est le sixième pro- 
ducteur mondial de minerai, nne ré- 
duction des variations, jusque-là er- 
ratiques, du prix de T« or rouge » est 
un élément déterminant pour le 
succès ou non du plan de redresse- 
ment économique entrepris sous la 
tutelle du Fonds monétaire interna- 
tional IFMI). 

Le Zaïre, qui relève d’une longue 
période de crises financières et de 
ruptures avec le Fonds, a mis en œu- 
vre. en 1983 et 1984. une politique 
de «tphiligatinn et de rigueur qui 
donne des résultats encourageants. 
Dans Tensemble, K'rnvhtta respecte 
ses engagements internationaux et, 
dans une moindre mesure, les « cri- 
tères de performance» qui lui ont 
été imposés par le FMI. Ainsi, à la 
fin de l'année d ernière , le déficit 
budgétaire a atteint environ 0,5 % 
du produit intérieur brut, contre 
3.8 % en 1983 et 10,5 % en 1984. U 
politique monétaire restrictive qui a 
été poursuivie en 1984 (après la 
forte dévaluation du Zaïre-monnaie 
en 1983) a permis de limiter à 34 % 
la progression de la masse monétaire 
(contre le double Tannée précé- 
dente) et, après T unification des 
deux marchés — l'un officiel, Tautre 
libre, - le cours du zalre s’est stabi- 
lisé par rapport au dollar, es ne se 
dépréciant « que » de 31 %. 


lions de francs à près de 500 millions 
aire est d’ailleurs le 


en 1985. Le Zat. . 

seul pays au monde à qui Paris ac- 
corde à la fois dès [vêts de la Caisse 
centrale de coopé ra tion économique 
une aide dbecte du Fonds 


à’action conjoncturel (FAC), et des 
protocoles financiers dn Trésor. 
Deuxième fournisseur après la Bel- 


gique. elle occupe néanmoins une 
place médiocre en ce qui concerne 
les investissements dans ce pays : les 
investissements français représen- 
tent 10 millions de dollars, contre 
800 millions pour la Belgique, 
200 millions pour les Etats-Unis et 
60 minions pour le Royaume-Uni. 


Un réseau routier désastreux 

L'agriculture, qui occupe encore 


_j janvier . 

TRA (Office national des trans- 
ports). pour destituer le PDG belge, 
M. Honoré Paelinck, devant le per- 
sonnel rassemblé en une sorte de tri- 
bunal populaire, ou le non-paiement, 
depuis -dzx-œuf mois, de la majeure 
partie du salaire des quatre- 
vingts expatriés d’Air Zaïre- Ce der* 
mer cas est d’autant pins choquant 

3 ue chacun sait que les bureaux 
’Air Zaïre à Tétranger ont long- 
temps servis de « boîte, aux lettres » 
pour - alimenter certains comptes 
bancaires présidentiels à Tétranger. 
P.nfïTi, les quotas — • un Blanc pour 
cewZcürob» » - imposés aux en- 
treprises étrangères et la liste des 
emploi» réserva aux nationaux, font 
partie des dispositions qui découra- 
gent tes investisseurs privés. 

Le laxisme en matière de contrôle 
douanier reste, d’autre part, ttfe vî- 


; 58 % de la population active 
rat te territoire est 


•. à T agriculture) , est surtout 
de Tétât désastreux des 


w ■ 3 % seulement 

consacré 
victime __ 
voies de communication, notamment 
riann le sud du pays. « Si on voulait 
relier toutes les capitales régionales 
entre elles, au rythme actuel, plai- 
sante un expert, il faudrait investir 
40 milliards de dollars sur mille 
ans». La libéralisation des prix agri- 
coles a entraîné une augmentation 
de la production de près de 40%. 
mais uœ part importante de celle-ci 
a été perdue, faute de pouvoir être 
évacuée à temps vers les centres dé 
commercialisation et en raison d’une 
absence de coordination entre tes 
différents ministères- intéressés. 
L’aspect prioritaire de ce secteur a 
cependant été reconnu : le * sixième 
projet routier », qui associe la Com- 
munauté économique européenne, la 
Cnï*<ir. centrale française et la Ban- 
que mondiale, prévoit un investisse- 
ment de 250 raillions de dollars, de 
198631988. 

Le rétablissement de la 
des « indices » économiques en 


vace. On estime que pour te Trésor 
zaïrois cette frauoe < 


: corr 


â un 


milliar d 


manque à gagner évalué à 
de zaïres par trimestre. 

Le début de l’année 1985 a été ca- 
ractérisé, de ravis même des auto- 
rités zaïroises, par • une tendance 
au relâchement de la reprise ». mot 
en ce qui co n ce r ne le rythme de nn- 
flatioo, la baisse de la production 
des secteurs et Tin- 


dans la 


suffisance cedevises, qui a entraîné 


une _ 
Et ce. 




n’a pas provoqué l'arrivée d'investis- 
sements privés étrangers. * L’inten- 
tion du FMI. en créant une image de 


du zaXre-monnaie. 

que le gouvernement ait 
it gelé, depuis te début 

toutes tes dépenses de 

fonctionnement- Cette évolution qui, 
selon 1e pre mier ministre, M. Kengo 
Wa Dondo, est conjoncturelle, tra- 
duit cependant l’extrême fragilité de 
ce que certains responsables nom- 
ment - imprudemment — le « mira- 
cle» zaïrois. 

Ait cours de la dernière session du 
comité central du MPR (Mouve- 
ment populaire de la révolution) qui 
a pris fin début mai, la plupart des 
participants ont jugé que la politi- 
que économique suivie par le gou- 
vernement, qui revient en fait â app- 
liquer celle dn FMI, était 


Un nouveau rééchetomement 


tistiques 1983), tient beaucoup à 


son image d’entreprise sociale. U est 
vrai que sa bonne samé économique 
conditionne, peu ou prou, celte de 
tous les habitants du Shaba et, au- 


L'infiation, d’autre part, a pro- 
(2) conti 


delà, du pays tout entier : l'ensemble 
des produits .miniers (cuivre, zinc. 


il, or, cobalt, diamant, etc.) re- 
présente plus de 80 % en valeur des 
recettes <f exportation. 

La société pourvoit, en principe, à 
tous tes besoins de la population, qui 
réside de part et d’autre de te 
«route dn cuivre» (Lubumbashi- 
Likassi-Kipiishi). Mais elle impose 
aussi des contraintes financières aux 
entreprises du Shaba, qui. pour la 
plupart, vivent de te sous-traitance 
on des retombées commerciales de 
la compagnie minière : la Géca- 
mines offrant à ses employés diffé- 
rents biens et denrées (carburant, 
* ■ \ & 


farine) à des conditions préféré o- 
’ ïtriels locaux 


tielles, les petits Lndust 

sont obligée de • suivre ». D’où, en 
cette période d’austérité, nne moro- 
sité quasi générale des agents écono- 
miques privés. 

Cette « dimension sociale » a ce- 
pendant ses limites : il suffit, pour 
s’en convaincre, de visiter les instal- 
lations vétustes (le four a été 
construit en 1908) des usines pyro- 


gressé d'environ 18 % (2) contré un 
peu plus de 100 % en 1983. Grâce 
essentiellement au café, au di am a n t, 
au pétrole et au cobalt, dont le vo- 
lume des ventes et les cours ont aug- 
menté, les recettes d'exportation ont 
progressé de 21 % par rapport à 
1983. Maïs, pour favorables qu’ils 
soient, ces résultats n'ont pas en- 
traîné d’effets positifs sur 1e déficit 
de la balance des paiements, en rai- 
son du poids de la dette extérieure. 

En 1984, le Zaïre a remboursé 
325 millions de dollars à ses créan- 
ciers. Sa dette extérieure globale 
reste importante, à hauteur d’envi- 
ron 4,5 milliards de dollars. Le 
24 avril, te Zaïre a obtenu du FMI 
un crédit stand-by de 162 mülioes 
de DTS et s’est engagé sur un 
deuxième accord de confirmation, 
jusqu'à fin avril 1986. Enfin, au 
cours de la réunion du club de Paris, 
les 23 et 24 mai, les autorités zaï- 
roises ont obtenu un nouveau réé- 
chekmnement à hauteur de 350 mil- 
lions de dollars (te total du service 
de te dette en 1985 est de l'ordre de 
900 millions de dollars) . 

La France a décidé, elle aussi, 
d*« accompagner » les efforts du 
Zaïre en portant 1e montant de ses 
e ngagement s financière de 429 mif- 


crédibilUé du Zaïre était de susciter 
une dynamique d’investissements. 
explique an expert financier occi- 
dental. Beaucoup d'hommes d’af- 
faires sont venus, mais moins pour 
investir ' que pour vendre. » * Nous 
n'investissons pas. reco nnaît an in- 
dustriel belge, nous maintenons en 
l'état l'outil productif, qui est vieil- 
lot et qui fonctionne à 25 % de sa 
capacité. » Comme les Zaïrois. ' 
d’une manière générale, n 'in ves du- 


pliquer et _ 

dangereuse à t e r me pour le pays, et 
qu’eue avait peu de chances a'êt 


qu’elle avait pea de chances d'être 
conciliable avec tes priorités du 
* septennat du social • définies par 
1e chef de l’Etat te 5 décembre der- 
nier ; même si cehti-ci a pris la pré- 
caution de préciser qu’en pariant de 
« social ». une pensait pas « néces- 


sairement à des augmentations de 
salaire ». A l’issue de ses travaux. 1e 


sent pas dans le secteur productif, 
préférant réaliser des bén é fi c es im- 


médiats, et connue,' d’autre part, le 

iMHMir nnhlii- '«A dierxto«'<vtmcnne 


secteur public ne dispose '«rancune 
marge de 


0 manœuvre en raison des 

contraintes imposées par 1e FML la 
situation est préoccupante. 


Le contentieux 
debezaranisfftioni 


Plusieurs facteurs expliquent que 
la confiance ne soit pas au rendez- 
vous. La plupart des partenaires 
du Zaïre 


étrangère du Zaïre n’entendent pas 
• passer l’éponge» sur le conten- 
tieux de la • zalriamsation » qui a 
été décidée en 1973, et qui -a pris la 
forme d’une spoliation mue et sim- 
ple. Les Français soulignent que 
l’Etat ne s'est pas attaqué aux • bas- 
tions du capitalisme belge » et éva- 
luent à 20 millions de francs te mon- 
tant de leurs intérêts qni ont été 
«a fois «an» indemnisation. Certaines 
pratiques ne sont pas faites, d’autre 
part, pour restaurer un climat de 


comité central a. publié on communi- 
qué qni, tout en manifestant use ap- 
probation «sans réserve » du pro- 
gramme économique et financier 
conclu avec te FMI, re comm ande la 
vigilance • afin que certaines 
contraintes de ce programme ne per- 
turbent pài ». sor le plan social, la 
vie du paya: En termes prudents, 
- cette phrase tendrait à prouver qoe 
le president Mobutu a « entendu » 
les observations dn comté ceatraL 
* Le président ne cesse de dire au 
FMI : • Je ne dirige pas des mou- 
tons, je dirige des hommes », nous a 
déclaré M- Kengo Wa Dondo. Le 
premier ministre qui estime lui- 
même « scandaleux » que l’Etat zaï- 
rois soit obligé de consacrer45 % de 
son budget au remboursement de la 
dette extérieure, pourra-t-fl long- 
temps encore imposer à la fois ri- 
gueur, sacrifices et résignation ? 

FIN 


(1) 1 franc français vaut environ 
5zanea 

(2) . Dans la pratique, le s haus ses des 
produits de consommation courante ont 
été beaucoup pins impartantes, allant, 
dans certains cas jusqtrà 45 SL 
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M O N D E 


CULTURE AU JAPON : 


LES ANNEES ZERO 




La nient, ce >ahrc dans les ma til- 
de* capital nos de industrie Titpporir»- 
t—t - i l et! passe de tuer le ■ raî fine- 
ment d'une culture millénaire 7 Le 
japon, par le mouvement même 
qui !<• hrs.-.r au* soimmT.- de l'éco- 
nomie et «.le la roc hnoluiïie. sc 
lai:— e envahir oar la télévision ia 
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iJÉSWAS*; A 


plus banale, les bandes les plu.- 
hâtivement dessinées et les hlni: 


onrmnxrn pn.'ques. 

Le Mon rie raconte reîTe dan tie reuse 
évolution et donne la parole à ries 
auteurs.' écrivains, cinéastes et 
plasticiens qui. comme 1 attestent 
leurs travaux, veulent sortir îear 
pavs de ces années sombres'. 
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AFRIQUE 


ibffque sud-africaine 


L'œuvre d'ürt escadron d'extrême droite ? 


Johâamcstwig. - Tous ks jours ou 
presque, des Noirs sont tués au 
cours iTémoutes : qw : côntûteésŸ' 
d’agiter les Townsfaîps depuis- main- 
tenant plus ' de dix mois. Dix sont 
morte en rëapaipe de tkss jo«rs dont 
cinq dans la seule journée de jeudi: 
As total environ quatre, peut an- , 
qu&nfce Noirs ont péri députa ââuit 
septemb r e 1984, époque i laquelle 
la violence 8.embnisé les ôtés noires 
du triangle du VaaLA ces viennes, 
ü faot ajonot^ leS BOsrts de ceux <pn 
disparaissent sans- bosser de traces, 
au, £WOibre de trtn^-«ept selon le 
Front démocratique' um (UDF) et 
de. onze > as s a s sip is jutiitiques». 
Parmi ces derniers, figûrentqjialie 
militant* de rUDF qm, le jeudi 
27 Ijnm; ont quitté P»t-Sizabctb 
dans tarant aprés^avoir assisté i-ua 
wyatnij g, et «’en-start retournée chez 
eux à- Crad ode; ville . si t uée à 
250 kflaqaètres su nord. .. .. 

samedi, les corps carbonsés de 
Thomas Mfconto«t de Cicek> Mhta- 
wqQ ont été - retrouvée, non loin de 
leur véhicule incendié. B a fallu 
deux jours it tapofice pour décon- 
vrir, à moins de 2 kilomètres de dis- 
tance, les corps, eux aussi carbonisés 
de Mattbew Gômwc et Fort Calata. 
D’après .les premiers éléments de 
l'enquête, 3 semble qu'ils aient été 
auparavant pagnardés. . 


Dfi.notre correspondant 

..Icps appartenaient à un comité 
de. résideots de la Townslrip de Cra- 
• dock,', la Cradora (Cradock. rési- 
dât# -association) créée en août 
2983 sous rimpuirion de Mattbew 
Gtmiwe, un enseignant dé trente- 
tait ans qui en était devenu le secré- 
taire général. Grèce. à ses tataoxs 
' Jwgiarisa tcu r, fl avait dirigé b lutte 
jcôntre la hausse des loyers et 
réc lamé des amélkarations du sys- 
tëane d’éducation qui avait conduit a 
im boycottage de quinze mas. b 
.répression n’avait pas tardé à s’ab&t- 
'tre.MatthewGonfweavahétélîceii- 
çâé. pour avoir refusé aine mutation. 
En Compagnie de Fort Calata, 0 
avait, été emprisonné pendant six 
mois, puis relâché sans qu'aucune 
charge ne soit dressée contre les 
deux: ’ • • 

Lors d’une rencontre .au mois 
d’avril dernier, il nous avait déclaré 
qu’a se battrait jusqu’à « ce que la 
justice soit réalité ». Mattbew 
Gtmiwe s’était refusé à prévoir une 
échéance car, selon son expression, 
• l'ennemi est dur,» mais, avah-S 
ajouté, « une chose -est sûre, même 
si c'est dans millcans, je sais qu'un 
jour noas serons libres». 

- Aujourd'hui Mqtthew Gamwe est 
mort. Comme beaucoup d’autres 


• LE MONDE — Samedi 6 juillet 1985 — Page 5 

PROCHE-ORIENT 


SELON LE <t LOS ANGELES TIMES » 

Les Syriens auraient retiré du Liban 
près du quart de leurs effectifs 


dirigeants noirs, 3 a été éliminé. Par 
qui ? La question reste entière. Pour 
M. Derrick Swartz, secrétaire géné- 
ral de l’UDF de la section-est de b 
province du Cap, 3 ne fait pas de 
doute qu’fl s’agit * d'assassinats 
politiques ». qui seraient l’œuvre 
d’un - mystérieux escadron 
d’extréme-droite . Un groupe appelé 
aussi « troisième force ». dont 
l'objectif est de supprimer systéma- 
tiquement les dirigeants de mouve- 
ments qui luttent contre l'apartheid. 

Mattbew Gonrwe, Fort Calata, 
Sipho Hashe, disparu b 8 mai & 
Port-Elizabeth avec deux de ses 
camarades (le Monde du 1S juin), 
ou encore Jabu Maluleke, qui a été 
enlevé b 10 mai dans un train le 
ramenant à' Soweto, étaient des 
figures proéminentes du combat 
contre l’apartheid. D'autres sont 
morte au cours de bagarres entre 
deux, mouvements rivaux, l'UDF et 
l’AZAPO (organisation du peuple 
d'Azanie). Une latte exacerbée par 
de faux tracts censés émaner de 
l’une ou l’antre des organisations. 
Des mOitants de l’UDF estiment que 
certaines attaques, dirigées contre 
leurs membres, étaient le' fait 
d’agents provocateurs, et destinées à 
accroître les passions. Après 
dix meus de troubles et b montée du 
mécontentement, l'issue est plus 
incertaine que jamais. 

MICHEL BOUE-RICHARD. 


La Syrie aurait retiré du Liban 
près d'un quan de ses forces mili- 
taires, selon des sources diplomati- 
ques à Damas, citées par le Los 
Angeles Times. 

Le retrait aurait commencé vers 
b fin de juin et serait presque 
achevé. Il concernerait près de 
douze mille soldats qui étaient sta- 
tionnés dans b vallée de b Bekaa, 
soit deux brigades d’une division 
blindée. 

La presse syrienne a stigmatisé, 
jeudi 4 juillet, les mesures améri- 
caines de boycottage de l'aéroport 
inte rnational de Beyrouth, estimant 
qu’elles constit u ent « une forme de 
terrorisme exercée par une grande 
puissance pour étouffer un petit 

journal Al Boas, organe du 
parti au pouvoir à Damas, affirme, 
dans un éditorial, que « la CIA est 
le plus grand réseau de terrorisme 
dans le monde, qui sévit depuis la 
fin de la seconde guerre mondiale ». 

« Ce réseau a déjà commis des 
actes terroristes terrifiants contre 
Mossadegh (Iran. 1953). Patrice 
Lumumba (Congo, 1965), Salva- 
dor Attende ( Chili. 1973). Com- 
ment ne pas qualifier de terroriste 
également l'appui américain à la 
politique guerrière et expansion- 
niste d'Israël », a souligné Al Boas. 

Le Liban, pour sa part, a adressé 
jeudi un mémorandum au secrétaire 
général des Nations unies, M. Javier 
Perez de Cneliar, protestant contra 
les mesures adoptées par l'adminis- 


tration américaine à l'encontre de 
l'aéroport de Beyrouth. Le texte sou- 
ligne que • les mesures adoptées 
frappent le Liban et non les pirates 
de l’air », alors que le gouvernement 
libanais a * condamné le détourne- 
ment et déployé des efforts (...) afin 
d'aboutir à la libération des 
otages *. Beyrouth demande aux 

Etats-Unis de « s'attaquer aux 
racines du terrorisme et pas à ses 
conséquences ». 

Entre-temps, les personnalités 
politiques libanaises de tous bords 
ont continué à exprimer leur opposi- 
tion véhémente aux mesures améri- 
caines. L’ancien président Charles 
Hélou, les estime • les plus injustes 
de l'histoire contemporaine». «Les 
Etats-Unis cherchent à se venger de 
l'échec de leur politique au Proche- 
Orient et au Liban en voulant rem- 
porter une victoire afin de satisfaire 
l’opinion publique américaine au 
détriment du peuple libanais ». a-t-il 
ajouté. 

L’ancien président Camille Cha- 
moun a indiqué avoir exprimé son 
• mécontentement » & l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Beyrouth. « Les 
Etats-Unis veulent se venger de tout 
un peuple alors qu'un groupe 
d'étrangers a commis cet acte terro- 
riste », a-t-il indiqué. 

L'Organisation des opprimés sur 
terre, qui a revendiqué le détourne- 
ment du Boeing de b TW A, a 
affirmé jeudi, dans un communiqué 
parvenu & P AFP à Beyrouth, être 


prête à livrer les pirates de l’air afin 
qu'ils comparaissent devant une 
cour internationale, à condition que 
le président Reagan soit jugé devant 
le même tribunal et ■ réponde de ses 
crimes ». 

Le texte précise que cette décla- 
ration intervient * après tes 
demandes de M. Reagan de ptger 
nos frères qui ont effectué le détour- 
nement et qui ont tué le plongeur de 
l'armée américaine, et après les 
offres du gouvernement américain 
d’une récompense de 500000 dol- 
lars à ceux qui les livreraient ». 


au Liban 

Le cardinal Roger Etcbegaray, 
président de Commun (organisme 
central de l’Eglise chargé de coor- 
donner les activités d’assistances) et 
de b commission Justice et Paix, est 
arrivé jeudi soir au Liban. 

L’archevêque de Marseille, qui 
conduit une mission papale au 
Liban, s’est rendu à son arrivée au 
siège du patriarcat maronite de 
Bkerké (nord de Beyrouth), où fl a 
été reçu par b patriarche Antoine- 
Pierre fChorciche. 11 devait rencon- 
trer, ce vendredi, le président 
GemayeL le président de b cham- 
bre, M. Hussein Al Husseini, et le 
premier ministre. M. Rachid 
Karamé. L’émissaire personnel du 
pape se rendra samedi dans b ville 
chrétienne de Jezzine au Liban-Sud. 
- (AFP.) 



LE SOMMET CULTUREL FRANCO^ JAPONAIS MM. KOHL ET MÏTTERRAI® 

% ^ . ", . . S'ENTRETIENDRONT EN 

comment les nouvelles technologies ' août dv éventuelle 


déterminent la société 


Les nouvelles technologies consti- 
tuent, à bien des égards. Tune des 
' Utopies de eet ie fÏR tte aèrfe. AsSu- 
rément, elles conttfiwent'i modifier 
tes r a pports industriels, i ànégetles 
tâches, h aoôrtfifcrc b 1 pipdnctjvité et 
à étendre les cæammnncatkms. Mais 
tour efficacité fasone tant, qH’on 
esquive souvent b question de leur 
maîtrise, c'est-à-dire àè& materions 
éventuellement négatives doot, efles 
sont porteuses du point devne des 
rapports humains, et de b culture 
«Tune mamère générale. Les nou- 
velles technologies ne sont pas que 
des moyens: efles déter m inent un 
certain type de société. ; 

' Le deuxième sommet culturel 
franco-japonais, qui s’est tom à Are- 
etrSenans puis à Paris, du l* » 
4 juillet, et qui avait pour thèmes b 
création et la commu mention. .a 
démontré à b fois par b qualité de 
certaines interventions, mais aussi 
par les errements des débats com- 
bien ce problème èst & ta fois actuel 
et, à bien, des égards, d’une fonzmta- 
Üoa comp le xe. : 

L’avance ttcbwdogîque acquise 
par lé Japon et b traditionnelle pèr- 
méahiKté de sa société aux innova-- 
tions font de là situation, nippone 
une expérience de laboratoire. La 
France, moins- avancée en ce 
domaine-, et héritière d'une philoso- 
phie des Lumières qm a tenté de 
faire dépendre le progrès scientifi- 
que de ta raison dans «me perspec- 
tive humaniste, pouvait a p para î t re 
comme un cxaurepoïiit 3, rexemple 
japonais. 

Ce cofloque a montré qu'ü; n’en 
était rien et que le cfiyage nkst pas- 
fcrocojapanaii mais entre ceux qui 
s'interrogent sur les nouvelles tech- 
nologies et ceux qui leur prêtent des 
capacités quasi : miraculeuses, don-' 
uant impEcitement ta primauté aux 
mq^wsBçtamêssagë. 

Les nouveaux médias Sont à cet ’ 
égard un eoittaipèe-sj^nptenmtiqne .ï,. 
certes, 3s contribnentau développa 
. ment des « espaces de culture ». par 
une extension de ta.tçmmiiakbtxM,. 


« atuu igra* im» i Tiomii , ÿwww. 

dent du CentrcPanqwtott, rosis cet 
accnsssement de réchange rtagu© 
è n même teaxps d’engendrer une 
bwndôatîoo d» produit, «Rond à 

im affadîsseiBent dos sp&îfités, 

voue des identités Ttttinnal^,-.dgns 
une sorte de comupcrffiirà 


Ce phSaomène peut aussi présent 
an- des avantages- Ainsi M. Osamu 
Tezuka. sans doute le ptas cSèbre 
crfatear de bandes dessinées japph 

lui sur k» sÿmbbiêspsK 


phîques, pouvait contribuer à créer 
im tangage uohnerâeL 

Se rituant'ébns une perspec ti ve 
pins globale, Alain Touraine a num- 
tyé combicn les uqqvefles techpplo- 
. pouvaient aider l’Europe à se 
d^ager de ia croyance en Fumver- 
salismes da ménagé dontefle serait 
Fhé riti ère pour : redonner aux parti- 
cularismes tanr droit de dté. Souli- 
gnant que ta société industrielle a 
été une société du silence, de ta 
masse et de ta solitude, fl voit dans 
les nonveflçs techacdogics on moyen 
permettant de- rétablir une certaine 
communication et de conquérir des' 
« espaces de liberté » sur une 
culture uniformisante. Selon Tou- 
raine, les nouvelles technologies, 
engendrant un type de société fon- 
dée sur b rencontre plus que sur 
l'association, transforment le rap- 
port qu’e nt retient rhomme avec liri- 
mfime et avec tes autres. 


Une maison Ai Japon 

En ce qui concerne. b créativité, 
rinterventicm dei Fficrivain Shuïchi 
Kato avait une tonalité plus pessi- 
miste ta submersion de l'artiste 
sous les informations ne servant pas 
forcément à la «dation. 

Les nouveaux outils technokjgj- 
ques posent un antre problème : | 
celui du cofil financkx accro de b | 
production euhuréfle. Ce sommet 
franco-japonais était; àn demeurant, 
un ffx ëffîp ifc de deux conceptions 
dive rg e nt es de Faide à ta culture : 
du côté japonais, elle avait été orga- 
mséc et financée par le quotidien 
AsaM Shtmbun. tandis que, du côté 
f ritttçaix .étaiem mte rve mis le minô- 
tère de b culture et Carrefour inter- 
Atg ta IWWWIldoiriBIl. Mais, 
rm^deB^tavraie question, reste cefle 
de ht protection des créateurs. 

" A l'issue de ce somm e t , et â l’ini- 
tiative du directeur d * Ascdü Skim- 

bün, fl a été . déridé de créer an 
comité. permanent destiné à.assurer 
tamise en. œuvre de certains projets 
(biennale qui se tiendra alternative- 
ment -à JSar» ct.à Tokyo, création 
d’une revue culturelle franco- 
japorâise). Le?: président tTAsohi , 
Shimbun a d’autre part insisté pour j 
«pu son gouvernement s’emploie à | 
cr ée r une maison de ta culture du 
japon ‘ à. Paris, pour laquelle la 
Francead^(^ertuntenain. 

PWLPPC PONS. 

.' LMMeàdtAaieunlTan daté 7-8jgB- 
fet jaWrrn unr grande eoqe^te cousa- 
«çéfri ta raétHajsfouab^ikatiace par 
ft iJw fa d etiWiuta uiwi 


EXTENSION DE LA DISSUA- 
SION NUCLÉAIRE FRAN- 
ÇAISE A LA RFA 

Bonn (AFP), — Le chancelier 
Kohl a annoncé jeudi 4 juillet qu’fl 
S'entretiendrait de l’éventuelle 
extension de b dissuasion nucléaire 
française à la RFA avec M. Mitter- 
rand lors d’une rencontre au mois 
d’août. La chancellerie n’a donné 
aucune précision sur ta date ou b 
fieu de b rencontre . 

Interrogé, lors d’une conférence 
de presse, sur b récente déclaration 
du Parti socialiste français , qui 
estime que b France a « un intérêt 
essentiel à ce que sa dissuasion glo- 
bale et sa défense s’exercent avec 
efficacité au profit de l'Europe occi- 
dentale ». et en premier lieu l'Alle- 
magne fédérale (le Monde du 4 juil- 
let), M, Kohl a estimé : • Celte 
prise de position est intéressante et 
indique un changement. Elle n’est 
certes pas le fait du gouvernement 
mais du Parti socialiste français, 
qui est il est vrai, le parti de Fran- 
çois Mitterrand. » 

La presse oucst-alleinapde dans 
son ensemble s’est montrée, jeudi 
matin, favorable à r initiative du PS. 
notant, comme le St uttgarter 
Naehrichten, que « la politique 
française de défense est enfin entrée 
enmouvement ». 

M. JEAN MANO EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR A BANGUI 

■ Le Journal officiel de ce vendredi 
S juillet annonce b nomination de 
M. jean Mano comme ambassadeur 
de France à Bangui (République 
centrafricaine), où. D remplacera 
Jeun Gressin, décédé & b suite d’une 
longue maladie (le Monde du 

5 avril). 

[Né fe Vt septembre 1922. licencié en 
droit, breveté de l’Ecole nationale de la 
Fnmëe d’outre-mer, oà il a servi 
Jasqa’eu 1 961. M. Mano a été intégré au 
' corps des conseiller* et secrétaires des 
affaires étrangères et mis à la disposi- 
tion du ministre de b coopération. 
Après être, resté dix ans à l’administra- 
tion centrale (affaires africaines et mal- 
gaches), il a été affecté saccessbanenl 

6 Rabat en 1971. à Brasilia en 1975 et à 
Libreville en 1976, avant d’être nommé 
en 1978 ambassadeur & Port-Louis, 
poste qu’fl £ occupé jusqu'en août 
1982.] 

m. L'Autriche et Eurêka. - Les 
ministres autrichiens des affaires 
Étrangères ei de b recherche, res- 
pectivement MM. Léopold Giatz et 
Heinz Fischer, partkdpenKS à b 
conférence de Paris des 17 et 18 juil- 
let sur b mise en œuvre du projet 
Eurêka de Communauté européenne 
de ta technologie, a*on annoncé 
jriidî4jnütatàVïeane. - (AFP.) 


DIPLOMATIE 

M. Hernu accuse le PCF et l'opposition 
de commettre des « contresens » 
sur b Force d’action rapide 

Répondant, sans les nommer pim prérisésieiit, à « certains hommes 
poBtkfœs au certains partis, peut-être mal conseiUês, qm coodanmeot ta 
création de in Force d*actioa rapide ou qui ne Tacceptent que du bout des 
Brres », le ministre de b défense, M. Chartes Henut, a expliqué, le jeoefi 
4 juillet â Nancy, oà 3 présidait rfnwaltarton de la 4' division aéromo- 
Mta,qne « ces gens et ces partis coaanetteBt an triple contresens : Ksto- 
liqae, tectiqt» et stratêgiqne ». 


Les propos de M. Hernu s’adres- 
saient. de toute évidence, au PCF, 
pour lequel b Force d’action rapide 
(FAR) « matérialise un retour ina- 
voué de la France dans l'organisa- 
tion militaire intégrée de l'OTAN », 
et i l'opposition, qui émet des 
réserves sur b composition actuelle 
et les missions attribuées à cette 
grande unité de 47 000 hommes. 

An sein de b FAR, cette force 
« coup de poing » chargée des inter- 
ventions outre-mer ou en centre- 
Europe aux côtés ou non des forces 
alliées, b 4* division aéroxnobile 
représente b force d'hélicoptères 
antichare 


Peser sur b crise 

Commandée par le général Henri 
Préaud, b Af division aéromobile 
(DAM), dont b PC s’est officielle- 
ment installé le 1® juillet è Nancy, 
rassemble environ 6 400 hommes 
qui servent 240 hélicoptères de com- 
bat ou de manœuvre et 2 000 véhi- 
cules d’infanterie. Les hélicoptères 
de b DAM, essentiellement des 
Gazelle et des Puma, représentent 
une capacité instantanée de tir de 
400 missfles antichare. Comme à 
toute autre unité aéromobile dans le 
monde (il en existe aux Etats-Unis 
et en Union soviétique) , le reproche 
principalement adressé à b DAM 
de Nancy touche à b fragilité et à b 
vulnérabilité des hélicoptères en 
opérations ainsi qu’à b nécessité de 
prévoir un lotira et cher soutien 
logistique. 

M. Hernu a expliqué pourquoi, à 
son avis, ceux qui critiquaient b 
FAR commettaient un triple contre- 
sens, en dépit d’ub - consensus 
national sur les questions de 
défense à un niveau jamais atteint 
dans le passé ». 

Contresens historique, d’abord. 
Le ministre de b défense a renvoyé 
ks critiques aux propos du colonel 


Charles de Gaulle, qui justifiait, 
avant b seconde guerre mondiale, 
ses faveurs pour un puissant corps 
blindé en rendant hommage «aux 
propriétés de vitesse, de puissance 
et de concentration que la technique 
moderne confère à une force mili- 
taire bien entraînée - grâce an char 
de l'époque. Aujourd’hui, pour 
M. Hernu. ces propriétés de vitesse, 
de puissance et de concentration 
soit celles de l'hélicoptère. 

Contresens tactique, ensuite. 
Comparant b mobilité respective de 
b FAR et d’un corps d’armé blindé 
ou mécanisé, le ministre de la 
défense s’est demandé : « Est-il rai- 
sonnable de ne pas applaudir à ta 
création de la 4* division aéromo- 
bile. première unité en France où 
tout vole et où l'engin le plus lent se 
déplace à 200 kilomètres à l'heure 
en se jouant des reliefs, des cours 
d’eau, des obstacles, des mines, des 
destructions et des paniques de 
réfugiés?» 

Contresens stratégique, enfin. 
* La crise, une succession de crises 
latentes ou argués nous attendent, 
nous et les générations à venir. Ce 
qui distingue la crise de la guerre, 
c’est que la crise n’est pas irréversi- 
ble A Berlin comme à Cuba, les 
négociations diplomatiques et les 
démonstrations de forces militaires 
ont permis • un retour à la nor- 
male • que la guerre n'autorise pets. 
Faut-il reprocher au gouvernement 
de la France, attaché à sa propre 
sécurité et à celle de l'Europe, de se 
doter de la FAR, mobile et puis- 
sante. permettant d'être là où et 
quand il faut, et, par la présence de 
ce maillon indissociable de notre 
dissuasion globale, se donner la 
possibilité de peser sur la crise, 
d’éviter qu’elle ne dégénère, d'exi- 
ger. s’il le faut, le retour à la nor- 
male ? », s'est interrogé M. Hernu. 
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• Le président Moubarak à 
Akaba. - Le président égyptien a 
regagné Le Caire jeudi 4 juillet en 
fin d’après-midi à P issue d’une visite 
de quelques heures dans le port jor- 
danien d'Alcaba, au cours de 
laquelle il s'est entretenu avec b rai 
Hussein de Jordanie. Les entretiens 
ont porté notamment sur « une éva- 
luation de la situation à l’issue de 
la visite qu’a effectuât en mai der- 
nier le roi Hussein de Jordanie à 
Washington», a déclaré M. Ous- 
sama EÏ-Baz, directeur du cabinet 
politique du chef de l'Etat égyptien. 
Le souverain hachémite avait 
exposé au président Reagan l'idée 
d’un dialogue entre les Etats-Unis et 
une délégation jordano- 
palestinieime. M. El-Baz a annoncé 
que la délégation jordano- 
palestimenne sera formée « prochai- 
nement et que la balle sera, alors, 
dans le camp américain ». Washing- 
ton, a dit M. El-Baz, doit adopter 
une attitude « positive - à l'égard de 
cette initiative, qui constitue « un 
pas devant être accueilli favorable- 
ment sur le plan international ». — 
(AFP.) 

m M. Arafat reçoit M. Claude 
Cheysson. — M. Cbeysson, commis- 
saire européen chargé de b politique 
méditerranéenne ce des relations 
Nord-Sud, a mis à profit son passage 
à Tunis pour rencontrer le président 
de /'OLP, M. Yasser Arafat, avec le- 
quel, indique l’agence WAFA, fl a 
fait le point de b situation au 
Proche-Orient. { Corresp .) 

• Appel en faveur du phofogra- 
phe Alfred Yaghohzadeh . - Un co- 
mité de journalistes et de photogra- 
phes pour la libération d'Alfred 
Yaghobzadeh, photographe de 
l’agence française Sipa Press, dis- 
paru le 26 juin dernier à Beyrouth, a 
lancé jeudi 4 juillet un appel aux 
journalistes de toutes les rédactions. 
Dans cet appel signé déjà par cinq 
cent cinquante-neuf journalistes, le 
comité demande « sa libération au 
même titre que celles de nos autres 
confrères toujours retenus au Li- 
ban. Nous demandons à toutes les 
chancelleries de ne pas oublier notre 
ami dans leurs contacts avec les dif- 
férentes parties libanaises ». 

• L’aide aux Libanais réfugiés 
sur leur propre soi - La société de 
Saint-Vincent-de-Paul organise 
durant tout l'été une collecte en 
espèces ou en nature au profit des 
popubtions libanaises déplacées 
(vêtements, lait concentré, sucre, 
produits d'entretien, médicaments 
usuels, jeux, etc.). Les dons sont à 
adresser à Béthanie (Rassemble- 
ment Liban- J 985), 13, rue du Pont- 
Louis-Philippe. 75004 Paris. TéL : 
(1) 277-58-65 et 574-34-35. 

• Intervention d - Hassan II en 
faveur du Tchad. — Le roi du 
Maroc s’est engagé â * user de son 
autorité pour que cesse l’agression 
libyenne » au Tchad, a déclaré jeudi 
4 juillet â Gbadolite (nord du 
Zaïre) le président tchadien Hissène 
Habré. 

M. Habré a fait cette déclaration 
au terme d'une visite de vingt-quatre 
heures dans 1a ville d’origine du pré- 
sident Mobutu. M. Habrc et le 
maréchal Mobutu ont également 
évoqué les efforts du Congo en vue 
d'une réconciliation entre factions 
rivales tchadiennes. ainsi que b coo- 
pération militaire cuire le Zaïre et le 
Tchad. 
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LE COMITÉ DIRECTEUR DU PS SE RÉUNIT SAMEDI A PARIS 

Comment résoudre en douceur le conflit Jospin-Fabius ? 


Le PS réirait son comité directeur à Paris, samedi 
6 juillet. Les socialistes débattront essentieUement 
de 1a co n sti t u tion des listes pour les élections de 
1986 et du différend entre le premier ministre et le 
premier secrétaire da PS. Ce denier avait adressé, le 


20 jdn, à chaque membre du comité directeur, une 
lettre dans laquelle 3 remettait son mandat a jen et 
exposait ses positions sur trois points : la conception 
dn parti, la stratégie politique et la conduite de la 
campagne. 


■ La situation évolue bien, mais à 
son rythme ». lançait, le jeudi 4 juil- 
let, M. Jean-Pierre Destrade, porte- 
parole du PS, à l'issue de la séance 
de négociations internes au parti 
consacrée à la constitution des listes 
électorales pour 1986 ( le Monde des 
3 et S juillet). Autrement dît, s’il 
apparaît encore difficile que le 
comité directeur du 6 juillet puisse 
— comme Pavait souhaité M- Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS — 
proposer au parti une procédure de 
désignation des candidats acceptée 
par tous, les ponts ne sont pas 
coupés entre les courants du PSL 

Les minorités, qui lient leur 
accord sur la procédure propo- 
sée (!) à l’existence d'un com- 
promis préalable sur leur représenta- 
tion respective dans les listes, 
jugeaient jusqu 1 i présent inaccepta- 
bles les propositions qui leur étaient 
faites. Or M. Jospin a souligné jeudi 
que chaque sensibilité du parti doit 
retrouver dans le groupe parlemen- 
taire qui sera issu des élections de 
1986 la proportion qui était - à peu 
prés - la sienne en 1981. 

Cette règle était, en principe, déjà 
en vigueur, mais M. Jospin confirme 
ainsi que ses amis rappliqueront, 
alors même qu’elle se revête beau- 
coup plus douloureuse pour eux que 
prévu. C'est précisément ce que 
demandaient les minoritaires. 

Reste & négocier, sur ces bases, 
département par département, là oû 
an accord n'a pas encore été trouvé. 
Une sorte de course contre la montre 
est lancée, afin de réduire avant 
l'ouverture du comité directeur le 
oombre de cas litigieux et d’aug- 
menter les chances d’un accord sur 
la procédure. Une telle manifesta- 
tion de concorde, la tonalité plus 
sereine qu'elle donnerait aux débats, 
ne seraient pas un luxe au m oment 
où l'Unité, hebdomadaire dn P& 
remarque que "la base pousse à 
l'unité ». 

Cette apparente volonté de conci- 
liation du premier secrétaire est 
accueillie avec prudence, voire scep- 


ticisme, par les différents courants. 
Le cas des rocardiens est évidem- 
ment le plus «sensible». A ta fois 
parce qo’ib souffraient phu que les 
autres dans la distribution des inves- 
titures, et parce qu'ils sont les plus 
susceptibles de se compter au 
congrès autour d’une motion (2). Or 
fls peuvent se faire «piéger», car le 
comité directeur dit «de synthèse» 
— Où les motions des courants se fon- 
dent ou non en une motion unique — 
se tiendra bien avant que les listes 

ne soient définitives. 

L’attitude de M. Jospin peut 
conforter les minorités du PS dais 
l*idée que, face à M. Fabius, le pre- 
mier secrétaire cherche dans son 
parti les appuis les plus larges. La 
gestion de son différend avec 
M. Fabius le place devant un choix 
délicat. U semble exclu qu’il drama- 
tise à nouveau ce conflit A l'inverse, 
il s’est trop engagé pour ne pas 
demander - d’une manière on d’une 
autre — le soutien an comité direc- 
teur. Une autre attitude serait inévi- 
tablement interpré t ée comme une 
reculade et une victoire par forfait 
dn premier secrétaire. Dans ces 
conditions, on s'oriente probable- 
ment vers le vote sur un texte, qui 
reprendrait une partie du contenu de 
la lettre adressée le 20 juin aux 
membres du comité directeur par 
M. Jospin. 

U quadrature du cercle 

M. Jospin doit donc se livrer i un 
travail d'écriture qui, selon on diri- 
geant dn courant A (mîtterran- 
diste), relève de la « quadrature du 
cercle ». fl s'agît d’élaborer un texte 
qui exprime ses thèses, que puissent 
voter fe maximum de socialistes, et 
qui soit aussi acceptable pour le pre- 
mier ministre. 

Les néo-rocardiens, qui avaient 
répondu sèchement & la lettre du 
20 juin, ont fait savoir qu*fl est peu 
probable qu’ils votent le texte du 
premier secrétaire, à moins qu'il ne 
contienne des ouvertures pour la 
• rénovation » du parti. 


Les rocardiens • orthodoxes 
jugeront le texte « sur pièces ». Les 
amis de l’ancien ministre de Pagri- 
cuiture, qui, à terme, aimeraient, en 
fait, tirer les marrons du feu pour 
M. Rocard, devraient demander que 
les termes du débat Fabius-Jospin 
soient clarifiés, afin que ce dftat ne 
soit « ni brouillon, ni désarticulé, ni 
insidieux ». 

Quant aux amis de M- Mauroy, 
les termes employés dans nos 
colonnes (lire ci-dessous) par 
l’ancien premier ministre à l’égard 
de la politique de M. Fabius confir- 
ment, s’il en était besoin, qu’ils se 
rangent du côté du premier secré- 
taire. 

Enfin, les amis de M. Jean-Pierre 
Chevènement veulent débattre au 
fond 1 • Plus que le leader de la 
campagne, dit un parlementaire dn 
CERES, l’important est quelle 
campagne, et donc quel projet ? » Si 
la « division » l’emportait - ce qui 
serait » suici d aire ». — le CERES 
refuserait de choisir entre « une 
motion néo-mol letiste et une motion 
moderniste », ajoute un autre. La 
multiplication des prises de position 
tactiques ou fondamentales indi- 
quent clairement que le clivage 
Fabius-Jospin ne devrait pas .être 
résorbé définitivement au comité 
directeur. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


(1) Sekm la procédure proposée par 
le courant A (mittenundisu:), les com- 
méri o ns exécutives fédérales (CEF) 
établiraient dans chaque département 
les listes & partir des accords nationaux 
et des candidatures déclarées. Elles 
fêtaient ensuite parvenir aux militants 
toutes les Unes qui étaient eu présence. 
Si les militants ne ratifient pas te choix 
de la CEF, une autre liste peut être rete- 
nue. & condition qu'elle ait obtenu la 
majorité des suffrages des militants. 

(2) U est acquis que les néo- 
rocardiens sc compteront sur une 
motion. Maât ils ne représentaient, an 
congrès de Bourg-en-Bresse, que S % du 
PS. 


Préserver l'identité socialiste 


(Suite de la première page.) 

Rien de tel à gauche. L’identité 
politique et idéologique des partis 
issus du mouvement ouvrier n’est 
pas séparable de leurs formes 
d'organisation. An socialisme de la 
nécessité a correspondu un parti se 
voulant révolutionnaire et dont le 
fonctionnement actuel demeure 
marqué par son option initiale. Au 
socteUsme de la liberté correspond 
un parti de débats, la fédération 
librement consentis des diverses tra- 
ditions socialistes. 

Chacun mesure aujourd'hui com- 
bien les formes d 'organisation du 
Parti communiste sont un obstacle à 
son adaptation aux missions contem- 
poraines. Et son déclin résulte pour 
une large part, me semble-t-iL de ce 
décalage. Les socialistes prendraient 
k risque d’une évolution comparable 
si leur pratique politique ne tenait 
pas suffisamment compte des néces- 
sités de leur propre forme d’organi- 
sation. Ils sont nés d’une double 
volonté : d’abord celle de transfor- 
mer la société, ensuite celle d’élabo- 
rer collectivement leur démarche à 
partir d’un débat libre et constant 
aussi bien interne qu’avec l’ensem- 
ble des forces sociales. 


Si les partis de gauche, les syndi- 
cats et le mouvement social et asso- 
ciatif traversent depuis quelques 
années une crise de recrutement, 
c’est sans doute qu’ils ne sont pas 
parvenus â répondre à cette double 
nécessité. A trop vouloir sc couler 
rfanc une pratique institutionnelle 
héritée de l'usage fait par la droite 
de la Constitution, la gauche court 
le risque de tarir ses sources. Et 
tonte évolution vers une présidentia- 
lisation encore plus marquée ne 
pourrait que renforcer cette ten- 
dance et mettre en péril la survie 
même des organisations représenta- 
tives du monde du travail. 

La gauche ne peut renoncer à 
modifier une société imprégnée des 
valeurs qui sont celles du capita- 
lisme. Le choc des idées, la discus- 
sion intellectuelle, sent plus que 
jamais nécessaires. La commumca- 
tkra contemporaine, si elle impose 
une attention aux formes - au look 
comme on dit aujourd'hui — ne doit 
pas prendre le pas sur le comenu du 
message. C'est particulièrement vrai 
pour la gauche, qui a besoin de son 
histoire, de sa mémoire, de ses idées 
pour construire l'avenir. C’est vrai 
aussi pour la droite. On a vu com- 
ment l’abus des gadgets sous fe pré- 


cédent septennat a suscité une réac- 
tion de rejet. 

Les socialistes doivent avoir le 
souci du débat, surtout dans une 
période où 11$ doivent décider leur 
programme pour les prochaines 
échéances électorales ou lorsque 
leurs principes sont interpellés par 
les réalités sociales. Car î 'opinion 
doit comprendre notre fidélité à nas 
engagements, comme notre souci 
d’adaptation aux contraintes de la 
période actuelle. De larges débats 
sont possibles, par exemple sur 
l'aménagement et les formes de la 
réduction de la durée du travail, sur 
l'indispensable réforme de notre sys- 
tème de protection sociale, ou sur la 
sécurité et la prévention de la délin- 
quance. 


La démocratie est le régime de la 
vertu en ce sens qu'elle est fondée 
sur la conviction et sur la cohabita- 
tion de projets contraires. Si la gau- 
che veut mobiliser une majorité de 
Français autour de ses valeurs, 
encore doit-elle les assumer claire- 
ment et se donner les moyens de les 
populariser. Et lorsqu'elle est 
confrontée aux contradictions de 
toute société - qu’il s'agisse de 
l’équilibre des impératifs de la sécu- 
rité et de ceux de la liberté, ou des 
conséquences financières et sociales 
de l’indispensable solidarité, - elle 
doit poser franchement les pro- 
blèmes face au pays et organiser 
l’indispensable débat qui seul per- 
met de faire comprendre les choix 
de la gestion gouvernementale. 

Ne nous leurrons donc pas : Ü n'y 
aura pas de majorité socialiste dans 
ce pays sans un Parti socialiste cohé- 
rent, actif, puissant, capable de por- 
ter un regard lucide sur les réalités 
sociales, mais ne renonçant pas à ses 
responsabilités politiques et assu- 
mant son destin. 

Le Parti socialiste plonge ses 
racines aux origines mêmes de notre 
siècle et nous savons tous que son 
projet ne se limite ni i une législa- 
ture ni i un septennat Rien n’est 
plus précieux pour le combat politi- 
que des socialistes et le succès de 
leurs idées que la vitalité de leur 
organisation. 

De cette conviction qui nous 
anime découlent les choix stratégi- 
ques que nous ne cesserons de défen- 

L 'important aujourd'hui est de 
rassembler largement en affirmant 
noue identité. Cela signifie bien sûr 
que nous avons vocation à rassem- 


bler la gauche, toutes les forces 
populaires. Mais 3 n’y a dans notre 
démarche aucune exclusive. 
Souvenons-nous que jamais la gau- 
che n'a entraîné autant de modérés 
dans g<» sillage que lorsqu'elle était 
rassemblée et conquérante. La gau- 
che a naturellement vocation à 
s'élargir à ceux qui, sans être socia- 
listes, seront attirés par k dyna- 
misme de notre projet et résolus A 
franchir cette nouvelle étape avec 
nous. 

Si les socialistes sont majoritaires, 
ils doivent gouverner et assumer 
tomes les difficultés qui en résultent 
nécessairement. C'est ce qu'ils font 
depuis plus de quatre ans. Si la gau- 
che est majoritaire, je souhaite que 
toutes ses composantes aient le 
même courage. 

Mais si. d'aventure, la gauche 
était minoritaire, elle devrait en tirer 
les conséquences et ne pas chercher 
à se maintenir artificiellement au 
gouvernement par le biais de fra- 
giles combinaisons parlementaires. 

Oui, je m’inquiète d’entendre cer- 
tains socialistes soutenir la thèse 
inverse et envisager des alliances à 
droite pour compenser la défection 
des communistes. Si telle est leur 
analyse, je souhaite qu'ils la présen- 
tent clairement au cours des pro- 
chains mois, lors de sa préparation 
puis devant te prochain congrès du 
Parti socialiste. Et même s’ils ne te 
faisaient pas, il conviendrait, en 
toute hypothèse, que les socialistes 
réunis à Toulouse se prononcent sans 
ambiguité sur ce point. 


Au total, sur tes rôles 
de ceux qui assument, après loi, les 
plus hautes responsabilités, François 
Mitterrand a donc dit ce qu'il fal- 
lait. C’est A partir de ses réflexions 
qu*Q convient, sur ce point, de tra- 
vailler. Pour lui, président de la 
République, élu pour sept ans, atta- 
ché & sa mission de rassembler 1e 
plus possible tes Français autour de 
grands projets et d'une grande ambi- 
tion pour La France, 3 lui appartient, 
quelles que soient les circonstances, 
d’assumer son mandat. 

Mais le passé récent nous est tou- 
jours présent : depuis vingt ans, nous 
avons, autour de lui, trav&Ulê à 
l’unité des socialistes. Nous avons 
beaucoup avancé dans cette voie. 
Nous durons garder le même esprit : 
être fidèles i notre combat, rassem- 
bler, réfléchir sur tes problèmes de 
notre temps, faire progresser l’espé- 
rance socialiste. 

PfEHRE MAUROY. 


U préparation 


LH RPR ET L'UDF ONT EXA- 
MINÉ LA SITUATION DANS 
CINQUANTE DÉPARTE- 
MENTS. 

Les délégations du RPR et de 
rUDF chargées de préparer les âoo- 
tions législatives tiendront une nou- 
velle réunion commune te mercredi 
10 juillet. Au cours de la première 
séance de travail, 1e jeudi 4, cette 
commission était composée de trois 
représentants du RPR, MM. Tou- 
bon, Romani et Chartron et de qua- 
tre pour rUDF, MM. Gaudin et 
d’Ornano (PR). Barrot (CDS) et 
Rassisot (radical). 

Au terme de près de trois heures 
de négociation, tes délégués ont exa- 
miné la situation dans une HiMiiw 
de régions sur vingt-deux — tes pre- 
mières par ordre alphabétique - qui 
regroupent une cinquantaine de 
départements. Ds ont confirmé leur 
accord pour décider en commun du 
choix de liste unique ou séparées, 
selon les cas particuliers de chaque 
département. 

Les représentants de CUDF ont 
insisté sur leur souhait que tous les 
n oms de candidats soient publiés 
ensemble. Le RPR souhaite pour sa 
part, rendre publique avant la fin de 
juillet la plupart des noms de ses 
• chefs de file • c’est-à-dire tes can- 
didats du RPR qui conduiront des 
listes d'union on des listes séparées 


et ceux qui figureront en première 
position derrière une « tète de liste » 
UDF. Mais seuls seront révélés les 
ïuels l’accord aura été 
: deux formations. 


• Le Front national veut s'allier 
avec le CNIP. — Le Front national 
se déclare prêt à ouvrir les listes 
qu'il présentera aux prochaines élec- 
tions législatives et régionales & des 


candidats « divers 


roite, socio- 
!on 

« tout en préservant son 
Le parti de M. Jean-Marie Le Pen a 
fait savoir, mercredi 3 juillet, que 
« parmi les formations et personne 
tirés conviées à agir dans ce qui 
pourrait être un rassemblement 
pour les libertés, tl envisagerait 
favorablement la participation du 
CNIP. seule formation politique 
•s déclaré 


d'opposition ayant toujours déclaré 

S u elle n’avait pas d'ennemis à 
roite et qu 'elle considérait le Front 
national comme partie intégrante de 
l'opposition •. 

• L’université d’été des jeunes 
RPR se déroulera du 26 au il août 
A Pon tarifer. dont le maire est 
M. Roland Vafllaamc. député, RPR 
du Doubs. Essentiellement consa- 
crée à la préparation des élections 
législatives, cette université sera 
ouverte par M. Chirac, clôturée par 
M. Toubon et animée par M. Roger 
Karoutchi, délégué national du RPR 
à la jeunesse. 


L'OPPOSITION SE MEFIE 
DU BUDGET 1986. 
«BOMBE A RETARDEMENT i 

L'opposition s'inquiète des 
« bombes à retardement » que lui 
abandonnera te pouvoir s'il perd tes 
élections de 1986. C’est ainsi que 
M. Edmond Alphandéry, député 
(UDF-CDS) de Maine-et-Loire, a 
estimé, le jeudi 4 juillet, qu’ * avec 
le budget 1986. Fabius joue plus 
que jamais à « plus libéral que moi 
tu meurs » [mas] laisse un cadea u 
empoisonné à son successeur (~) 
en limitant au-delà du seuil de cré- 
dibilité la progression des dépenses 
publiques, qui sera en grande partie 
absorbée par l'alourdissement de la 
charge de la dette. • Les bombes à 
retardement, a-t-il ajouté, ont toutes 
les chances d’exploser dans les 
Jambes de V opposition. » 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, ressent la même 
inquiétude. □ a jugé, dans un com- 
muniqué publié jeudi, que 1e budget 
198S « n incite pas à penser que le 
budget de 1986 puisse être meilleur 
puisque l’objectif de diminution de 
1 % des prélèvements obligatoires 
en 1985 ne sera pas atteint, selon les 
propres sttuistiques du gouverne- 
ment. » Selon lut, « la qualité et ta 
véracité des documents budgétaires 
pour 1986 seront très fortement 
sujets â caution ». * En f986, a-t-il 
affirmé, il y aura deux budgets, 
celui qui sera voté fin 1985 et le 
budget réel que nous découvrirons 
lorsque nous arriverons en avril et 
que nous ferons l’opération vérité 
sur les comptes de la France ». 
* Beaucoup d’experts pensent, a-t-il 
ajouté, qu'il y aura entre le faux 
Budget et le vrai budget une diffé- 
rence de plus de 20 milliards de 
francs. - 
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SUIVANT LES RECOMMANDATIONS DE M. CHIRAC 

Le maire de Brest a démissionné 


M. Jacques Bertheiot (RPR), maire de Brest, a annoncé, le jemB 
i dérabsfoa. Sa dècêtion, expfiqne-t-a, est dictée par «fiWérét 
de U riBe, des Brestids ef de roppositioa nationale ». « Lu ditisioa s’est 
emparée de la maatdpaSté brestaise. (_) JSfen que les responsabilités de 
cette situation soient à résidence largement partagées, f estime ta tant 
que maire devoir eu poster ma part », ajoate-t-O. n appelle - ses comseti- 
krs toaticipMttxde la Bste dPœàoapoar Brest i se réunir autour do maire 
que choisira le couseti snmtitiqml pour pourseim; dans r esprit de rasson- 
hicmrnt Action engagée au service de Brest». Le a raire s'est refusé à 
Iwtaalw cnsiawtiiw . 

- De notre correspondant 


Brest. - La dËctsâon de M. Ber- 
theiot devrait mettre fin & une crise 
qui dore depuis ses» mois et éclair- 
or une situation qui devenait de 
plus en plus confuse et embarras- 
sante pour l'opposition. En proie A 
leurs querelles intestines, tes élus 
RPR-UDF ne facilitaient guère les 
discussions pour tejnépàratkm des 
législatives dans 1e Finistère. fis ! 


talent aussi un sérieux coup ; 

de promotion de la voie 


lancée à grands frais.' 
Quant an conseil municipal, fl ne 
s’était réuni qu'une seule rais depuis 
le 21 février. Enfin, sur la -ville pla- 
nait un parfum de scandale. 

Les Àats>tnajara de l’UDF et du 
RPR ont décidé de mettre un terme 
à cette guerre, et M. Bertheiot s'est 
retiré, suivant ainsi tes recommanda- 
tions très fermes de M. Jacques 
Chirac. Mais fl ne l’a fait que 
contraint et forcé, après avoir 
affinné avec vigueur a plusieurs 
reprises qu'il ne démissionnerait 
pas : « Ceux qui se couchent ne se 
relèvent jamais ». avait-il dît, après 
e M. Georges Lombard, sénateur 
, président de la communauté 
urbaine et ancien mûre de la ville 
toi eut demandé de partir. 

La coalition Union pour Brest 
élue en 1983 avait commencé A se 
fissurer au début de Tannée sui- 
vante. Douze adjoints s'étaient mis 
en grève de permanence. On assista 
dès lors à un interminable feuilleton 
fait de retraits de dâ égalions, de 
démissions, de propositions de réin- 
tégration, de révélations sur l'inten- 
tion de M. Dreyfus, chef de cabinet 
du maire, de constituer un fichier 


que h! 
UDF, 


sur tes francs-maçons du Finistère— 
jusqu’au dentier épisode, précédé 
par 1e licenciement du secrétaire 
particulier du maire, M. Tripot, qui 
s’était réce m ment finis â table» 
devant la presse pour dénoncer tes 
méthodes de travail de sos ancien 
patron. 

La personnalité de M- Bertheiot 
est le fil conducteur de cette crise. 
Agé de trente-neuf ans, agrégé de 
mathématiques, professeur à FEcote 
navale, cet homme qui affectionne 
les postes de commandement est aBé 
droit vers tes écueils fonte de savoir 
louvoyer. Le maire a mené ces deux 
années de mandat à plein régime. 

A peine installé â Brest, après 
avoir gagné l'investiture contre 
M. Lombard, puis balayé M. Maille 
(PS) aux municipales, il démoule 
i 'association pour la Maison de la 
culture, et munidpalise tes Maisons 
pour tous. Il n’hérite pas i damer 
bien haut que Brest est un md 
d'espions dn KGB. A l'intérieur de 
la mairie, M. Bertheiot met en place 
un cabinet musclé dirigé par 
M. Bernard Dreyfus (RPR), 
s'entoure de conseÜters non élus, 
plus politiques qu’administratifs. 
Certains adjoints, dont MM. Berest 
maire, 
entrent 
intenta 

d’être considérés comme des 
» porte-stylo ». Faute d'avoir su 
lâcher du test à temps, M. Bertheiot 
a lui-même abrégé sa carrière politi- 
que. 

GABMBL SIMON. 



APRÈS LES RÉVÉLATIONS DE LUC REINETTE 


L’opposition demande aa gouvernement de s’expliquer 
snr ses contacts avec les activistes pdebmpta 


Le secrétaire général do RPR, 
M. Jacques Toubon, a ététepremter 
représentant de l'opposition a réagir, 
le jeudi 4 juillet, aux révélations 
faites la veille, en Guadeloupe, par 
1e cerveau présumé de 1’ Alliance 
révolutionnaire caraïbe (ARC), 
Luc Reinette, évadé de la prison de 
Basse-Terre le 16 juin dernier, sur 
les « négociations » engagées en juil- 
let 1984 par certains dus de te gau- 
che locale et des émissaires du gou- 
vernement avec les dirigeants de te 
branche la plus activiste du mouve- 
ment indépendantiste antillais. « Les 
indications données par Luc Rei- 
nette, les dates des réunions et les 
noms des participants sont suffi- 
samment précis pour que Laurent 
Fabius s’explique au plus vite sur 
cette affaire », a déclaré 1e député 
de Pans. 

Deux autres parlementaires ont 
demandé a a gouvernement de 

lire 
Michel 

_ té RPR de la Réunion, 
estime que tes déclarations de Luc 
Reinette sont assez «graves». pour 
appeler une • mise au point 
de la part du premier 
De même, M. Marcel 
Esdras, député apparenté UDF de la 
Guadeloupe, demande au ministre 
de rintéoeur de « faire toute la 
lumière sur une affaire 
l'opinion publique ». 

En Guadeloupe, la publication du 
mémoire, de Luc Reinette suscite 
une forte émotion, mais les indica- 
tions données par oe document n'ont 
pas surpris outre mesure. Lac Rei- 
nette avait déjà fait allusion à ses 
négociations* avec des représen- 
tants du gouvernement lors de son 
procès et, à l’époque, le journal du 
Parti oommumste guadeloupéen, 
l’Etincelle, avait lui aussi évoqué ces 
tractations, sans avoir été démenti. 

Le prérident du conseil général, 
ML Dominique Larifte, premier 
fédération socialiste 
a d’ailleurs réaf- 


demandé an gouvernement de Georges Fs 
s expliquer. Utilisant 1a procedure 
des questions écrites, M. Michel 
rukrf d do ^ i. a » prison 


cïtépar Luc Reinette. comme ayant 

été celui de son- *_prinàpal Interlo- 
cuteur », fl noûs a répété, jeudi à 
Paris, qu’îl.s’était en effet entretenu 
avec 1e dirigeant indépendantiste, 
mais uniquement « en qualité d'avo- 
cat». sans autre , commentaire et 
sans démentir tes indications don- 
nées sur la teneur des échanges de 
vues, . 

L'ARC menace 

Notre correspondant en Guade- 
loupe nous signale, d’autre pan, que 
les organes de presse locaux ont 
reçu, jeudi, un oommnnïqué signé de 
T Alliance révolutionnaire caraïbe. 
Cette organisation clandestine y 
accuse la gauche française « d’être 
égale à la droite, avec en plus la 
mauvaise foi. » L’ARC indique que 
« si l’issue de la grève de la faim de 
Georges Faisans (le militant indé- 
-mdàntïste incarcéré actuellement 
la prison de Fresnes, oui fait te 
de la faim depuis le 3 juin) 


qui inquiète 


umé, jeudi, qu’il avait en effet ren- 
contré Luc Remette. Interrogé sur te 
point de savoir s’il accepterait éven- 
tuellement de revoir celui-ci, 
M. Larifte a répondu : « La don- 
nées ont changé. Citait une mission 
secréte et, à partir du montent où 
tout a été dévoilé, f estime que mon 
interlocuteur n’est plus digne de ma 
confiance. » 

A Paris, les faits rapportés par 
Luc Reinette n’ont fait l’objet, c 


levait être la mort, La sécurité 
d’aucun Français, complice objectif 
du pouvoir colonial, ne serait plus 
accordée en Guadeloupe». 

L’ARC demande également 
l’ emprisonnement d’un médecin 
d'origine métropolitaine, M, Cha- 
tea o acof. exerçant près de Basse- 
Terre et accusé de « comportement 
esclavagiste », ainsi que le départ de 
Guadeloupe d’un enseignant, lui 
aussi d’origine métropolitaine, 
ML Wacbeux. auquel il est reproché 
d’avoir donné un coup de piea à un 
élève dans un. collège de 1a 
de Pointe-à-Pitre. • - 

En -outre, dans le cadre de 
reaqqéte ouverte après te tentative 
d’attentat visant le juge d’instruc- 
tion Robert Tcbaüan (te Monde dn 
3 juillet), la police a arrêté un 
deuxième suspect, figé de di&fcuit 
ans, Edmond Pamphile Fouman, qui 
avait été surpris, mercredi matin, 
devant le palais de justice de Fointe- 
à-Pitrc armé d’un rerolvêr de collec- 
tion chargé de six cartouches, et qui 
aurait avoué son intention de tuer le 
magistrat pour exécuter un '« con- 
trat* de -50000 F, 


l'Instant, d’aucun d é m enti t^u minis- 
tère de l’intérieur, tandis qu'au 
secrétariat d'Etat aux DOM-TOM 
on explique qu’en l'absence de 
M. Georges Lemoine, en voyage à là 
Réunion, cette affaire nappelle 
aucun commentaire. Seul le minis- 
tère de la justice a opposé un 
« démenti catégorique » à raffirma- 
txon selon laquelle u aurait été mêlé 
aux prétendues « négociations ». 

Quant à M* Christian Charxi&re- 
Bournazel, l'avocat dont le nom est 


• .Les indépendantistes calédo- 
niens sont déçus. - Le bureau politi- 
que du FLNKS considère que l’atti- 
tade de M. Fernand Wibaux, 
délégué du gonvernemeàt en 
Nouvelle-Calédonie, est * déce- 
vante». H proteste notamment 
contre tes récentes arrestations de 
militants indépendantistes. -Nous 
ne voulons pas nous faire rouler 
dans la farine », a déclaré 
M. Edmond Nekiriai, porte-parole 
du bureau politique, selon , lequel 
cette crainte ne remet pas en «■<«» 
pour .l'instant ■ te parücîjjBtion du 
FLNKS aux élections régionales- 
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CRÉATION D'UN CENTRE NATIONAL DES ARTS CULINAIRES 


du goût 


. , MM. 4»cï Lng, niais trê .de la 

critare et Hanrî NaOet, mîiAiii y de Pagri- 
«dtnte» ont unnoéf ce yendrtâ '..5' juillet, 
ta- aéatioft fm Centre national des arts 
cdtair» (CNAQ ated qn , Finivaiiâoii 
prochune ta Ecole nationale des arts 


cnlmaires (ENAC). Le conseil (Tad m aistra- 
tioa do CNAC sera présidé par Fécrôain 
et Journaliste Jean FernioL U comprend 
n otammen t six grands chefs et plusieurs 
personnalités du monde des Lettres et de 
ftadostrie (1). 


Las cuisinae et Jse custnisrs 

vom sortir de fombre : lien 

. n’aur», an définitrve,«u rataon de. 
Tappétit ita M. Jack Lang. 

- En 1984; B est — tüt-on dans 
son entourage, — r approché par 
dSvsrsproéss^qnnslitleSàrestau- 
tqtion, du tourisme etdee indus- 
tries des arts de la tafefe. qui lui 
font part de jeun préoccupations 
sur Savent .de la gastmnqnüê 
françaises, confrontée *fi une 
cornpititkminiernatkxiaiedeptus 
etr plus sévère *. Les grands 
chefs,- qui «donnent- le . monde, 
soutuütajedt tirer tihie sonnette 
{Taterawaajw** •* des', pouvoirs 
publics.- 'Un rapport -est; donc 
demandé * Jean l^emiot, 1 aussi- 
gastronome .que jounahste, on le 
sait. La moustache gourmande, 
notre homme rencontre plus de 
deux cents personnalités, et voici, 
un art plus tard, ses deux princr- 
pètes propositions bel et bien Mi- 


vies d'effet:. le centre et l'école, 
'qui seront complétés d'une série 
d'actions en faveur de. la gastro- 
- nom» française. 

i'ENAC s'adressera en particu- 
lier' aux jeunes titulaires d'un 
diplôme de cuisine ainsi qu'aux 
diplômés de renseignement supé- 
rieur. " Lés cours, d'une durée de 
deux -ans, seront cfispensés dans 
la région lyonnaise (château du 
Vivier & EcuRy) et à Paris (Cergy). 
Parmi tes professeurs: Pierre 
Tn^sgros, Alain Chape! et André 
. Daqutn. D'autre part une antenne 
œnologique pourrait .fiera créée 
' i Bordeaux, ofi M. Chah an- 
Delmas annonçait. reçenvhefit (le 
Monde daté 23-24 juîn) la créa- 
tion d'un Centre international du 
vbt. 

: fin 1985, rEtat «sa versé 6 
méfions de francs pour la lance- 
ment du Centra national des arts 
culinaires. Mais fi revenir, ea der- 
nier sera largement ouvert au sec- 


teur privé puisque il est habffité à 
percevoir les fonds du mécénat 
CT entr e prises . 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Centre national des arts culi- 
naires, 12, rue Saint- Florentin, 
75001 Paris. TEL : 260-24-51. 

Outre les repré sen tants des diffé- 
rent» ministères et colfectivités 
locales concernés, le conseil d’admi- 
mccratkn du CNAC granpe quatre 
personnalités : M“ Catherine 
Mrcbd, et MM. Jcan-P&oJ Aron, 
Christian Millau et Jean Rougü ; six 
grands chefs : MM. Georges Blanc, 
Paul Bocuse, Michel Guérard, Jean- 
Pierre Haeberiin, Alain Sc a e te re u s et 
Roger Vergé; deux industriels : 
MM. Alain Chevalier, PDG de la 
société Moét-Henoessy, et Cia ode 
H créant, directeur général de b 
SOPEXA. 

* Dans son prochain numéro 
daté 7-8 juillet. Le Monde publiera 
un entretien avec M. Jean FernioL 


DISCRIMINATION 


Les mots 
pour le dire 

Les vieux — on ne dit plus les 
vieux - ont un sujet de consola- 
tion. Pour les désigner, le vocabu- 
laire s'enrichit Les > économi- 
quement faibles », le - troisième 
âge », les « personnes âgées », 
r- âge vermeil ». ces euphé- 
mismes étaient apparemment 
insuffisants. Sur les conseils du 
ministre de l’éducation nationale 
et du secrétaire d'Etat aux per-: 
sonnes âgées, la vieillesse bénéfi- 
cie désormais de mots nouveaux. 

Au Journal officiel du 4 juillet, 
les vieux peuvent apprendre qu’ils 
font partie de la « gérité ». état 
d’une population vieille, et que le 
processus de vieillissement dont 
Us sont les victimes s'appelle 
désormais la « gére-scence ». Il 
faudra qu’Qs disent « nursage » et 
non nursing — trop infantilisant 
sans doute - pour désigner les. 
soins infirmiers qu’ils nécessitent. 
Et s’ils ne trouvent pas leur mot 
pour exprimer la discrimination 
dont ils sont l'objet, les pouvoirs 
publics leur en conseillent un 
ï’« âgisme ». 


ÉDUCATION 

La Ligne de l’enseignement prend ses distances 
par rapport an gouvernement 

De notre-oofTesppndânt 

Amiens. — La lutte pour la créa- 
tion d'un grand service public unifié 
de l'enseignement n’étant plus fiTor- 
dre du jour, la Ligue de renseigne- 
ment peut adapter une attitude plus 
critique à Pégard du gouvernement, 
et ses müîtams pounont se consa- 
crer aux activités éducatives et 
culturelles qui lui sont propres. C’est 
ce qui ressort des débats de rassem- 
bler générale aimoefle»quI vient de 
se tenir i Amie» pendant quatre 
jours- . ■ 

• La Ligot ât Venseignemem se 
situé dans la màuvartee dtlqgaur 
chs-tôta en affirntané son ind£pm~- 
dance vis-à+ns des partis ». souligne 
ML Pîcrrê DcHahd, président âtpiSs y 
cisq ans. Sa crantte étant qûé-hi : d&- 
suman de b. gauche to^traduiseen 
tendance au sein (fuit mouvement 


qui regroupe un mïQkn d’adhérents 
adultes et trais m3Ëons et demi 
d’enfants dans 46000 associations 
(fl y en avait 33 000 en 1970). Mais 
il se félicite que le •patriotisme de 
l'organisation »ait.été le plus fort : 
le rapport d'activité du secrétaire 
général, M. Jean-Louis Roliot, a été 
adopté par 93,7 % des 400 délégués 
mandatés, et te rapport financier par 
97%. 

■■ La ligue s’est inquiétée du projet 
de budget. de l'éducation nationale 
pour 1986. Elle s'alarme également 
de la ; « désertification des campa * 
gpes » «ai ma tière scolaire, du ralen- 
tissement des * zones d’éducation 
prioritaires et de _/ la - pr oportion 
considérable d’élèyta exdixsdes col- 
lèges. 

. -MLC. 


RL MCHB. FÀUQUEUX, NOU- 
VEAU SECRÉTAKE GÉNÉ- 
RAL DU SECOURS CATH0- 
im E 

M. Michel Easqueux. quarante- 
neuf ans, a été nommé secrétaire 
général du Secours cathoEquc. & 
reniplaccraàjiarîir du.i* jwrcoabre 
prochain M. Louis Gaben quf prend 
sa i «u flûte. 

{Né eu 1936 dans h Panto-Odais, 
M. Fanqoeax est entré au Secours 
catboUque sa 1961. H a été no Mim n enti 
délégué pcm ua n m t i Ibms et k Cam- 
braL En aoftt 1972. il détient directeur 
dn Rosier rouge A V*n*es dans la région 
p8ritieBne,m centre (TaccaeO de Torga- 
plpnkwi , et en octobre 1979 délégué 1 
ranimation et à la fonnstioa au pbn 
Q sera fc quatrième secrétaire 
général dit Secours catboiigue après 
Mgr Jean Rodhain. Gilbert Cobron et 
M. Gaben.} ’ 


. m Le colonel Jean-Bernard Pina- 
tel a été oomsxté Chef du service d”*m- 
fonnationet derelations publiques 
des années (SIRPA) au ministère 
de la défense, en remplacement du 
général de brigade Gérard Auber de 
Peyrefongne qui prendra, à compter 
du l w août prochain, les fonctions 
d’adjoint au général commandant la 
27*divisïan alpine à Grenoble. 

{NS le 6 jmHet 1939 I Biarritz et an- 
cien sain t-cy rien, le colonel Jean- 
Bernard Wwât al a no t a m me n t com- 
mandé le 42* ré gim ent d’infanterie h 
OfTenburg (Allemagne fédérale). H a 
dirigé de nombreux sé minair es à FUER. 
& sciences politiques de Paris-Ï, à HEC 
et à FEN A. licencié de physique no- 
<démre et «UpUmé de sciences politi- 
ques, il est rameur (Tune' thèse sur tes 
effets des dépenses- militaires sur la 
croi ssa nce éoocomiquc tgi France et il a 
publié deux ouvrages : l'Economie des 
fîmes kl a Fondation pour les études de 
défense nationale et ta Quare civile 
mondiale (en coQaboratiaa avec Jac- 
queline Grapin). chez Calmann-Lévy, 
qui ha a valu le prix Vauban 1 977.] 
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VÜrarerâté des Sciences JuridHpies, 

. Poîltiqoes, Sociales et de Technologie 

' -OFFRE 

de5 filikes- professuoneUes 
dans le domaine de la. gestlon 

DJE»SS~Z .Juriste d’affaires 

- Gfflnmerce extérieur (Ï.E.Ç.S.) 

Gestion du personnel (LAJE.) 

• Propriété ïndustrieUe 
. Tedbmques bâncaires 
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SPORTS 

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

A bicyclette... 

De notre envoyé spécial 

Reims. — Evénement sans précédent, jemfi 4 jmllet, fi Hssoe de la 
dtiww» étape Tovcolng-Reinis : le Belge Eric Vanderaerden, qui avait 
francia le premier la ligne d'arrivée, et Flriaadais Scan KeOy (4?) ont été 
décfansêft pour irr^priaritéa menaçant la sécurité des cornais au cours 
da sprint «-L Cette décision des commissaires a profité au Français 
Francis ftming, déclaré vainqueur sur le tapis vert ; il a ainsi obtenu sa 
première victoire d'étape dans le Tour de France. Pendant ce temps, 
Jëamne Longo reprenait le maillot jaune dn tour féminin. 


Les dames du Tour de France se 
sont battues comme des hommes! 
Les chiffres en témoignent L’Ita- 
lienne Maria Canins et la Française 
Jeanine Longo, séparées seulement 
par quelques centièmes de seconde, 
ont roulé fi plus de 44 km/h de 
moyenne, sur un parcours vaDômté 
de 17 küomètres tracé dans la région 
de Reims. 

H faut l'admettre : bien des cou- 
rems amateurs, d’un bon niveau, 
auraient été incapables de rivaliser 
avec elles. D’ailleurs, Jeamüe Longe 
se mesure quelquefois aux garçons 
et les domine fi l'occasion. 

An cous de sa trajectoire sur les 
routes de Champagne, elle n'a faix 
qu'une bouchée de la robuste néer- 
landaise Hennie Top, partie une 
minute avant elle. En 10 kilomètres, 
elle l'avait rejointe et dépassée. 


TENNIS 

EVERT-LLOYD ET NAVRATLOVA 
B1 FINALE A WNBLEDON 

Les Américaines Martina Navre- 
tilova et Chris E vert-Lloyd, que les 
organisateurs des Internationaux (k 
Wimbledon n'avaient pas voulu 
départager en les désignant toutes 
deux tètes de série numéro un, 
devaient se retrouver en finale, 
samedi 7 juillet, sur le centre court. 
Eu demi-filiale, le 4 juillet, elles ont 
éliminé respectivement leurs compa- 
triotes Zina Garrison et Kathy 
RinaJdL 

Les deux joueuses se sont déjà 
rencontrées soixante-cinq fois depuis 
1973, dont onze fois en finale d’un 
tournoi du grand chelem. Leur 
soixante-sixième match devait être 
leur cinquième face-à-face au stade 
ultime du tournoi du AU Fjigland 
Club. Chris E vert-Lloyd, qui, fi 
trente ans, a remporté trois fois le 
titre, ne s'est jamais imposée à ce 
niveau à l’ex-Tchécoslovaque, qui, à 
vingt-huit ans, a gagné au total cinq 
fois. 


PIANO/ 

B AU JOE 


LOCATION . _ _ . . 

jwti/j'} 280 f/mois 

^,!^ TE 252 f/mois 

CRÉDIT CREG 
jusqu'à GO mois 


UVRAJSON OUA Wï 
GARANTIE 10 ANS 


75 bis. av. de Wagram 
75017 PARIS 

763 - 34 - 17 .; 227 - 88-54 


C’est, U est vrai, une perfection- 
niste. Le vélo spécial qu’elle utilise 
pour les courses contre la montre 
fait l'admiration des connaisseurs : 
cadre plongeant, guidon retourné, 
petite roue avant i dix-huit rayons. 
Un bijou doté d’un développement 
que même les champions n'auraient 
jamais osé employer ü y a quinze 
ans : 53 x 12, soit 9 m .10. 

Ces performances et ces perfec- 
tionnements techniques sont révéla- 
teurs des progrès du cyclisme fémi- 
nin et valorisent une spécialité qui 
rassemble de pins en plus d'adeptes 
sons toutes les latitudes. 

Jeanine Longo peut-elle ajouter le 
Tour de France à son palmarès? 
« Je suis ici pour cela, dit-elle, mais 
ce sera difficile, car je porte le poids 
de la course sur mes épaules. » 

J. A. 


Les résultats 
du jeudi 4 juillet 


Tennis 

SIMPLE DAMES - 
(Demi-finales) 

I. C. Even-Lkyyd (E-U) bat 16. 
K. Rînaldi (E-U). 6-2. 6-0: 1. 
M. Navratilova (E-U) bai 8. Z. Garn- 
irai (E-U), 6-4, 7-6. 


Cyclisme 


TOUR DE FRANCE 
Sixième étape : Roubaix-Reims 
(221,5 km). - I. F. Casaing (Fra-), 
6 h 29 mn 34 s (moyenne 
34,114 km/h) ; 2. G. Lemond (E-U). 
m. L ; 3. B. Von Brabant (BeL) , m.t ; 
etc. 

Classement général. — L K. Ander- 
sen (Dan.). 34 h 9 mn 44 s ; 

2. E. Vanderaerden (BeL), à 40 s; 

3. G. Lemond (E-U), h 1 mn Sa; 

4. B. Hinault (Fra.), h 1 mn 7 s; 

5. S. Bauer (Gul). à 1 ma 18 s; etc. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 
Quatri è me étape : Sarey-Reims 
HL2 km. contre-la-montre individuel). 
— 1. M- Canins (lia.). 24 mn 43 s 
(moyenne 44.177 km/h) ; 2. J. Longo 
(Fia-), m.L: 3. V. Simonnet (Fra.). fi 
36 s; 4. A. Jones (G-B), à 43 s; etc. 

Chswanra* génèraL - 1. J- Longo 
(Fra.). 7 h 49 mn 32 s ; 2. M. Canins 
(lia.), fi 22 s: 3. V. Simonnet (Fra.J, 
fi 39 s; 4. H. Hage (P-B). à 47 s : «c. 


• GOLF : Ballesteros en tête de 
l’Open de France. — En ramenant 
une carte de 62 . soit neuf en dessous 

du par, l’ Espagnol Severiana Balles- 
teros a battu, jeudi 4 juillet, le re- 
cord du parcours de Sain t-Germain- 
en-Layc (Yvelines) et pris résolu- 
ment la tète du 69 e Open de France. 
Avant le deuxième tour, qui devait 
être disputé vendredi S juillet, il de- 
vance le Français Ducoulom- 
bier (64), l'Anglais Faldo, f Austra- 
lien Senior et l'Ecossais 
Torrance (65). tandis que l'amateur 
français Michel Gayon a terminé 
sixième avec un excellent 66. soit 
deux coups de moins que r Allemand 
de TOuest Langer (68). 


JUSTICE 


DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 


M. Daniel Hechter justifie trois refus de vente 


i prési- 
Paris- 


M. Daniel Hechter, ancien 
dent du club de football Pans- 
Saint-Germain, mais sunout prési- 
dent du conseil de surveillance de la 
société internationale Mode Design, 
s'est-il rendu coupable de trois refus 
de vente des vêtements dont il est le 
créateur, entre septembre 1981 et 
mais 1983 ? C’est en tout cas de ce 
délit qu'il avait fi répondre, jeudi 
4 juillet, devant la trente et unième 
chambre correctionnelle du tribunal 
de Paris. 

Il a eu tout loisir de les contester 
tocs les trois, durant les six heures 
de débats qui lui furent consentis. 
Chacun de ces délits est spécifique, 
mais fondé sur les procès-verbaux 
dressés par la direction générale de 
la concurrence et de la consomma- 
tion à la demande de ceux qui esti- 
maient avoir à s'en plaindre. 

Une lettre oubliée 

* D s’agit, chaque fois, de sociétés 
ayant boutique, l’une fi Nice, l'autre 
à Le ns, la troisième à Valence, et 
qui toutes se plaignent d'avoir 
essuyé un refus à la suite de com- 
mandes qu’elles avaient passées. 

Ces plaintes, M. Hechter - visi- 
blement agacé de sa position de pré- 
venu, même si le président, M. Jean- 
André Collomb-Clerc, n'a pas 
manqué de lui faire savoir que le tri- 
bunal connaissait parfaitement sa 
notoriété, - les estime infondées 
parce qu’à ses yeux ces refus étaient 
chaque fais justifiés. 

C’est vrai qu’à Nice la société 
Christine, installée avenue Jean- 
Médecin, vendait des vêtements 
Hechter. Vrai aussi que, pour cela, 
elle était normalement approvision- 
née. Mais, en janvier 1983. elle 
décida d'ouvrir une deuxième bouti- 
que, en franchise, dans un centre 
commercial où la société Hechter 
avait elle-même pris une option pour 
un point de vente du même type. 
N’éutit-ce pas là une sorte de viola- 
tion de contrat justifiant une rupture 
des relations commerciales, d’autant 
pins que la société Christine avait, 
selon M. Hechter, transféré d’auto- 
rité certaines de ses marchandises à 
ce ce ntre commercial, violant en 
cela une clause des conditions géné- 
rales de vente ? 

A Lens, ce fut autre chose. Une 
société qui jusque-là n'était pas 
dépositaire de la marque Hechter 
passa commande pour des vête- 
ments d’hommes. La commande ne 
Jut pas honorée. Pourquoi ? 
M. Hechter répond que les vête- 
ments d'hommes sont fournis, non 
directement par sa société, mais par 
des entreprises auxquelles il donne 
licence et qui, ensuite, lui versent 
des redevances. C’est donc à ces 


entreprises fournissenrs que la 
société aurait dfi s’adresser. 

Certes, ce fut peut-être une erreur 
de ne pas répondre à la lettre, mais, 
comme le dit M. Hechter, * des let- 
tres. on en reçoit par milliers. Vous 
ne pouvez pas me reprocher qu’un 
de mes collaborateurs ait oublié de 
repondre à celle-ci ». 

Mais l’affaire qui tient le plus à 
cœur à M. Hechter, c'est assuré- 
ment la troisième. Car avec elle il va 
pouvoir donner son sentiment sur les 
centres Leclerc. Cette fois, c’est un 
détaillant de Valence qui se plaint : 
Q s'appelle M. Goguet et dirige la 
société Vêtements Goguet sports. Or 
M. Goguet obtenait depuis déjà plu- 
sieurs saisons de M. Hechter livrai- 
son de collections enfants ou dames. 
Et soudain, en septembre 1981. il ne 
fut pas livré. 11 s'étonna et fil savoir, 
tout carrément, qu'il allait faire 
constater le refus de vente. Cela ne 
fut pas du gofit de„M. Hechter qui 
répliqua aussitôt c a je c’était là • une 
véritable provocation incompatible 
avec la poursuite de nos relations 
d’affaires ». 

En fait, M. Hechter explique lon- 
guement que, s’il avait effective- 
ment livré M. Goguet jusqne-là. 
c’est parce que ses représentants 
avaient omis de lui faire savoir que 
ce détaillant travaillait sous l’ensei- 
gne d'un centre Léclerc. Or, les cen- 
tres Leclerc, il ne les apprécie pas. 
D’abord il y avait tromperie, et puis 
surtout les vêtements Hechter ne 
peuvent être vendus dans des cen- 
tres Leclerc. « Ces centres, en effet, 
sont contraires à ce qui est notre 
image, à la volonté de création, au 
principe même des marques. Que 
diraient nos clients étrangers. Alle- 
mands. Anglais. Japonais, Italiens, 
s’ils avaient connaissance que nous 
pratiquons de la sorte ? D’ailleurs, 
certains qui en ont eu connaissance 
se sont plaints et ont même menacé 
de nous quitter. » 

C’est cette même argumentation 
qu’a reprise l'avocat de M. Hechter. 
M‘ Alain Feder. après que le substi- 
tut, M. François Franchi, eut, pour 
sa part, conclu fi la condamnation. 
Le tribunal rendra son jugement le 
26 septembre. 

J.-M. Th. 


• Coluche sera rejugé. - Michel 
Colucri, dit Coluche. a fait opposi- 
tion, jeudi 4 juillet, au jugement de 
la quatorzième chambre correction- 
nelle de Paris qui l'avait condamné, 
le 20 juin, à deux mois de prison 
pour outrages à agent f/e Monde du 
22 juin). Le prévenu, qui ne s’était 
pas présenté fi l’audience ce jour-là, 
s'est engagé à comparaître person- 
nellement le 19 septembre, date 
fixée pour ce nouveau débat. 


POUCE 


M. Jacques Toubon critique 
le pian de modernisation 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a critiqué, jeudi 
4 juillet, le plan de modernisation 
pour la police qui doit être examiné 
la semaine prochaine par l'Assem- 
blée nationale en affirmant qu'il 
s'agit d’un » projet complètement 
partiel et totalement aléatoire dans 
son financement ». 

Remarquant que ce plan reprend 
« dans son inspiration des proposi- 
tions faites depuis longtemps par le 
RPR », M. Toubon a souligné, 
devant la presse, - les graves incon- 
vénients » qu'il représente. 

» C'est d’abord un projet complè- 
tement partiel dans la mesure où il 


ne comporte aucune des mesures 
nécessaires pour que l’action de la 
police soit efficace -. a-t-il dit, en 
regrettant notamment qu’il ne soit 
pas accompagné d'une réforme du 
code pénal. II est, d'autre part. 
• totalement aléatoire dans son 
financement parce qu’il commen- 
cera en I9S7 et qu’il n’y a pas de 
tranche prévue pour 1 986 ». 

En définitive, selon le secrétaire 
général du RPR. - il est incohérent 
de dire qu'on va promouvoir la 
police ei parallèlement libérer dix 
ou quinze mille de ceux qu'elle a 
contribué à arrêter et à faire 
condamner ». 


• Lorient ; attentat contre le bar 
Le kibboutz ». - Un bar du centre 
de Lorient (Morbihan), Le kib- 
boutz, dont le propriétaire affiche 
publiquement ses convictions sio- 
nistes. a été la cible, jeudi 4 juillet, fi 
l’aube, d’un attentat qui a provoqué 
d'importants dégâts matériels aux 
habitations voisines. 

Sous la violence de l'explosion qui 
s’est produira à 6 heures alors que 
l'établissement était fermé, les vitres 
des habitations ont été brisées dans 
un rayon de 200 mètres. 

Cet attentat pourrait, selon le 
patron du débit de boissons, être 
motivé par ses «convictions pro- 
israéliennes ». • Tout dans mon éta- 
blissement rappelle Israël », a com- 
menté, jeudi, M- André Hamanou. 
quarante-trois ans, propriétaire du 
Kibboutz, qui indique qu’il n’est pas 
de confession Israélite. 

• L'expulsion de cinquante-trois 
personnes à Paris. - Cînquanie- 
trois travailleurs immigrés, loca- 
taires en titre et depuis des années 
de logements situés 47, nie Bisson, 
dans le vingtième arrondissement de 
Paris, ont été expulsés mardi 2 juil- 
let par la police, à la demande de la 


Ville. Cette décision est intervenue 
deux jours avant une audience du 
tribunal qui devait juger de l'affaire 
en urgence. 

Selon la police, l’évacuation a été 
décidée sur recommandation de 
l’architecte de la préfecture, car 
l'immeuble, très vétuste, menaçait 
de s'effondrer. 

• Le directeur d’un magasin est 
tué lors d’un hold-up. - Le direc- 
teur d'un magasin de Savigoy- 
sur-Orge (Essonne) a été tué, jeudi 
4 juillet, d'une balle de révolver au 
cours d’une tentative de bold-up 
commise par deux gangsters qui ont 
pris la fuite. 

Peu après midi, deux malfaiteurs 
ont pénétré dans la supérette Banco, 
rue de Chateaubriand, à Savigny- 
sur-Orgc, masqués et armés de 
revolvers 9 mm. Ils ont obligé le 
directeur du magasin, M. Manuel 
Goncaives, vingt et un ans, de leur 
ouvrir le coffre. Celui-ci et son 
adjoint ont refusé d’obéir aux ban- 
dits et ont voulu résister en leur 
jetant des boîtes de conserve. 

Les agresseurs ont alors ouvert le 
feu à plusieurs reprises, atteignant 
M. Goncaives, qui a été tué sur le 
coup. 





Page 8 - LE MONDE - Samedi 6 juillet 1985 • 

SOCIÉTÉ 


DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 


M. Jean-Maie Le Pen a perdu les procès 
qu'il avait engagés contre « Libération » 


Après avoir perdu le 18 avril son 
procès contre le Canard enchaîné. 
M. Jean-Marie Le Pen a perdu 
aussi, jeudi 4 juillet, devant la même 
17 e chambre correctionnelle du tri- 
banal de Paris, ceux qu'a avait 
engagés contre le quotidien Libéra- 
tion. Les deux affaires portaient tou- 
jours sur le même sujet : le compor- 
tement eu Algérie, dans les premiers 
mens de 1957, du lieutenant Le Pen, 
alors affecté au 1 er régiment étran- 
ger de parachutistes. 

Mais si les articles reprochés an 
Canard enchaîné ne visaient que ta 
participation de l'actuel président 
du Front national à des actes de lor- 
tnre qn’il anrait commis ou 
ordonnes, Tun de ceux que publiait 
Libération dans son numéro du 12 
février relatait l’exécution sommaire 
d’un suspect, imputée elle aussi à 
M. Le Pen par le témoin qui la rap- 
portait. Le tribunal se trouvait, sur 
ce chapitre particulier, dans l'obli- 
gation de rendre un jugement qui ne 
pouvait rep re ndre exactement les 
motifs donnés pour relaxer le 
Canard enchaîné. 

Ces motifs étaient en substance 
les suivants : il est acquis aux débats 
que, dans les premiers mois de 1957, 
des actes de torture ont bien été 
commis par des militaires français, 
ggjœtrrt dans Je cadre d'une action 
antiterroriste; il est acquis tout 
■autant que le lieutenant Le Pen a 
partagé pendant trois mois la rie de 
ces enquêteurs dans des centres 
d'interrogatoire d’Alger ; il est enfin 


parce qu'ils sont rares en cette 
matière et fixe une nouvelle focs ce 
que l'on doit attendre d'un journa- 
liste, méritent d'être retenus. 

Pour le tribunal, M. Jean-Marie 
Le Pen étant devenu un homme poli- 
tique d’importance nationale. Libé- 
ration. sans pour autant faire preuve 
de malveillance ou d'animosité, était 
en droit de revenir, pour tenter d'en 
per cevo ir certains aspect», «sur son 
comportement en Algérie en I9$7 ». 
Mais comment ce droit peut-il 
s’exercer? 

« Il serait, dit le jugement, irréa- 
liste, voire inéquitable, d' exiger 
d'un journaliste qu’il fasse abstrac- 
tion de ses opinions, de ses sympa- 
thies et de ses antipathies, en 
d'autres termes, qu'il soit parfaite- 
ment objectif. » 

En revanche, 0 « doit être intel- 
lectuellement honnête. Les senti- 
ments qu’il éprouve ne doivent alté- 
rer ni la pureté de ses intentions, td 
la sincérité de sa démarche». 


Joumafiste, 



Qu’en fut-fl «fane k cas particu- 
lier? Le tribunal r&ppcUe ici le 
témoignage donné à l'audience par 
M. Lionel Duroy, journaliste à Libé- 
ration, qui exposait longuement 
comment D avait mené son enquête 



Dosai de PLANTU. 


acquis qu'il a eu connaissance des 
violences graves qui se commet- 
taient. 

Or, il ressort de propos publics 
incontestables que M. Le Pen a, dès 
1957, constamment approuvé et jus- 
tifié l'emploi de la torture. H ne peut 
donc se prévaloir d'une atteinte à 
son honneur et à sa considération, 
car il ne saurait à la fois approuver 
et justifier la conduite de ceux qui 
ont commis les actes qui lui sont 
imputés et affirmer que cette impu- 
tation le déshonore. U ne peut pas 
davantage invoquer une atteinte à sa 
considération, puisque la grande 
majorité de ses supérieurs hiérarchi- 
ques et le commandement de 
l’année partageaient son opinion sur 
le recours & lp torture. 

La diffamation telle qu'elle est 
définie par la loi sur la presse du 
29 juillet 1881 supposas! use 
atteinte à l’honneur et & la considé- 
ration, le délit n’est donc pas consti- 
tué. Ainsi, comme l'avaient été le 
Canard enchaîné et son directeur, 
M. July se trouve donc relaxé pour 
ce qui concerne tous les articles 
publiés par le journal et faisant état 
d’actes de torture. La 17» chambre a 
donc logiquement remis l'argumen- 
tation qui avait été la sienne quel- 
ques mois plus tflt 


la bonne foi 

Restait , dans le numéro du 
12 février, la relation faite par un 
témoin de l’exécution sommaire 
d'un Algérien nommé Moussa et 
selon laquelle M. Le Pen ■ a sorti 
un revolver de l'étui. Va mis sur la 
tempe de Moussa et a tiré ». Or, si 
le tribunal avait constaté que M. Le 
peu approuva et justifia la torture, 
rien ne lui permettait de retenir qu’il 
ait approuvé ou justifié des exécu- 
tions sommaires de prisonniers sus- 
pect s. Le présenter comme Fauteur 
«T une relie exécution était donc tries 
Jni imputer un fait qui, cette fois, 
portait atteinte à son honneur et à sa 
considération. Restait & savoir si 
Libération, en relatant ce témoi- 
gnage, avait été de bonne foi. La 
17* chambre a répandu par l’affir- 
mative. 

Son jugement explique très lon- 
guement pourquoi, et ses attendus. 


et travaillé en Algérie. D relève assu- 
rément que cette enquête « com- 
porte des insuffisances » : son 
auteur a d'ailleurs reconnu ce r ta ine s 
altérations. 

Mais, ajouto-t-U, « dans sa quête 
du renseignement, le journaliste ne 
fait pas ouvre d'historien. Il n’en a 
m le temps ni la formation. // ne 
dispose pas non plus des moyens de 
la police. Son ambition n'est pas de 
parvenir à la vérité . qu'elle soit his- 
torique ou judiciaire. Il a pour mis- 
sion d’informer, c’est-à-dire de 
transmettre à ses lecteurs ce qu’il a 
vu et entendu ». 

Or, pour les juges, * U demeure 
que là auteurs des textes incri- 
minés ont entrepris, tant en Algérie 
qu'en France, des investigations 
dont le caractère sérieux n'est pas 
contestable. Ils ont vérifié avec 
beaucoup de difficultés, en raison 
de l'ancienneté des faits, les dires 
des témoins. En outre, six de ces 
témoins, dans leurs dépositions à 
l’audience, ont tous confirmé les 
déclarations qu’ils avaient préala- 
blement faites au journaliste et qui 
furent bien rapportées par celui-ci 
dans les termes où il les avait 
reçues ». 

Libération se trouvait donc en 
droit de publier l'imputation diffa- 
matoire, • la respectabilité du lieu- 
tenant Le Pen dût-elle en souffrir ». 

Le satisfecit est éclatant. II 
retient les arguments qu’avaient 
invoqués les avocats de Libération. 
M*» Jean-Paul Lévy et surtout Henri 
Leclerc. U aboutit, en root cas, à 
débouter une fois encore Jean-Marie 
Le Peu, qui. depuis longtemps, mul- 
tipliait les procès devant une juridic- 
tion qui souvent lui avait donné 
jusque-là gain de cause. Il est vrai- 
semblable que le président du Front 
national fera appel de cette décision, 
comme il a déjà frit appel de celle 
qui relaxait le Canard enchaîné. 

Assurément, 0 ne se contentera 
pas d’un autre attendu de la 
17* chambre qui rappelle, en raison 
de l’ancienneté qui interdît de faire 
aujourd'hui la preuve des faits allé- 
gués. qu'« elle ne pourra donc, quels 
que soient les éléments du dossier, 
tenir pour vrai que le lieutenant 
Le Pen a commis les actes qui lui 
sont reprochés ». 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Les vétérans de la guerre d'Algérie 


Du 1* novembre 1954 au 
19 mars 1962, 2 760 000 
jexæs Français se sont succédé 
en Algérie, dans one guerre qui, 
pour la France officielle, n’a 
jamais en lieu. Depuis, les 
« anciens » ont préféré «ratifier 
parenthèse désagréable 
(2e Monde du 5 jufflet). Mais, 


II. — Un autre ciel 

par JEAN PLANCHAIS 


indélébiles. 

Ea 1956 et dans les armées sui- 
vantes, co découvrit que la France 
avait six côtés. Si on pariait depuis 
belle lurette de F« Hexagone », du 
moins le mot fit-il alors florès pour 
deux raisons : Fane politique, l’autre 
psychologique. 

A partir du moment où D fut 
convenu que F Algérie et la France 
ne faisaient qu’un, U devenait impos- 
sible de parier de métropole. Le 
terme devenait « colonialiste ». Pour 
dés i gne r la France « européenne », 
vive donc l’Hexagone ! 

Le mot soulignait aussi le ridicule 
d’un enfermement. Six côtés, six 
barrières qui enfermaient les Fran- 
çais dans leur petit bout d’Europe, 
les coupaient du vaste mande, les 
laissant, comme disait de Gaulle, 
• cuire leur petite soupe dans leur 
petit pot». 

La reconstruction des ruines de la 
guerre était presque achevée, 3 fal- 
lait s'emplir les poumons de cet air 
du dehors que la France n’avait pu 
r e s pirer, de 1940 à 1944, parée 
qu’elle était captive, et depuis tors 
parce que les Français étaient pau- 


Les garçons de vingt ans qui 
débarquent en Algérie pour y 
« main tenir l’ordre » ne connaissent 
donc pour la plupart que leur pré 
« hexagonal ». Le tourisme à l’étran- 
ger est réservé à quelques-uns. Le 
Club Méditerranée, né officielle- 
ment en 1950, est encore en culotte 
coûte. 

La découverte 
de « raideurs) 

L'Algérie, c’est la traversée en 
bateau - la Caravelle qui met Alger 
à deux heures de Fans n’est pas i 
rosage du contingent, - le sokfl. et 
le souvenir des affiches de naguère : 
* Engagez-vous, rengagez-vous 
dans les troupes coloniales », avec 
des palmiers et des mosquées blan- 
ches, des promesses implicites 
d’amours exotiques. Déception pour 
les naïfs : trop de soleil, trop de 
poussière, trop de crasse. La boue de 
rhiver est la même, un peu plus tein- 
tée cf ocre, que celle de la Bretagne 
ou de la Lorraine. Un pays pauvre et 
triste, austère et désespérément 
dépourvu de bouris. Pour ceux-là, 
F Afrique, d é cidément, est bien sur- 
faite. 

Pour d’autres, au contraire, 
r Algérie, c’est le changement, une 
forme d’aventure. Le monde est 
vaste, apparemment, et on peut y 
vivre loin du cocon originel. « Je me 
suis découvert le goût d'aller ail- 
leurs. de changer, de prendre des 
risques dans un cadre nouveau. La 
France, c'était bien, mais on pouvait 
en sortir, vivre avec des règles et des 
règlements différents. Ou moins de 
règles et de règlements. » Leur 
découverte de l’Algérie, à vingt ans, 
c'est la découverte d’eux-mémes. Us 
le disent aujourd’hui, devenus tech- 
niciens, entrepreneurs, enseignants, 
sous des deux moins tempérés que 
le nôtre. Ils saluent ce plongeon 
forcé qui leur a donné le goût de 
nager loin de leurs rivages familiers. 

Les souvenirs, au demeurant, 
changent au fur et à mesure 
qu’apparaissent tes responsabilités. 


VWGT-CWQiaiflMWTS 

Vingt-cinq maie soldats fran- 
çais sont morts ai Algérie de 
1954 à 1962. Tués dans les 
combats, des accidents de la 
route, un nombre non précisé a 
été victime de maladresses dais 
le maniement des armes. Un mil- 
lion d’hommes ont fréquenté à 
un moment ou à un autre les in- 
firmeries ou tes hôpitaux m*- 
taires. Deux cent cinquante mêle 
ont été Messes ou ont contracté 
une affection {pave, quatre-vingt 
mite touchent une pension d'rrv- 
vafcdité. 

Encore, assurent tes associa- 
tions d'anciens d'Algérie, ce chif- 
fre ne recouvre-t-il qu’une partie 
de la réalité : tes visites médi- 
cales de libération étaient sou- 
vent sommaires. Et le délai d'un 
mois pour déposer ensuite une 
demande d'invalidité beaucoup 
trop bref lorsqu'il s'agissait de 
paludisme ou d'affections ané- 
Mennes, lents à se déclarer. Trop 
bref aussi dans le cas, relative- 
ment fréquent, d'affections psy- 
chiatriques. 

Le fait que la guerre d'Algérie 
ait été considérée comme une 
série <f opérations de maintien de 
r ordre et non comme un conflit 
international a compliqué et re- 
tardé le versement des presta- 
tions. il a fallu attendre plus de 
vingt ans pour que les pensions 
ne soient plus considérées 
comme « hors guerre ». 


'Responsabilités liant la hiérarchie 
militaire: 1e sous-fieoteuant a une 
vision des choses différente de celle 
du « deuxième classe ». Il s’est senti 
plus fibre, plus lié à Faction, quelle 
qu’elle soit. Mais aussi responsabi- 
lités «techniques». L’armée avait 
eu Algérie ses journalistes, ses 
cinéastes, ses photographes, dont 
l’avenir prafesskraad s’est formé là- 
bas. 

Le réalisateur Philippe de Broca, 
simple soldat au service cinéma des 
années, a p a rco ur u les djebels de 
1955 à 1957 y suivant les com- 
mandos de choc la caméra i 
l'épaule. D était, dit-il, foncièreme n t 
antimilitariste et considérait, dès le 
départ, la guerre mmme. « fonda- 
mentalement perdue ». Ce fut 
cependant pour lui, dit- il, « un 
apprentissage inespéré » (1). Alain 
Jérome, Yves Courtière, Christian 
Bernadac. Philippe Labro, même s’il 
y « vieillit de dix ans », Alain 
Manevy et bien d’autres ont appris 
leur métier dans des circonstances et 
avec des responsabilités exception- 
nelles. 

Exceptionnel aussi était leur cas. 
Contrairement à celui des centaines 
d'instituteurs souvent improvisés, 
des sous-officiers et de soldats ser- 
vant dans les sections administre- 
tives spécialisées (SAS) dont le rôle 
était de remédier au sous- 
enseignement, à la sous- 
administration. 

« Etre instituteur et soldat, dans 
certains cas. c'était une situation 
impossible J i m'arrivait, après la 
classe, d'être envoyé la nuit en opé- 
ration. Et je rencontrais, derrière 
les portes forcées des mechtas. au 
milieu des leurs, tes yeux de mes 
élèves. » Four celui-là et pour beau- 
coup d’autres, l'Algérie a été la 
découverte d’un scandale : le scan- 
dale du tiers-monde. « L’écart entre 
les conditions de vie dans certains 
coins de France et en Algérie étais, à 
l’époque moins grand qu'il ne le 
serait aujourd'hui. Mais s’aperce- 
voir qu’un pays où nous étions 
arrivés en 1830 était dans un tel état 
de sous-développement a été un 
choc. » 

Le caporal-chef Jacques Barrot, 
futur député et ministre de la santé, 
alors jeune «niiftnm catholique a 
• travaillé au ras du sol ». Il a, avec 
ses camarades instituteurs de 
métier, recueilli à l’école d’Aip- 
Enbarka les enfants de Sakiet, déve- 
loppé de son mieux les cours ména- 
gers pour les fûtes, distribué du 
matériel agricole et des vê t eme nts 
recueillis en France : * Il n'y a pas 
de barrière infranchissable entre les 
êtres humains. • Mais - la stratégie 
de l'aide aux pays en voie de déve- 
loppement exige beaucoup de 
patience et de sens pratique * (2). 

Qnqso ua l eu ten m i tg 

Cinq sous-tieutenams du contin- 
gent. Tous cavaliers. Es se sont 
réunis en 1962 pour arracher d’Algé- 
rie et installer en France des harkis, 
ces auxiliaires qui ont durement 
payé de s’ètre battus aux côtés de 
l'armée française, fis se rencon- 
trent toujours, certains au cours de 
vacances communes dans les 
Cé venues. Leurs visions de la guerre 
d’Algérie sont différentes. Du moins 
le pensent-ils ; Os ne tes ont jamais 
confrontées. 

* Me sentir coupable, comme cer- 
tains affectent de le faire ? (fit l’un 
d’eux, d’une famifie d'officiers, poly- 
technicien, économiste écouté ton 
du précédent septennat. Coupable 
de quoi ? J’ai fait ce que je devais 
faire, avec un idéal : la défense de la 
civilisation occidentale contre le 
communisme et les fellaghas qui 
étaient Inspirés par lui. 

• J’ai passé en Algérie la période 
la plus exaltante de ma vie : com- 
mander un peloton . se battre avec 
le panache de la cavalerie et la cer- 
titude Que c’est utile-. En rageant 
aussi de penser que les gens qui 
nous tiraient dessus avaient en 
Fronce des amis et des soutiens. 
Comment à l'époque en voyant la 
situation évoluer ne pas ressentir de 
l’amertume, du dégoût à l’égard de 
ta politique ? Je vois les choses plus 
calmement. Mais je conserve mon 
admiration pour mes chefs mili- 
taires et une grande compréhension 
pour ceux qui. à partir de 1961. 
sont sortis de la légalité. 

» Le silence? Dans l’imagina- 
tion populaire notre combat est 
devenu « la sale guerre ». Nous nous 
sommes fait avoir. U n'y a pas de 
quoi épiloguer. • 

Un deuxième marié et père de 
deux enfants est parti volontaire- 
ment en 1961-1962 : « Pas pour une 
croisade, mats parce que nous 
avions une responsabilité : celle 
d'améliorer une situation dont nous 
avions hérité. » 11 a été affecté dans 
le Sud oranais, aux confins du 
Sahara. » Lorsque j’explique que 
mon régiment de spahis était formé 
en grande majorité d'Algériens du 


contingent, les jeunes, qui ont une 
vision tris simplifiée de la guerre 
d'Algérie, quand Us en ont une. me 
regardent avec des yeux ronds. Nos 
chefs, anciens de l'armée d’Afrique, 
étaient rodés aux rapports avec la 
population. Il y avait une sorte 
d’équilibre multiracial, artificiel 
peut-éie. mais tout à fait réel. Nous 
nous comportions en républicains— 
Je crois qu'il y avait, à partir de là, 
quelque chose à créer. 

» Coupable ? Oui. certes. De la 
culpabilité collective des Français : 
abandon de personnes en danger. 
Nous avons, sur ordre, désarmé nos 


» J’ai vécu là-bas une grande 
tentative de fraternité. Nous. les 
jeunes officiers, nous étions révolu- 
tionnaires. Nous croyions qu’on 
pouvait s'entendre avec ceux d'en 
face, les combattants de V Intérieur. 
L’indépendance était inévitable, 
nous le savions, mais non le déchire- 
ment Notre vision d'une entente 
Nord-Sud était tris déterminée, pas 
du tout hexagonale. Une occasion 
fantastique... * . 

La torture 

La torture ? Aucun ne Ta prati- 
quée : m te goût ni Foccasïon. « Le 
bruit fait autour d'elle traduit sur- 
tout la mauvaise conscience de ceux 
qui ont perdu V Algérie », dit seule- 
ment l'économiste. L'industriel, lui, 
est partisan de- « tout déballer, à 


Ils avaient vingt ans... 


Où é taient, que faisaient 
et qu'en pensaient quelques 
anciens d'Algérie parvenus à 
lu notoriété. D'après leurs 
témoignages recueillis par 
Gérard Marinier, priées dans 
l'organe de la FNACA, 
FAndan d'Algérie, et réunis 
en volume an 1983 : 

Claude Brasseur, acteur. 
Parachutiste versé dans l'infante- 
rie. e Un souvent très gris.» 

Cabu, dessinateur. Zouave, 
puis «tringkït». Dessine pour te 
service psychologique des affi- 
ches et des-tracts. peint sur les 
mure les slogans officiels pour la 
«paix des braves». «Mrfiter pour 
h désarmement. » 

Jean Pierre Che vènemen t , 
ministre de r éducation nationale. 
Sous Soutenant dans une section 
administrative « pédaBsée (SAS) 
dans rOraneis. de fin juin 1961 à 
mare 1962. Affecté à la «força 
supplétive» sous le régne de 
f« exécutif provisoire». Apprend 
r arabe et lit te Coran. Reviendra 
en 1962 comm e stagiaire de 
F ENA. « Je n'ai jamais eu 
Lhnpnasion d'a p partenir h une 
armée cohnaOste.» 

Jacques Chirac, maire de 
Paris. Appelé en avrB 1955. 
Affecté à Berfn, «déserte» pour 
F Algérie. Sous-lieutenant au 
11* régiment de chasseurs 
d'Afrique. Commande un poste 
sur un piton entre Menée . et 
Nedroma, non Ion de ta frontière 
marocaine, et un peloton dans un 
escadron d'intervention- Plu- 
sieurs citations. Séduit per te car- 
rière mStaire, veut s'engager 
dans Tannée active. Récupéré 
per FENA, où 11 a été reçu avant 
son incorporation. *Uhe expé- 
rience personnelle tris positiva. 
Une guam sans issue, a 

Jea n P la n a Fourcade, séna- 
teur. ancien ministre des 
fi na nces . Rappelé en 1966. Offi- 
cier t r ésorier au 85* RI. en posta 
du côté marocon de la frontière. 
eLapagaSed» 1956.» 


Pierre Joxe, ministre de 
l'intérieur. Son père est mtaïstre 
d'Etat chargé des affaires algé- 
riennes. Sous-lieutenant de 
l'armée de Fair. Officier de sécu- 
rité mîfittire. Algérie en 1959 
«dans un seèvres rattaché aux 
renseignements». Envoyé è ta 
base aérienne de Colomb- 
Béchar, prend part è des opéra- 
tions: Chargé à Alger de la (Ssao- 
lutlon du S* bureau (action 
psychologique) après tes barri- 
cades (1960). «lin traumatisme 
profond pour une génération. » 

Gérard Laurier, dessinateur, 
réalisateur. Parachutiste du train. 
Officier d'action psychologique. 
Aide de camp du général com- 
mandant ta 14* division d'infan- 
terie. Assiste, en service com- 
mandé. à la torture 
in s ti tu tionna l isé e. *B fallait tor- 
turer ou s'en aller. » 

Guy March an d, acteur. Sous- 
Esutonant parach u tiste du train. 
Assure les transports de la 
Légion, t Un cSmat très sympati- 
que. L'incohérence et des choses 
dont je ne veux pas parler.» 

Raymond PmÂdor. ancien 
coureur cydarte. Chauffeur dans 
ta train des équipages, trans- 
porta des unités de la Légion. 
g En sécurité avec la Légion.» 

Georges Sarre, conseiller de 
Paris. Sergent dans un réganant 
de tiraSteurs sénégalais, devenu 
ta 65* rég im ent d'infanterie de 
marine. Maintien de Fanée (frais 
r Ouest algérien. eLasoBtode, la 
routine, rinqisétude.» 

Jean-Pierre Solsson, 
député, ancien ministre, maire 
•d'Auxerre. Officier au 7* régi- 
ment de chasseurs d’Afrique 
(colonel Argoud). Chef du com- 
mando de choc (harkis). Orga- 
nise et développe un village. 
Trois citations. «Conspuée. » 

Wolinski. Des sina teur. Ser- 
gent, en mars 1960 est affecté 
au Centre d'expérimentation mili- 
taire (nucléaire) de Reggane. 
Dessine l'insigne du centre : 
explosion atomique sur crabe 
saharienne. cHofS du coup. » 


auxiliaires. Ils se son fait massa- 
crer. Nous en avons sauvé un certain 
nombre, parfois en combattant. 
Mais nous avons rencontré, en 
France, une indifférence générale. » 

Même souvenir douloureux chez 
un avocat : • Décorer, un harki, 
c’était en faire un condamné à morL 
La trahison de la parole donnée, 
c’est ce qui m’aie plus marqué. 

» ' étais partisan de l'Algérie 
française, au début. Le pays m'avait 
séduit. Et les gens. Européens et 
Algériens. Puis l'intégration m’a 
paru de moins en moins aller de soL 
Qu'est-ce que nous faisions là. chez 
eux ? Tout cela pour aboutir à un 
extraordinaire • loupé » politique, 
un « loupé « sanglant. La défense de 
la civilisation occidentale ? Une 
idiotie dans un pays où, depuis la 
conquête, des tas de gens B avaient 
jamais vu un Français-. 

- Je n’ai pas l'impression d'avoir 
été une victime. Parler de tout 
cela ? Je m’en garde bien - c’est à 
des années-lumières des jeunes 
d’aujourd’kuL Et jé n‘ai pas envie 
de jouer les anciens combattants... » 

Rencontre de fisbm 

A son retenir, un quatrième cava- 
lier à la cape rouge a préféré l'indus- 
trie à FENA et à la bureaucratie. 

» parce que j’avais pris le goût du 
contact avec les hommes, de l’action 
sur le terrain. » 

« L’Algérie, pour mai. c’était ’ 
l’Ouest américain, le dernier grand 
espace où agir et construire, comme . 
le faisaient à Alger les architectes 
de l’équipe Le Corbusier. Cétait 
aussi l’occasion de rencontrer une 
autre culture. A mes yeux, le monde 
ne se sauvera que par une vision spi- 
ritualiste. L’islam est une des plus 
solides implantations du divin face 
au matérialisme dialectique. J’espé- 
rais que l’Algérie pourrait être un 
pont entre lui et te christianisme 
ortidemql - 


condition que l’on dise aussi ce que 
fut notre volonté de fraternisa- 
tion». 

Aujourd'hui curé d’une parasse 
parisienne, te cinquième. Alain de 
La Maraudais, a rencontré la tor- 
ture. Sous-lieutenant de cavalerie, 
séminariste, de tendance « Algérie 
française», fl a appris l'inconceva- 
ble. A Sasda, une uiûté couverte par 
2e commandement pratiquait cou- 
ramment les pires sévices. Il a 
assisté, pour avoir une certitude, à 
ODe séance d'interrogatoire. Son rap- 
port lui a valu d’étre muté sous sur- 
veillance dans 1e Sud. Q a soutenu & 
la Sorbonne et à l’ Institut catholique 
une thèse d’Etat sans complaisance 
sur tes communautés chrétiennes de 
. France .et la. toiture, «Mais, dit-il, 
l'important ce n’est pas le passé. 
Cest d'empêcher que ça recom- 
mence.» Aumônier de lycée è la fin 
des années 60, il a été très proche 
■ des jeunes d’alors et dé leur soif de 
changement. 11 n'était pas leseuL 

La guerre d’Algérie s’est terminée 
en 1968, parce que le général dé 
Gaulle a vidé les prisons des dentiers 
chefs du putsch et de FOAS pour 
rassembler contre la - chienlit » les 
forces traditionnelles ? Certes, mate 
aussi parce que, six ans après la fin 
du conflit, les hommes qui y avaient 
participé conservaient à l'égard de 
ta société .française qui les avait 
entraînés dans cette « malaven tore » 
-.une dé fi a n ce, un désintérêt, une ran- 
cune— Lorsque leurs cadets ont 
voulu briser les vieilles structures. Us 
les ont considérés, au début du 
moins, avec sympathie^ Une autre 
jeunesse prenait, à leur place, leur 
revanche. 

FIN 


(1) Iis ont Tait ta guerre d’Algérie. 
Propos recueillis par G. Marinier. -Edi- 
tions MI. (FNACA). 

(2) L'Ancien d’Algérie, novembre 
1982. 
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CINEMA 


AU FESTIVAL DE LA ROCHELLE 

La Suède déchirée de Sjôberg 


Avec la collaboration der rinstitni' 
suédois dH film, je Festival “4e 
cinéma de 1 a Rochelle ricù de pif .. 
scnter neuf des dix-huit fîhns réa- 
lisés par kt cinéaste Alf Sjflbcrg, 
connu surtout pour le Chemin du 
ciel et âi£ài2cmb£MrZ^ .PresïxKie - 
tous ces "films sont- adaptés de 
romans ou de pièces de théâtre, dont 1 
trois de Stnadberg. Le réalisateur, 
visiblement, n’ést pas un «auteur» 
dansTaco^txHi^issiqùe du-tennè, - 
ce qui -s’explique mieux rsKFoo' 
n’oubfie pas qu’il a menéparallèle- 
ment gne carr iè re rFhoginic-dothéfl- 
tre, spécialement au Théâtre royal 
d’art dramatique de Stô«*Jjoiin, cô 
il filma «a 1969 sa p jqpre produc- 
tion de / , êre(<Paprès Strindbag). " 

fut & ce rnSme théâtre qu’a 
s'inscrit dés 1925, dans te même pro- 
motion que Grota Garbo, pourdevo- 
zûr acteur, fi débute en 1925. oomme 
acteur profèssroimol, toujours an 


l>ramaten. - La grande époque , du 


: à l’histoire, Victor Sjüstrfim et Maa- 
xitz Stiîler, ce dernier acco mp agné 
de Gteta Garbo, ont rejoint les 

rivages hollywoodiens. SjOberg, hri. 
découvre Eiseastem eu 1928, ü' veut 
an ptos tôt s’essayer A Fait nouveau, 
ii.co-iéalise Tannée suivante 
Je Plus Fort , son .pronier film. 
BâàangB de confKt i ntimis t e et de 
-voyagé- au- Grand Nord, parmi les 


lance véritablement dam le cinéma, 
3 semble avoir déjà vu le meilleur de 
la production mondiale, et pas seule- 
ment soviétique : les allemands du 
muet, John Ford, Orsoo Welles. 


MUSIQUE 


A BERCY 

Les dix mille; enfante 
du « Chant dé paix- » 

Les quelque dix mflle petits chan- 
teurs de vingt pays, zémus & Paris 
depuis le 2 juillet pur fa Fédération 
internationale des Pu cri Can- 
tons (1), occupaient; ie.4 juillet, les 
trois quarts "des gradins du Palais 
omui sports de Bercy, le dernier 
quart étant réservé au public. Pour 
rater l'Année européenne de la man- 
que et l’Année in t ernati onale de h 
jeunesse, Ss mterprétaient tods 
ensemûe, leChwtt df.^x,' écrit 
spécialement poarxaixjwr Marcel 
Landowald sur des jettes .de ïcap- 
PauHL .r - • 

Grande mantfestatian joyeuse et 
symbolique, où chaquogrouj» 
«damai ks amxnces Jmtés dans 
sa propre langue et se fondait 
ensuite dans le-raste unisson du 
refrain, un très beau choral doux et 
lumineux repris quatre fois : 

« Écoute ma voix. Elle est la voix 
de toutes 'les victimes du monde... 
O Dieu, écoute ma voix et donne au 
monde la paix pour toujours •;vnc 
prière dite par le pape fl y a quatre 
ans & Hïrdsbmia. Et cette musique 
nous remplissait «Time émotion pro- 
fonde, portée par ce chœur aussi 
harmonieux qu’immense, d’une 
cohésion étomôme malgré la dis- 
tance séparant tous ces enfanta de 
Mared LandowsJü, qui dirigeait son 
œuvre. 

Entre ces refrains, «as poèmes, 
ftraduiis par Pkôcr Eaumaimrl ' (Je 
tourne les écrous, les mains sont Ut 
paysage du cœur. Je vais sur. des 
chemins étroits}, faisaient alterner 
un enfant soliste et un baryton (Phi- 
lippe Rcoiflkm), dout iez vàx- sem- 
blaient quelqu e peu étranglées par 
la sonorisation; ainsi que le chœur 
très-pur des ManécsHteries de Ffie- 
de-France, eu des pages plus druas^ 
tiques, dro rôaKszne aàsexcrn, par- 
fois violentes , accompagnéespar les 
vemsderCtocbeitt^ (2). 

La soirée s’achevait avec une 
honorable, exécution du Foi David. 
d'Arthur Hanegger (sou* la dire©- 
tioa de Siegfried Koesler, président 
international derPaeri Gaatores), 
rendue un pmi lang u issant e par J» 
montées ou descentes d’escalier, les 
**** ** et les -txxrtèges incessa nt s 

d’une en scène pus naïve.. Les 
eafaatst restés fort sages, ont dû 
trouver un peu long oet oratorio sur 
un texte français abo n da nt , auquel 
beaucoup ne pouvaient rien ccan- 
jnodre. . “ 

Rappelons que les Puçri Csntœrâ, 
fondés en. 1947. sont unie émanation 
des Petits Chanteurs û U croix de 
bois dn câèbse Mgr Maillet- A la 
mort de celui-ci, en 1963 % Us comp- 
taient déjà cent sowaran-dix utijfle 

mem hresdam soixante étonné pays 
JACQUES UDWCHANff’T. 


(1) On a pu tes entendre sur respb- 
aâedcFH^deVfll^itocinqquar- 
«a de Parte et 1 gfeyeL Da Ouatèrent 
or le parvis de Nom-IteBie, ce *en- 
Iretfi 5 jafflet,*^ h eajpr&eai» du 

«écldat de b RépnbEqitt et du nonce 
ptmo&qoB, tuns que. . dnçsnéhe 7 jnü- , 
st,Û lObJtSrâutmirsdê te_mratt.de 
tfkme de bar congrès, «âébrôe par 
dgr Lostîgex. 

• (2) Lè dont de Jttdx. ‘de. Mteiiel- 
jadouda, vient (TStre publié sur dis* 
[ue Àavidis (AV 4832) avec le 
onniidsliFuilrisB Uni > - 


. L'avènement de la parole va cou- 
pcrnetreutbousiasme de Sj&bcrg, il 
Mrefüwûeureÿhtrtrti^qneb des 
comédiens qui s’expliquent, imxno- 
îriles, devant une carâénh II attendra 
dix. années avant d’obtenir carte 
blanche pour des sujets qui l'intéres- 
sent ü revient au cmi&na après 
s’être imposé sur la scène dn Drama- 
teu,- fort d’une réputation qui 
raccompagnera- toute son existance, 
jusqu’à sa mort accidentelle en 
1980, ren v ersé par us fl a 

soixante-dix-sept ans. 


Les deux éléments les pins frap- 
pants du travail de Sj&berg, dans les 
fîhns montrés à La Rochelle, sont, 
par défi une exigence de darifîca- 
tkm maximale des sujets traités, le 
souti permanent de voir dans le. 
rinérna comme une amplificatioo de 
toutra les vertus de la scène, mais 
üosà, détail phra pasouoel, Fatten- 
tion particulière accordée aux per- 
sonnages féminins, porteurs de l’ave- 
nir de Tbomme. Le réalisateur ne 
tourne pas au hasard, mais en vue 
d’effets précis, qu'il s’agisse d’un 
visage en gros plan ou d’un groupe 
pris es contre-plongée. Quand fl a e 


Le Chemin du ciel (1942), qui fît 
connaître Alf SjSbcrg immédiate- 
ment après la guerre, montre un 
paysan naïf parti à la reconquête de 
sa fiancée, accusée de sorcellerie, 
puis emportée par Ja peste et brûlée 
sur un bûcher. R une Lindstxfim, 
interprète du rôle principal, a déve- 
loppé avec le metteur en scène un 
drame en vers écrit à funiversité et 
qu’on rejoue chaque année rtan* un 
village. Manuel de Oliveira, dans 
Acte de printemps (1960), a filmé 
an Portugal ce genre de spectacle. 
SjSbcrg prend ses distances avec le 
sujet d’inspiration religieuse certes, 
mais fort impertinent. Les hommes 
ne sont pas de petits saints ; dans des 
moments de oise, la femme, la pre- 
mière, est mise en accusation. 

Revu aujourd'hui. Mademoiselle 
Julie (1950) rend le sujet original 
de Strindberg d’une parfaite limpi- 
dité, étoffe un récit tout en te osions 
par un étalement très calculé dans le 
temps et l'espace : le passé donne lit- 
téralement la main an présent, dans 
un même plan nous passons de 
Mademoiselle Jolie adulte & Julie 
fin***» Ttès coudent des rapports 
de classe, sans coOer d’étiquette à 
quiconque, le réalisateur montre 
rien où se trouve le pouvoir, sans 
que la puissants soient pour autant 


à l'abri de la catastrophe person- 
nelle. La femme. Mademoiselle 
Julie, est une fois de plus la victime. 

Karin MBnsdotter (1954), â nou- 
veau d’après Strindberg, déplace le 
centre de la pièce, intitulée 
Erik XIV, du roi à moitié fou sur sa 
jeune femme Karin. fille de la cam- 
pagne qui apporte le bon sens et une 
certaine pureté face aux intrigues de 
la cour nous sommes au Moyen Age. 
Sjôberg entoure Strindberg d’un 
prologue, sorte de spectacle à la 
Méliès, et d’un épilogue tout à la 
gloire de Karin. 

Les Oiseaux sauvages 1 (1955), 
histoire contemporaine, avec dans le 
principal rôle féminin, Maj-Britt 
Nflssou, la merveilleuse interprète 
d cSommarlec f Jeux d’été. 1952. de 
Bergman), vaut surtout comme 
témoignage d’époque : avec son 
angoisse existentielle, avec son héros 
qui brûle Ja chandelle par les deux 
bouts. A la fin, la deux amants se 
suicident, avec une douceur infinie, 
qui accentue la cruauté de ce 
dénouement 

Cinéaste presque officiel de son 
pays dans la années 40-50, Alf Sjô- 
berg garde aujourd’hui une éton- 
nante présence, comme si! avait su 
capter l’air ambiant A côté de Berg- 
man, sou cadet il fait la liaison avec 
le passé du cinéma suédois, en 
même temps qu'il annonce la désin- 
tégration du temps présent : si Dieu 
n’existe plus, explique en substance 
l’un de ses protagonistes, tout 
s’écroule. Seule la femme montre 
l’issue dans un monde fou, fou, fou. 

LOUIS MARCORELLES. 


«SANG POUR SANG», de Joël Coen 

Angoisse au Texas 


Au Texas, là où il n’y a pas de 
pétrole, la routes filent à perte de 
vue entre la espaces cultivés. On 
n'y rencontre personne. Les gens 
vivent loin la uns des autres, dans 
des maisons trop vastes, vacantes, 
anonymes. Ils n’ont pas tellement 
l’occasion de parler. Murés dans 
leur silence. Us ont pris l’habitude 
des phrases brèves qu’ils complètent 
en eux-mêmes, selon ce qu'lis pen- 
sent et désirent et qu’il ne leur vien- 
drait pas à l'idée de formuler. Alors 
Us font des erreurs, et elles peuvent 
être mortelles. 

Ce sont ces gens, pas très beaux, 
pas très malins et durement agrippés 
à la vie, que raconte le film de Joël 
Coen, Sang pour sang. Le titre ori- 
ginal Blocd Simple évoque la cul- 
terreux des fins fonds de l’Amérique 
profonde et une prise de sang. Le 
sang transperce la vêtements, la 
couvertures, il coule, visqueux 
comme Pair brassé péniblement par 
la langues pales des ventilateurs, 
collant comme la pluie drue qui, 
malgré les essuie-glace, brouille le 
pare-brise de la voiture où Ray 
(John Getz) emmène Abby 
(Fiances McDonnand). Assis côte 
â côte, ils se voient â peine. Elle fuit 
son mari, patron de ia boîte country 
où Ray at employé. Il lui dit qu’elle 
lui plaît depuis longtemps, ils font 
l'amour dans un motel. Marty, le 
mari (Dan Hedaya), verra les 
photos, prisa par an privé obèse à la 
voix traînante, au rire d’eunuque 
(Emmet Walsh). 

Et se met en marche la machina- 
tion poisseuse dans laquelle tous, par 
suite d’erreurs répétées d’apprécia- 
tion. seront broyés, héros d'une tra- 
gédie sans dieu, victimes d'eux- 
mêmes. Le privé fait croire à Marty 
qu’il a abattu la amants et le tue 
pour se venger de son mépris, il a 
oublié son briquet. Ray croit 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


Q U’ON voie dans f affaire Manoudüan 
un mauvais coup contre le Parti 
communiste, ou un juste coup, la 
preuve resterait à fournir qu’il s'agit là d’une 
querelle propre à réunir les Français, fût-ce 
sur le modèle de Dreyfus. La même question 
-se posera lorsqu'à faudra — ou non — tare 
figurer Pétain dans te galerie des statues des 
généraux qui doivent remplir les nichas vides 
. du Louvre sur la n» de RivolL 

Naguère, une «vingtagénaire», pourtant 
instruite de la vie politique contemporaine, 
o b s e rvait : *De Gaulle, pour moC c'est de 
ntiEtoke». Que dire alors de Manouchîan ou 
dé Pétrin? A l'heure où les formations politi- 
ques — ' et tout ce qui s'adresse au pubBc, 
radios, marchands, «Sévisions - prétendent 
rasante r attention des jeunes, fa recours aux 
rancunes de papa n'est pas ta moüleure voie. 

Non pas que cette génération soit indiffé- 
rente à ta morale. La succès de la campagne 
«Touche pas à mon pote» est là poix mon- 
trer que le génération des pré-adultes a peu 
de go&t pour les vflenies. Mats tes abjections 
passées ne ha sont pas nécessaires. Lesdan- 
' gars qu'exbfoerrttes temps présents ou futurs 
: lu suffisent. Que ki importe la trahison de 
Pétain (ou sa sénilité], comme tes génocides 
des années 40 si, .en observant te temps pré- 
sent, elle appréhende ou connaît des compor- 
tements (te même ordre. La mort éthiopienne 
ou lé crâne cambodgien pourvoient à l'ensei- 
gnement de l'horreur. C’est hü broufflor la 
vue, qu'elle priait avoir bonne, que de mêler 
à sa morale spontanée une morale tirée de 
drames qui ne sont pas tes siens. Les échos 
d'hier ne lui sont que cotes postales. 

_ Uns nation vit da sa continuité historique, 
qui lui est squelette, c'est-à-dire armature. Le 
passé y est essentiel, surtout s'il s'agit de ne 
pas gommer .dans (a mémoire de tours 
aideras tes fautes commises. L’amnistie et la 
grâce ne peuvent avoir d'effet qu’administra- 
tif. Les consciences brûlées ne se réparant 
pas. Mris h» hommes plongés dans la rude 
.rie contemporaine n'ont guère le loisir de 
s'tntarroger sur un dame qui n'est pas 
d'immédiate actualité- A moins qu'il ne 
s'agisse <f en tfrer dfetraction, ce qri serait 
encore pis. A peine suffit-on à pteursr sur 
tous lee drames cf aujourd'hui. Ne 3urchar- 
geons pes la barque de ceux de jadis. 

B n'y 'a pas Beu de se demander si la 
. France est raie société historique ou une 
:iri>ciMa«c»u3iiiÛ0. ^vofrsr 

tes gouvernants peuvent ou non prendre en 
oonipte darisntage que tes Querelles usées de 
Wrr jâunes&e et de four maturité naissante. 
Lê féporrie est affaire indrinduefc. Qui ne sait 
que le pouvoir révéra (a mémoire, au point da 
*ry soumettra, tandis que le jeunesse mécon- 
nrit la mémoire, pour mieux vote son temps? 


L ES hommes n'inventent pas que des 
techniques mas aussi des manières 
d'être ensemble. La musique en est la 
cause, te prétexte ou l'excuse. 

Lorsque Bruce Springsteen réunit, deux 
soirs de suite, la semaine passée, 70000 
personnes près de Paris à La Courneuve 
(après en avoir rameuté 35000 à Montpellier 
at 20000 à Saint-Etienne), le chanteur amé- 
ricain profite d'une invention qui ne sera pas 
brevetée. Mais elle est propre au vingtième 
siècle finissant : te plaisir d'être foule sans 
qu'un mot d'ordre ne f explique. En quoi 
SOS-Raosme. grâce à qui la Concorde fut 
musique, est d'une autre nature que ces 
gigantesques rassemblements dont l'origine 
remonte à 1969, année de foultitudes entre 
toutes : Hyde Parie. île de Wight, Woodstock. 


Mémoire 


Mats la musique n'expfiquait pas tout. Les 
photos et les films qui nous restent montrent 
des jeunes gens qui marchent, mangent, 
s'aiment ou fument, sans que la musique 
puisse être tenue pour la cause n éces saire et 
suffisante de tour réunion. En deçà de ces 
marges du temps présent, muUe trace d'un 
phénomène qui lui ressemblerait. 

La guerre, grande rassembleuse 
d'hommes, n’est pas dans l'ordre du plaisir, 
du moins pour la piétaille. 

C'est par la faute d'une proscription insen- 
sée que les protestante firent foute «au 
désert» pour prêcher leur foi, totalement 
interdite après la révocation de l’édit de 
Marne. 

La fête flamande que dépeint Jacques Fey- 
der dans la Kermesse hérokfuô tient plutôt de 
la beuverie. 

Faut-il chercher plus loin encore et lorgner 
vers l'agora athénienne, sur laquelle, affirme- 
t-on aujourd'hui, le peuple disait le droit? 
Alors Dyian, Hendrix ou Springst e en seraient 
les catalyseurs d'une nouvelle démocratie qui 
vagit à peine, sur fond sonore. 


L E temps n’est plus où il fallait être prince 
pour mériter la dignité d’otage. Sinon 
prince, du moins homme de qualité 
puisqu'il s'agissait d'orfïr sa liberté pour prix 
du respect d'un traité, on en garantie d'une 
rançon. 


Lorsque, en 1360, Jean II le Bon. prison- 
nier depuis la déroute de Poitiers quatre ans 
auparavant, peut quitter l’Angleterre, des 
otages sont livrés qui garantiront le paiement 
de la royale rançon. Ramé eux, rien de moins 
que deux de ses fils, un frère et trois cousins. 
Edouard ill tes traite avec de grands égards. 

Mais un fils prend la fuite. Que fait 
Jean II ? « Sf la borne foi, dit-il, était bannie 
du reste du monde, elle devrait se retrouver 
dans la bouche des mis. » (Jean Deviosse, 
Jean le Bon, Fayard, 1985). Le roi retourne à 
Londres. Il y mourra. Mais en acteur de cia 
belle vie londonienne», personnage considéré 
d'eun train-train de défera, de soupers, de 
distractions en tous genres ». Le joyeux dîner 
d’adieux des otages de Beyrouth, jugé extra- 
vagant, n'était donc qu’un retour, tout d'ins- 
tinct, à la tradition... 

Ce n'est qu'avec le Directoire, en 1799, 
qu’est promulguée une loi des otages, sorte 
de loi anti-casseurs avant la lettre, qui crée 
une responsabilité pénale pesant sur la 
famille des émigrés en raison des actes de 
ces derniers. La loi est abolie au bout de cinq 
mon. 

Les textes nés de la Commune de Paris 
comportent un décret d'avril 1871 qui indi- 
que ce ci : c Toute exécution d'un prisonnier 
de guerre ou d'un partisan du gouvernement 
réguKer de la Commune sera sur le champ 
suivie de l’exécution d’un nombre triple des 
otages retenus et qui seront désignés par le 
sort». Mourront de ce fait, l’archevêque de 
Paris, des prêtres, un magistrat de haut rang, 
un... journaliste et un banquier (suisse). 
Soixante-six ans plus tard, d'autres — les 
nazis — firent application de ce décret contre 
les Français devenus otages. 

Aujourd'hui, c'est encore la prise d'otages 
forfaitaire qui prévaut. Un avion rendu â 
merci, les assaillants voient ce qu'il y a 
dedans. Peu importe qu'il y ait ou non des 
vedettes. Le nombre supplée i la qualité. 

Mais alors l’Etat qui négocie est à son tour 
en position de disposer d'un otage qu'il ne 
détient pas. L’otage est doublement otage : 
de ses ravisseurs, certes; mais aussi de l'Etat 
dont il est le citoyen, qui choisit de lui frire 
rendre la liberté. Ou non. L’otage est une 
monnaie des ravisseurs, dont l'Etat peut 
décider qu'elle est sans valeur. 


C'est évidemment Mazarin. et non pas 
Richelieu, qui avait dit : e Qu'ils chantent (et 
non * qu'ils crient») pourvu qu'ils paient, a 
Oublier les mazarinades, c'est pécher contre 
l'esprit d’irorae. 


qu’Abby a tué, éponge le sang, 
emmène dans sa voiture le cadavre. 

Marty n’est pas mort. Ray le voit 
ramper sur La route, insecte lour- 
daud sans visage. 

Il n’a pas le courage de l’achever. 
D le traîne dans un champ. La pieds 
tressautent sur la terre labourée. Il 
creuse une tombe. Il enlace, soulève 
le corps pesant dont la main san- 
glante frappe son épaule. Il l'enterre 
vir maigre les spasmes de l'agonisant 
et sa cris rauques. Ray n’est pas un 
monstre, c'est simplement qu'au 
point où ils en sont, Marty et lui, il 
est obligé d'aller jusqu'au bout, et 
nous avec lui. oppressés, dans la nuit 
déserte. A l'aube, fi a froid, il télé- 
phone d’une cabine à Abny et lui dit 
qu'il l'aime. 

L'Olympe du roman noir 

- Tuer quelqu'un est très diffi- 
cile, très douloureux, et très... très 
long m. Le film porte en exergue 
cette boutade d'Alfred Hitchcock, 
la prend au sérieux, en tire routa la 
conséquences. Le piège s'enroule 
inexorable, au rythme régulier da 
paroi a lentes, contrastant avec la 
sécheresse da ellipes qui hachent le 
récit linéaire. La caméra s'attarde 
sur la détails, procède par gros 
plans. Il ne s'agit pas de coquetterie 
esthétique, mais de pénétrer à l'inté- 
rieur da personnages, dans cette 
semi-]éthargje dont par instant la 
tire la vision brève d’un objet quel- 
conque, d’un gâte banal, n'importe 
quoi, quelque chose de routinier et 
d'insolite, qui prend b précision réa- 
liste du cauchemar, et à qouî fis se 
cramponnent, et qui la plonge, 
inconscients, au fond de l'enfer. 

On at en eax. On a peur avec 
eux. car ce qu'ils fonL on pourrait le 
faire. On a peur pour eux, car on a 
compris ce qu’ils ne savent pas. Le 
Texas de Joël Coen ne ressemble en 
rien à celui de Wim Wendets. ni 
peut-être au Texas. Mais fi est vrai 
comme une mémoire obscure. 11 at 
b terre da balada qui dévident la 
tristesse d'innombrables refrains 
monotones et violents. Joël Coen a 
retrouvé la violence embrumée da 
romans noirs, b force de leur fasci- 
nation. D'un seul coup, on se 
retrouve au pays de James Cain, 
Dashiell Hammett, Mickey Spil- 
la ne-, David Goodîs, William Irish... 
Le film ne leur est pas un hommage 
rétro, bien qu'on la y reconnaisse, et 
que sans doute fi leur soit adressé. Il 
ai h leur niveau, avec eux, dans leur 
Olympe trouble. 

COLETTE GODARD. 

* Voir la filins nouveaux. 


LES CAISSES ELECTROMQIÆS 
PStMETTRONT DE RÉSERVER 
LES PLACES 

La première est apparue la 
semaine dernière au Coiysée sur la 
Champs-Elysées. C’est le tour 
aujourd'hui des salles UGC Biarritz, 
UGC Champs-Elysées, Pathé Cli- 
chy et Artel à Créteil. La vente da 
billets de cinéma s'informatise en 
douceur pendant l’été. Pour Je 
moment, la caisses électroniques ne 
fonctionnent que dans quelques 
salles, et à titre expérimental, mais, 
si tout se passe bien, elles pourraient 
se généraliser dès 1a rentrés. 

La machine imprime sur le billet 
le film, b salle, le prix mais aussi b 
date et b séance pour lesquella il 
at acheté. La sali a pourront donc 
délivrer da plaça pour toute b 
durée de la semaine cinématogra- 
phique. Finies la fila d'attente qui 
découragent trop souvent le specta- 
teur. 

Une nouvelle fois, la profession 
tente de combattre b baisse de b 
fréquentation en invatissant sur b 
salle et b qualité de l'accueil : après 
la muJti-sàlies. voici b réserva tirai. 
Mais l'effort ne s’arrêtera pas Là. La 
profession négocie avec le ministère 
de b culture une modulation da 
tarifs, un pe u â b manière de b 
SNCF ou d« PTT. Le prix du billet 
varierait en fonction du film, de b 
salle, de l'heure de b séance, etc. La 
Fête du cinéma a montré que la 
spectateurs pouvaient retrouver le 
chemin da solia si on savait la y 
attirer. 

J.-F.L. 


■ CINQ FILMS POUR LE PRIX 
D’UN. - Au Studio Bertrand, à Paris, 
ou peut voir désormais pour le prix 
d’une plate cinq films dans b même 
journée. Seul impératif : « pas sortir 
de b salle. Un bar est à b disposition 
du public, et toutes les renia de cinéma 
sont proposées avec une réduction de 
20 % (29, rue du GétMrd-Bertrand. 
75007 Paris). 
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SPECTACLES 



théâtre 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), 19 ta. : Robert le Dia- 
ble 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 b 30 : Bérénice. 

ODÉON (325-70-32). 20 II 30: Ballet 
théâtre français de Nancy. 

PETTT-ODÉQN (325-70-32). 18 b 30 : 
Jardin sons la pluie. «TA. Laurent. 

BEAUBOURG (277-12-33). Onéma- 
Vîdêo : 16 ta : Ctsar Vallejo ; cawdooes 
de Hogar (en v.o. espagnol), de 
N. Pereira ; 19 ta : Vingt-six fois de suite, 
de J.-C. Labrecque ; Les c oc tem p ora hn : 
Ütainns des coUcttSous : 18 h : An 
concepracJ/füm structurel ; Maria Kar- 
atitz, éditeur de films à Paris : Salle 
Garance, rez-de-chaussée : programme 
au banques d'accseO et ea composant le 
278-37-29. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) . 20 ta 30 : fi fort 
qu'une pane sait ouverte ou fermée : 
22 b : le Regard observé. 

ARCANE (338-19-70), 20 h 30 : nie de 
Sa un. 

ARTS-HÉBERTOT (387-25-23), 21 ta : 
Doit-on le dire ? 

ASTELLE-THEATRE (238-35-53), 

20 h 30 : Adrien roi de cceur. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : le Canard à 
l'orange. 

DIX-HEURES (606-07-48). 22 h : Scènes 
de ménage. 

ÉCUME-THÉÂTRE (542-71-16), 

20 h 30 : Une parfaite analyse donnée par 
un perroquet. 

EDOUARD VD (742-57-49). 20 h 30 : 
Chapitre IL 

ESPACE KXRON (373-50-25). 20 h 30 : 
Puttin'on my boots, I*m Going to my 
roots. 

ESPACE THÉÂTRE DU MOULIN 
VERT (329-74-71). 20 ta 30 : Luigi, vous 
avez dit Pirandello ? 

ESPACE MARAIS (366-90-14). 20 h 30 : 
les BOles des puces. • 

ESSAION (278-46-42). 20 h 30 : Exposi- 
tion ; 21 ta 45 : Annie Bettie et Cetera. 

FONTAINE (874-82-34), 20 h 30 : Triple 
Mixte. 

GALERIE 55 (326-63-51): 21 h : 
Madame'* Laie Motber. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 ta 30 : la 
Cantatrice chauve -, 20 ta 30 : b L eço n. 

JARDIN SHAKESPEARE (254-3404). 
20 ta 30 : Very Midsommer Madness. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : Mort 
d'un supporter. 

LUCERNABRE (544-57-34). L 18 h : Et 
ils passèrent des menottes aux rieurs; 

20 ta : Ce» rigolo : H. 18 h : Parions fran- 
çais n° 2 ; 20 h : Com media del'Arte; 
Petite salle. 21 ta 30 : Rue des nuits blan- 
ches. 

MAISON DE LA POESIE (236-27-53). 

21 h : La nuit remue, d'après 
H. Mictaaux. 

MAÏUGNY (2560441). 20 h 30 : Napo- 
léon. 

MICHEL (265-3502), 21 ta 15: On dînera 
au lit. 

MOCADOR (285-28-80), 21 h : le Journal 
d'Anne Frank. 

MONTPARNASSE (320-89-90), Grande 
salle 21 h : Tchékhov Tchékhov». 

CEUVRE (874-42-52), 21 h : Comment 
devenir une mère jnrâe en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : le 
Dindon. 

PLACE DES VOSGES. ChnpReaa (277- 
19-90). 21 h 30 : Lucrèce Bargia. 

POTTNIÈRE (261-4416). 2i b : Ea cama- 
rades. 

RANELAGH (288-6444). 21 b : la 
Seconde Surprise de l'amour. 

T Al THEATRE D'ESSAI (278-10-79), L 
20 b 30 : l'Ecume des jouis ; la Vie de 
gare qui naît - IL 20 h 30 : Huis ck». 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas-cadres : 22 b : Noos 
on fait oè on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTL&SAINT-UMJIS 
(633-48-65). 20 h 30: Astre Pallies 
Show. 

THEATRE SAINT-LEON (855-32-63). 

20 h 30 : Amour et colère. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1(388). 

21 h : Salomé ; Vot d’oiseaux. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 

09-16), 20 b : la Nuit et le Moment. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande enfle 20 h : Cinq n& 
modernes. 

THÉÂTRE 33 (87470-56). 18 h 15 : Une 
soirée presque comme les autres. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15 : 
Phèdre: 21 h 30 : Lime crève Técran. 

TOUHTOUK (887-82-48). 18 ta 30 : Mer- 
veilleux épouvantai] ; 22 b 30 : Tango pile 
« Tacc. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 45 : 
NTéonnez pas mesdames. 

VINAIGRIERS (245-45-54), 20 b 15 : Le 
jour se lève à l'aube. 

Les cafês-thêâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 30 : 
Cfaants d'elles ; 22 b : Crazy Cocktail. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
. 20 h 15 : Areuh - MC2; 21 h 30 : les 
Démines loulou; 22 h 30 : les Sacrés 
M onstr es. — IL 20 b 15 : le Cn du 
chauve: 21 b 30 : Sauvez la bébés 
femmes; 22 h 30 : Fui de siècle. 

BOURVI1. (373-47-84). 21 h 15 : Ven s 
marr... ez vans? 

CAFÉ D'EDGAR (32065-1 1), L 20 h 15 ; 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 ; Orties de se- 
coure. IL 20 h 15 : Ça balance pas nul; 

21 b 30 : Le c h ro m osome chaicsuüeux; 

22 b 30 : Elles nous veulent tontes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 

20 h 30 : Riez. rie*, prafitez-ea— ; 22 b : 
Les méthode» de Camille Bourreau. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : Non 
je n’ai pas disparu : 22 h 15 : Des gratte- 
cul dans la crâne fraîche. 

POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 30: 
Moi je craque, mes parents raquent. 

SPLENTHD ST-MARTIN (208-21-93), 

21 h : Nuit d’ivresse, 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 b : b Gauche mal à droite. 

La danse 

CENTRE MANDATA (58901-60). 
20 h 30 : KattaakalL 

ESPACE RONSARD (26431-31). 

20 h 45 ; Ï1 pleut des conies. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-47-77). 20 b 30 ; Babd Babel. 
THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). 
20 h 30. Académie royale de Ba n gkok. 

Les opérettes 

THÉÂTRE DE PARIS (87410-75). 
Petite sage, 21 b : L’Amfïpornaso. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497), 21 b : Chansons françaises. 
LUCERNAERE (54457-34). 21 b 45 : 
Aresii et Fontaine. 

OLYMPIA (742-25-49). 20 h 30 : FOpé- 
rcue à l’Olympia. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 b et 23 h : Los PuccL 

Les concerts 

U Table «rte, 22 fa : M. Kameda 
I Debussy. Chopin. Fauré—). 
Salnte-Ompcfie, 18 h 45 et 21 h : An anti- 
qra de Paris. 

Egflsc St-Lmds-arPDe. 20 h 45 : 
A. Lagoya (Albemz. Bach. Pagamni-). 
Théâtre 3 sur 4. 18 b 30 : B. Vcriet 
(Bach). 

Egfise du Rillettes. 20 h 45 : M. Reymond 
(Marchand. Origny.Frcscobaldi..}. 

Jazz, pop , rock, folk 

AKTÏSTÏC-ATHEVAINS (355-27-10). 

20 h 30 : J. Bouniard, D. Cobbt 
BAINS-DOUCHES (887-01-80). 23 b : 

Fugitive Pi ces. Curare. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05) . 2! b 30 : Orphéon Ceiesta. 
DUNOES (58472-00), 20 ta 30 ; A. GriHo 
Quintct. 

FONDATION ARTHAUD (58266-77). 

21 b : Kalam Kogne. 
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Vendredi 5 juillet 


MEMPHIS MELODY (329-60-73). 

22 h : A. Levy ; 0 h 30 : Loahra. 
MONTANA (548-93-08) . 22 h : P. Mage. 
MUSICHALLES (2614)6-20), 22 h : 
H- Singer, H. ScIIin. FL Del Fra, E Dcr- 
vieu. 

NEW M0RNING (523-5141), 21 h 30 : 
Lan Damkhan Quand. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
Quintette de Paris. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 b : 
A- VUkgcr. H. Seflin. R. Del Fra. R. Por- 
tier. 

FHÜ-'ONE (7764426). 22 b : Bembaya 
Jazz de Coualcry. 

SLOW CLUB (233-8430), 21 b 30 : 
D. Doriz. 

SUNSCT (2614660). 23 b : Conda 

Gamba 

Festival 

de la Butte-Montmartre 

(262-46-22) 

16 b : Dhanam et le prime du soleil; 
21 h 30: b Goutte de mioL 

XXII e Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE, cave gotiskpw de Phétd de 
Bramas, 22 h : A quelque chose basant 

est bon ; 20 h 30 : rinterveatiàa 

JEUNE PUBLIC Hôtel de Marie, 
15 b 30: b Page. 

Centre ei dawl WaQorie-Bnaiflni 15 h : 
A rombre des géants. 

En région parisienne 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE, CMA X- 
Vflsr (88541-20) ; dame: 20 b 30: 
Compagnie Prdjocaj ; raefc: 22 h: te 
groupe MX 


GROS DEGUEULASSE (FF.) : Forum 
Orient Express, 1» (23342-26) ; Rex. 2* 
(236-83-93) ; CSwS Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 6* (574 
94-94) ; UGC Odéon, 6* (225-10-30) ; 
George V, fr (5624146) : UGC Biar- 
ritz, 8" (562-2040) ; UGC Boulevard, 9* 
(5749540) ; UGC Gare de Lyon. 12" 
(343-01-59) ; UGC Gobefifts, 13" (336- 
2344); PaRHumnux, 14- (335-21-21); 
UGC Convention, 15" (574-9340); 
Murat, 16" (651-99-75); Images, 18* 
(52247-94) .Sécrétait, 19* (241-77-99). 

HEAVENLY BOUES (A-, va) : UGC 
Nuran&dîe, » (563-16-16). - VX : 
Forum Orient Express, 1* (23342-26) ; 
UGC Rotonde, 6" (574-94-94) ; 
Lumière. 9* (246494)7) ; UGC Gare de 
Lyon. 12" (343-01-59) ; UGC Qobelms, 
lfr (336-2344) ; UGC Convention, 15* 
(574-9340) ; Murai, 16" (651-99-75). 

L'HISTOIRE SANS FIN (AIL, vX) : 
Boîte ft PQsis, 17* (62244-21) ; Sntaft- 
Ambftàe (H. *P-), il* (70089-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CWNA HLUE (A, va) (") Ctofc 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC Cbaana- 
Bystcs, 8* (562-2040). - VXTÜGC 
Montparnasse. «• (57494-94); UGC 
Boulevard, 9* (ST49S40). 

JOY AND JOAN (Fr.) ("■) : George V, 
8* (56241-46); Français, 9" (770- 
33-88) ; Montparnasse Patbô, 14* (320- 
1286) ; PatM CKctay, 18* (5224691). 

JUSQU'A UN CERTAIN POINT (Cub.. 
ta) : Denfert (ta. sp.). 14" (32141-01). 

KAOS, CONTES SK3UENS Ou va.) : 
14Jui0nPan>8ssa.6* (326-58-00). 

LA MAISON ET LE MONDE (IadL, 
V.o.) ; CMympic Luxembourg. 9 (633- 


Maxé- 
: Tcm- 


cinéma 


Les Obus marqués (*) «eut iutcrOts aux 
mofa» de tiria* ans, (“*) aux «noms de dôt- 
tadtins. 

La Cinémathèque 

CHAHJLOT (704-24-24) 

Carte blanche A P. Veccbixlb ; 16 h, la 
Peur, de V. Tuuijansky; 19 b. Samson, de 
M. Tourneur: 21 ta, la Porte de la chair, de 
S- Suzuki 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. la eomôdie américaine : Bring your 
smife aJung. de B. Edwards ; 17 h. Drames 
et comédies dramatiques : Drame dam un 
miroir, de R. Flatcber: 19 b. Festival de 
Pesaro : Fleure de papier, de G. Dntt. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco4gyp- 
tkn) : Chuxy Palace. 5* (3S407-76). 

A. K. (Fr.) : Logo» U, S* (35442-34). 
AMADEUS (A. vn) : Vendôme, 2* (742- 
97-52); Lucereaire, 6* (54457-34); 
George-V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A-, va) : Forum Orient- 
Express, l*> (23342-26) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Marignen, 8* (35992-82) ; 
vX : Capri, 2* (508-11-69) ; Impérial 
Parité. 2* (742-72-52) ; Saint-Lazare Pas- 
qmer, 9 (3870543) ; Bastille. 1 1* (307- 
6440) ; Nation, L> (3430467) ; Fau- 
vette, lfr (331-56-86) ; Montparnasse 
Patbé, 14" (320-12-06); Convention 
Saint-Cbaries, 15* (579-334»); Patbô 
CKetay, 18* (52246411). 

L'ARBRE SOLS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp-). 15* (5544485). 
ASPERN (Fr.) : Studio 43, 9* (770- 
6340). 

ASSOIFFÉ (Indien, v.o.) Saint- 
André-des-Arts, fr (326S&2S). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A^ vJ.) : 
Saim-Ambroise, 1 1* (700-89-16) : Grand 
Pavois, 15" (5544685). 

BA BV (A, vX) ; Napoléon. 17<» (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bré., v.a) : Ciné Beaubourg, > 
(271-52-36); UGC Odéon, 6- (2 25- 

10-30) ; Pagode, 7- (705-12-15) ; Elysée 
Lincoln, 8" (359-36-14) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (357-9081). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Paron. 15- (5544485); Boîte i films. 
17* (62244-21). 

BHU3Y (A, VjO.) : Forant, I- (297- 

53- 74); Hauttfeuille, 6" (633-79-38); 
Marignan. 8* (35992-82); Parnassiens, 
14 (320-30-19). - VX : Français, 9* 
(770-33-88); Montparnasse Paillé, 14" 
(320-(24Mi). 

BRA22L (BriL, va.) : Parnassiens. 14* 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (va) : Calypso. 17" 
(380-30-11). 

CHOOSE ME (A^ va) : BeOet Logos I. 
5* (35442-34) ; Paramoum City, S* 
(56245-76) ; Action La Fayette. 9" 
(329-79-89) ; Olympic Entrepôt, 14" 
(54443-14)- 

COCAINE (A, va) (*) : Marignan, 9 
(359-9282). - VX: Arcades. * (233- 

54- 58). 

LE CONSUL (JL, va) : UGC Biarritz, 8" 
(562-2040). 

COTTON CLUB (A, va) : Studio de la 
Contrescarpe, S> (325-78-37). 


LA DÉCHIRURE (A-, va) ; Onoches, 6* 
). - VX : Opéra Night, 2" 


Gaîté Rocfanclwan, 9* 


(633-1082). 

(296-62-56) ; 

(87881-77). 

DESIDERIO (IL, va ) : Forum (Rient 
Express. 1» (23342-26) ; Saint-Germain 
Village. 5" (63383-20) ; MonteOtrfo, 8" 
(225-0983) ; Parnassiens. 14» (335- 
21-21). - VX : Lumière. 9 (246- 
4907) : Fauvette, 19 (331-5686). 

DROLE DE SAMEDI (Fr.) : George V, 
8" (5624146). 

L’EAU ET LES HOMMES (Pt.) : 
Géode. 19" (2456600). 

EMMANUELLE IV. George V, 8* (562- 
4146). 

LES ENFANTS (Fr.), Saint-André - des - 
Arts. 6" (32648-18) ; 14 JoillM- 
Pareuse. 6" (326-5800). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1* (297- 
53-74) ; Pufumoiuit Marivaux. 2» (294- 
8040) ; Paramouat Odéon, 6" (325- 
59-83); CoUtEc. 8» (359-2946); 
Saint-Lazare Pasquier, 8" (387-3543) ; 
Paramoum Opéra, 9" (742-56-31) ; 
Nation. 12" (3434)467): Paramnutt 
Galaxie, 13* (580-184)3) ; Gaumont 
Sud, 14» (32784-50) ; Paramoum Mont- 
parnasse. 14" (335-3040) ; Convention 
Saint-Charles, 15" (579-334») ; Patbé 
CBchy. 18" (522464)1). 

LE FUC DE BEVERLY-HILLS (A* 
VJO) : Marignan, 9 (3598282). - VX : 
Psramoont Marivaux, 2* (296-8040). 


97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) 
vük, 9* (770-72-86). 

MARIAI LOYERS (A, va) 
pOcn. 3" (27294-56). 

MARJORIE (A-, va) : Reflets Loges H, 
» (3544234). 

MASK (A, va) : St-MkfaeL 5" (326- 
79-17); Ambassade, 8* (359-194)8); 
vX : ImpfinaL 2" (742-72-52) ; Riche- 
Dm, 2" (233-56-70) ; Moanarnasae 
parité. 14» (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15" (8284287). 

MESHIMA (A-, va) : SanunGerataîa 
Hachette, » (633-63-20) ; Espace Gaîté, 
14» (327-95-94). 

MONSIEUR DE FOURCEAUGNAC 
(Fr.) : Latins, 4» (2784786). 

NASEHNE hodja au pays du 

BUSINESS (Fr.) : Studio 43, 9" (770- 
6340). 

NOSTALCHIA (II, va) : Bonaparte; 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Ffc) 
(•) ; Républic Cinéma, II» (808- 
51-33) ; Saiat-Ambnrise, 11* (700- 
89-16). 

LES NUTIS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.): Répnbfic Cinéma, 11* (805- 
51-33). 

PARIS, TEXAS (A^ va) : UGC Mar- 
boaL 8* (561-94-95). 

PARKING (Fr.) : Epée de Bob. 5» (337-, 
5747) ; UGC MwbenT, 8" (561-9485). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UOC Mar- 
beaf.fr (561-948S). 

PATROUILLE DE NUIT (A_ va) : 
Paramouat City Triomphe, fr (562- 
45-76). - VX : Paramouat Marivaux, 2* 
(2968040) ; PSris Oo£ L Ifr (770- 
21-71). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) îRiataî, 
19" (6078781). 

PETER LECHAT (Suédois, vX) : Tem- 
pfieo. P (2729486) ; Studio 43, 9" 
(7708340). 


LES FILMS NOUVEAUX 


C3NÉMATON, filin français de 
Gérard Courant. Studio 43, 9* (770- 
6340). 

CRAZY DAY, film américain de 
Robert Zez n ec k i s (va) : Gaumont 
Halles, 1" (29749-70) ; Saïm- 
Gcnnain Stodia 5" (63383-20) ; 
Colisée, fr (359-2946); (vX) : 
•Maxévilk, 9" (770-7286) ; Athéna, 
lfr (34341065) ; Gaumont Sud, 14« 
(327-84-50) ; Mont porno». 14" 
(327-5237). 

SANG FOUR SANG, filin américain 
de Jo« Coeu (va) (“) : Forum, 1- 
(297-5274)) ; Quimeue, 5" (633- 
79-38) : Paramouat Mercury, 8» 
(562-75-90) ; Convention Sainl- 
Ctaarto, 15* (579-334») : Rex, 2* 
(23683-93) ; Paramouat Marivaux, 
2* (296-8040) ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; Parammmt Optra, 9" (742 
56-31) : UGC Gare de Lyon, 12" 
(343-01-59) ; Paramouat Galaxie, 
lfr (580-184)3) ; Paramoum Mont- 
parnasse. 14» (335-3040) ; Para- 
autan Orléans, 14" (54045-91); 
Paramouat Maillot, 17» (758- 
24-24) ; Images, lfr (52247-94). 

SPÉCIAL POLICE, film français de 
Michel Vianey : Rex, 2" (236- 
8293) ; Ciné Beaubourg. » (271- 


5236) : UGC Montf 
(5748484) ; UGC i 
10-30) ; Saint-Lazare Pasquier, fr 
(387-3543) ; UGC Normandie, fr 
(563-16-16); UGC Boulevard, 9* 
(5748540) ; Nation, 2* (343- 
0487) ; UGC Gare de Lyon, 12 
(343-01-59) ; UGC Gobeüns, l> 
(336-2344); MrstraL 14» (539- 
5243) ; PLM Saint-Jacqura, 14" 
(58988421; 14 Juillet Bcabgre- 
aelle, 15* (575-79-79) ; UGC 
Couventiou, 15" (57483-40) ; 
Murat. 16" (651-99-75) ; Sccréum. 
19* (241-7789). 

STARMAN, film américain de John 
Carpeoter ‘(va) : Forum, 1« (297- 
53-74) ; Paramouat Odéon, fr (325- 
59-83) ; Ambassade, 8" (359- 
19-08) ; (v.f.) : RlcbeUeu, 2" 
(233-56-70) ; Paramoum Opéra, 9* 
(74256-31) ; Nation, 2" (343- 
0487) ; Paramoum Galaxie, 13» 
(530-18-03) ; Paramoum Gobetara, 
13* (707-12-28) ; Mlramar, 14» 
(320-89-52) ; Mistral, 14» (539- 
5243) ; Gaumont Convention, 19" 
(8284227); Paramoum Maillot. 
JT" (758-24-24) ; Images, lfr (522 
47-94) ; Gambetta. 20» (636- 
1086). 


MUSÉE DE LA MA8INE - Pabds êt CWBot 


La généreuse et tragique 
expédition Lapérouse 

BREST 1785 - PARIS 198S 

Exposition du 13 juin bu 23 aeptantttrs mmmmmm 


LA FORET D'ÉMERAUDE (A^ va) : 
Geamom Halles, I» (297-49-70) ; Brem- 
oue, fr (2225787) ; UGC Danton, fr 
(225-10-30) ; Marignan, fr (3598M2) ; 
Publiera Champs-Elysées. 8» (720- 
76-23) ; K inopanorama. 15" (306-50-50). 
- VX Grand Rex. 2 ■ (2368383); 
Français. 9" (770-3388); Nation, 12* 
(343-04-67) : Fauvette, 13" (331- 
60-74) ; Gaumont. Sud, 14» (32784-50) ; 
Mompaniaase Patbé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15" (8284227) ; 
Victor Hugo, lfr (727-49-75); Patbé 
W épier, lfr (5224801) ï Gambetta. 29 
(636-1086). 

FRENCH LOVER (A-, va). Ambassade, 
fr (359-1988). 

OGOLO (AIL, auL. va) : Oaodbes Saint- 
Gennain.fr (633-1082). 

GREYSTOCE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vX) : Opéra Nigirt. 2* (2968286). 


LES RIPOUX (IV.) î Rex. 2 (236- 
83-93) ; UGC Damna, fr (223-10-30) : 
UQC Biarritz, fr (5622040); Para- 
ttmfpii pm e, 14" (335-3040). 

LA ROSE POURPRE DU CAKE (A, 
va) : Gaumont Haffeyl» (29749-70) ; 
Studio de la Harpe, S» (634-25-52); 
Paratmwnt Odéon, fr (325-5983) ; 
Pagode, 7» (705-1215) ; Gaumont 
Ctaampa-Elyàéea, 8" (359-04-6?) ; 
14 Jufikt Bastille, 11» (3578081) ; 
Escortai Panorama. 13*. (707-28-04) ; 
14 Juillet Beau gre oclle, 15» (575- 
79-79) ; MayWr, 16» (525-27-06) ; vX : 
Rictefien. 2° (233-56-70) ; Paramouat 
Opéra, 9" (74256-31) ; Ganmûat Sud, 
14* (32784-50) ; Muamar. 14» (320- 
89-52) ; Paramount Montparnasse, 14» 
(335-3040) ; Gaumont Convention, 15» 
(82842-27) ; Paramoum MaîQot, 17" 
(75224-24). 

LA ROUTE DES INDES (A., va) : Hau- 
tefsuüle, fr (633-79-38); Gaumont 
Ambassade, fr (359-1988); Faraas- 
àens, 14- (335-21-21) ; vX ; Beriîtz, 2 
(74280-33). 

SHOAH (Fr.) : Olympic L uxem b ou rg, 6" 
(63387-77) ; OtympKj 14" (54443-14). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) ; Berlitz. 7 
(742-60-33) : Pubfiaa Matignon, 8* 
(35981-97) ; Grand Pareà (H-sp-), 15* 
(55446 85). 

STABF1GHTER (A. va) : G a emont 
Ambassade, fr (359-19-08) ; vX : Para- 
mauaOpéra,9" (74256-31). 

STEAMING (A^ va) : dnodhes, fr 
(6321082). 

ETRANGER THAN PARAIMSE (A, 
va) :Epéu de Bols, 5" (337-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Quintette, fr (633- 
79-38); Colisée, fr (359-2946) ; Mira- 
mar, lfr (32089-52). 

TERMINATOR (A. va) : Geotgo V, fr 
(5624146). - Va, vX : Espace OaRé. 
lfr (3278584). 

THATS DANCING (JL, va) : UGC 
Bianitz, fr (5622040). 

LE THÉ AU HAREM ÏPARCHIMÊDE 
(Fr.) : Gaumont Balle», l w (2S7- 
49-70) ; Quintette. 5* (633-79-38). 

THE BOSTON1ANS (Æ. va) : Lofr» II. 
fr (3544234). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lncernaire, fr (544-57-34). 

VISAGES DE FEMMES (Iroir, va) : 
14 Juillet Parnasse, fr (326-5200) ; St- 
André des Arts, fr (32648-18) ; BtBUL 
Helrae, 8» (561-1060) ; 14 juillet Bas- 
tille. Il" (357-9081) ; Olympic Entre- 
pôt, lfr (54443-14) ; 14JmQct Beangro- 
nelk. 15» (575-79-79). 

WITNESS (A, VA) : Gaumont Halles, )* 
(29749-70); HatrtefnuiUe, fr (632 
79-38) ; PuWicb Saint-Germain, fr (222 
7280); George V, 8* (5624146); 


PHENOMENA (A. va) (") : UGC 
Erutiiaga, fr (563-16-16). - VX : Rex, 
2" (2368383) ; Mootpamoi. lfr (325- 
5237). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Latma.fr 
(27847-86). 

PORTÉS DISPARUS (A. va) : UGC 
Nmrmmdte, fr (563-16-16). - VX : Rex, 
2" (2368383) ; UGC Mo nt parnasse, fr 
(5748484) ; Français, 9" (770-3388) ; 
UGC Gofaefim. lfr (336-2344) ; Patb6 
Wepfcr. lfr (5224681). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Matbeuf.fr (5618485). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Ciné i 
3" (271-5236); UCG 
10-30) : UGC Rotonde. 6* (i 
UGC Biarritz. 8» (5628040); 
Boulevard, 9" (5748540). 

REPOMAN (A, va) : UGC MaAeuf.fr 
(5618485). 


fr (359-9282) ; 14 JmOei 
Bastille. U* (3578081); Bienvenue 
Montparnasse, 15" (544-2582) ; 14 Juil- 
let BeaagrendJe, lfr (575-79-79); vX : 
Rictefieu. 2" (233-56-70) ; Français. 9* 
(770-3388) ; Fauvette. 13» (331-5686) ; 
Mistral, lfr (539-5243); Gaumont 
Convention, lfr (8284227); Paramoum 
MaiBct, 17" (758-2434). 

Les grandes reprises 

ALICE DANS LES VILLES (A, va) : 
14JuiUet Radne, fr (326-1988). 

L'ANNÉE DERNIÈRE A MARZENRAD 
(Fr.) -.Denfert. lfr (321=4181). ^ . . 

APOCALYPSE NOW (Al, va) (*) : 
Action Rive gauche, fr (329-4440); 
Publias Champs-Elysées, g» (720* 
76-23); Bienvenue Montparnasse, lfr 
(544-2582). - VX: Betbz. fr <742 
60-33). 

L'AS DE PIQUE (A, ta) : Stwfio 43, fr 
(7708340). 

AUTANT EN EMPWTE LE VENT 
(A^ va) : Action Lafayettc, 9* (329- 
7989). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) : 
Forum Orient Express, I* (2334226) ; 
Hautef caille, fr (63279-38) ; Georgu-V, 
fr (562-41-46) ; Barnasslens, lfr (335- 
21-21) ; 14-J Billet BeaagreneUe, lfr 
(575-79-79). - VX : Impérial fr (742 
72-52) ; Fauvette, lfr (331-5*86). 

BARKY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, lfr (5544685) ; Calypso. 17* 
(38080-11). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX) ; Napoléon, 17" (267-6342). 

BROADWAY DANNY ROSE (A- va) ; 
Panth6m.fr (354-15-04). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSEARD (A^ va) : Boîte à films, 
17" (62244-21); RiaUn, 19" (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : Rex. fr 
(23683-93) ; Saint-Michel, fr (326- 
79-17) ; UGC Rotonde, fr (5748484) ; 
UGC Ermitage, fr (56216-16) ; UGC 
Boulevard, 9* (5748540) ; UGC Gobe- 
ÜBS. 13* (336-2344). - 

LA CROISÉE DES DESTINS (A* va) ; 
Olympic Saint-Germain, 6* (2228783) ; 
Balzac.fr (561-1080). 

DE MAO A MOZART (A-, va) : Te»- 
pliexs, 3" (2724440). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iL, 
va) : Studio de la Harpe, fr (634- 
2552) ; Hyséra Lincoln, fr (35486-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (1t. 
va) .'Saiat-Ambraise (ta. sp-). II* (700- 
*9-16). 

DERSOU OUZALA (Sov^ va) : Dat- 
ion, 14" (3214181) ; Saint-Lambert, 
lfr (5329188). 

DUNE^jÆ, ta) : Grand Pavas (ta. qi), 

LES ENFANTS DU PARADES (Fr.) : 
Ranebgh, lfr (2888444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, ta): 
Calypso, lfr (38030-11). ' 

EXCAUBUR (A-, va) : Calypso, lfr 
(38030-11). - VX: Capri, fr (508- 
1189). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-5236) ; UGC Biarritz, 9 
(5622040) ; UGC Gotaelins, 13» (336- 
2344) ; Parnassiens, 14» (33521-211 ; 
14- Juillet BeaagreneUe, lfr (57579-79). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A, VA) : Oné Beaubourg, fr 


lin, 1 >(336-2344) ; Mâtra L i# ( 539- 
5243) ; Paramoum Montpanreme. 14» 
(3353040) ; UGC Conveutton. lfr 
(5748340) ; Parité Oieby, lfr (52 2 
4681). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, va) : 
Action Christine, fr (329- 11-30 )_: Ely- 
sées t i fr (359-36-14) ; Parera- 
tien. 19 (33531-21). 

LA FEMME MO^LEJA, ta) : 
Action Ecoles, fr (3257207). 

LA FILLE I* RYAN (A, va) : Bm»- 
lagta, lfr (2888444). 

FUC OU VOYOU (Pc.) : Morapan». 
14» (327-5237). 

FURIE (Ah ta) : Action Christine, fr 
(329-1180). 

GEANT (A, va? rGsod», 6» (633- 
1082). 

GETAWAY (A-, va) -\Epée djj **** 
(3378747) : Geofge-V.fr (5624146). 
GUERRE CT PAIX (JL, ta) 

Médias, fr (633-2587) ; Reflet Balzac, 
fr (561-1060). 

HAÏR (A~ va) : Botte à Sms, lfr (622- 
4481). . 

IF (An*, va) : Reflet Logos, fr (354- 
4234). 

L’IMPORTANT, C’EST D" AIMER (Ffc) 

- (-) : Boîte i Sms, 17» (62244-21). 
JÉSUS DE NAZARETH OU : Grandi 
Parois, lfr (3S44685). 

LAWRENCE D"ARAME (A-, va) :Od- 
tdet Victoria. 1- (50094-14). 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A^-va) : Olympic irarafr 
faomg, fr (63387-77). 

LE MARIAGE M MARIA BRAUN 
(AIL) :Rîallû, 19* (6078261). 

MERUN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napoléon, lfr (2678242). 

MEURTRE DANS UN 7A1ŒU4 
ANCRAIS (Brit-, va) : Studio Galande 
(ta. «J.), fr (354-72-71) ; Saiut-Ambrobe 
(h-SOJ.U" (70089-16). 

MHWH3HT EXPRESS (A- vX) (**) : 
Capri.fr (508-1189). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A- 
va) : Action Christine Bis, fr (329- 

11-30). 

MOGAMBO (A.) : Cfaampo. fr (35*- 
SI8Q). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(BriL) : Riabo, 19" (6078781). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(BriL, va) : Bdte 4 Qbbb, lfr (622- 
4481). 

MOONRAKER (A-, 

HaOes, l" (29749-70) [_ 

(354-07-76); Ganmout 
(359-19-08). - VX : Beriitz. 2" (642- 
6033) : Rjchefieu. fr (23256-70) ; Bas- 
tille, 11» (307-5440): Fauvette, lfr 
(331-5686) ; Mistral, 14» (539-5243) : 
Montpsrau, 14» (327-52-37) ; Gaumont 
Oomention. lfr (*284227) ; Im ages, 
lfr (52247-94) ; Gambetta, 2fr (636- 
. 1086) .'Tarndies, 20" (364-51-98). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Action 
LxJayette.9* (329-79-89). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, vxu) : 
Raneh^ lfr (2888444). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (•*) : 
Cbfiidet Victoria, .!- (508-94-141 ; Bette 
Lfibns; lfr (62244-21). 

OSFEU NBGRO (Fri) ; Grand Pavois. 15* 
(5544685)- 

PHANTOM OP THE PARAUSE (A-, 
va) (■) : C Mulet Victoria, 1- (508- 
94-14) ; Saint-Lambert, lfr (53281-68). 
PIERROT LE POU (Fr.) : Sont-' 
Lambert, lfr (5328188). 

POLICE ACADSMY (A, vX) : Arcades, 
fr (233-54-58). 

POLTERGQSr (A_vX) (**) ; Alcades, 
fr (23254-58). 

PSYCHOSE (A_ va) : Action Cfuntine 
Bis, fr (329-1 1-30). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A, 
v.o.) ; Paramoum Odéon, 6» (325- 
59-83) ; Paramount City, fr (5624276). 
VX : Paramoum Opéra. 9" (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse, lfr (332 
. 3040). 

ROBIN MS BOIS (A* vX) : Napoléon, 
lfr (2678342). 

LE MH CT L'OISEAU (Fr.) : Mont- 
parnos, lfr (327-5237). 

RUE CASES-NÈGRES (fît.) : Grand 
PBvuîs. lfr (554-5685). 

SAUVE QUI PEUT LA VIE (Fr.), 14- 
JaiOet-Racine, fr (326-1988). 

STAR 80 (A^ va) : Cinéma Présent, 19" 
(203-02-55) _ 

LA STRADA (II, va) : SainirLtmftort. 
lfr (53281-68). 

SUGARLAND EXPRESS (A. va) : 
George-V. fr (5624146) ; Parauseus. 
14» (33221-21). 

TAXI DRIVER VL, va) (••) : Boite 1 
(Oms, 17* (62244-21). 

THE BULIES BROTHERS (A^ va) : 
Bdite ft films, lfr (62244*21) ; Rixho, 
19» (6078781). 

THE GLENN MILLER STOSY (Æ. 

va) : Gecage-V. 9 (5624146). 
TOBEORNQTTOBE(LnltitsGb > vA) : 
Cbxmpo, fr (354-5180). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, ta 3 : 
Temptkns. fr (27294-56). 

LES VALSEUSES (Fr.) : Fora» Orient 
Express, I». (23342-26) ; Quintette, fr 
(63279-38) ; Marignan, fr (35982-82) ; 
Lratta.9 (2464987) ; Maxévak, 9* 
(770-7286); Fauvette, 12 (331- 
5686) ; Mosgpa a aaise Patbé, lfr <320 
1206) ; Patbé CSoby, lfr (5224601). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION ?(A-. va) : Paramount 
Odéon, 6* (325-5983) ; Paramount City, 
fr (56245-76). - VX : Paramount 
Opèrm, 9" (742.5681): Bastille. Il» 
(307-5440) ; Athéna, 12" (3438085) ; 
ParamotmL Galaxie; 13". (580-1883); 
Paramount Montparnasse. lfr (335- 
3040) ; Paramount Orléans, lfr (540- 
4581) ; Convention SsîmOnalea. lfr 
(57983-00) ;Soraétan. lfr (241.7789). 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 5 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variétés ; Si tn étais la bon Piau, 
Jacques BreL 

Rediffusion d'une émission projetée en octobre J9S3. 
doté an attendait beaucoup à gui avait déçu, même si 
Ton est encore « toujours heureux de «trouver Jacques 
BntL Eric le Hong a assemblé des documents, des 
extraits d’interviews, des séquences de films, des images ' 
■ reconstituées des derrières aimées de sa vie à Tahiti 
comme n'importe qui aurait pu leftdrt. L'éndSSionvaut 
par les documents, où l'émotion reste intacte, 

21 fi 30 Portrait : Bonsoir Aimée. 

Ecrit et rtatisé par & Deflendro. 

Camédierme puis productrice. Aimée Mortimer fuit' une 
des jgnmdes pionnières de ht télévision. Personnage 
contrasté, à la fais autoritaire, perfectionniste jusqu'à 
T excès et extrêmement féminine, elle a crée en 1955 
• L'école des vedettes ». Elle a découvert Jean- 
Christophe Averty, Oattde Nougaro, Jean Ferrât. 
Adamo, Jeanne Moreau, (chanteuse).- Sa derrière 
émission, ■ Les quatre saisons » qu'elle réalisa en 1978. 
devait lui faire quitter cet univers de fastes té de pail- 
lâtes, pour mcomer des scènes de la vie quotidienne à la 
campagne. 

22 h 36 Las grand s * sxpo sf tkx»» ; Ranolr. 

De J. Plessis. 

Le plus fameux des impressionnistes. 

23 b 6 tournai. 

23 h 20 CfKMSS vues : Victor Hugo par Affichai Pio- 
co& ■ ' 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 fi 35 FawBston; Tondre nomme te rock. 

. De H. Baker, r£aL J. Espagne. Avec P. Nort»rt, A- Gat- 
legoo, M. LaboriL.- (1* épisode) 

Jean-Pierre Mulot, Jo pour les intimes, est le chanteur 
du groupe des Flambeurs. H attend la gloire en faisant 
les bats du samedi soir, en étant pompiste et en vivant, 
faute de logement, dans la cabine de projection du 
cinéma de son viril and JuloL Musions et désillusions, 
la ronde des belles amours, un mélo populaire avec un 
imbroglio policier, des gags et des rebondissements. Un 
nouveau feuilleton. 

21 h 35 Apostrophas. 

Magazine BllÉraire de B. Pivot 

Sur le thème - Images de la guerre *, sont Invités : 
Michel Bloch (le Complot Windsor), Jacqueline Dana 
(l'Été du diable), Fred Knpfemtan (les Premiers Beaux 
Jouis) , Claude Lanzmana ( Sbrih}, et avec la participa- 
tion de Robert Guillain. notre ancien correspondant au 
Japon (pour Empire du Soleil, de J. -G. Boitard ). 


22 h 60 Journal 

23 h Ciné-été : Tristan». 

Film fraaoo4nkK8pagsoI de Luis Bunuel (1969), avec 
G. Desenve, F. Rey, F. Nero, L. Gaos, A. Casas, J. Fer 
nandez (rediffaskm) . 

Erotisme sulfureux, vengeance d’une femme qui 
découvre la liberté par la subversion. Œuvre maîtresse 
deBunucL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série .Manimal. 

De D. Haller: «La nuit du scorpion». 

Jonathan Chase se rend à Nassau afin d’enquêter sur le 
meurtre d'un homme, agent de la CIA. 

2t h 20 Quelques mots pour (e dn-e. 

La sécurité routière, présentée par Geneviève Gui- 
cheney. 

21 h 25 Vendredi: Face ft la 3. 

Magazine d* A. Campem, réaL J.-P. OoalicL 

M. Jean-Marie Le Peu présidera du Front national 
répond aux questions de G. Gtdcheney, d'A. Comporta cl 
deM. Lemene. 

22 h 40 Journal. 

23 h Spécial tropiques. 

Suite de ta sélection de concerts enregistrés à 
l’occasion du Festival d’AngouUme 1984. 

CANAL PLUS 

20 k 55, Hercule et la reine de Lydie, film de P. Franciser ; 
22 fa 36, le Servirait d’n monde parall èl e, film de D. Hem- 
mings ; 23 h 55, les Doigts ds «fiable, film de A. Zacharias; 
I h É, Michel Jonasz; 2 h 20, Tttacairaldo, film de 
W. Herzog ; 4 h 50, Fêilc&ë, film de C. PascaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Autour d*. Awfré do Bonebe t : « Entre absence et 
présence», par M. Florîot et M. CoUot 

21 h 36 Stock aad Une : l’histoire du piana 

22 h 30 Nuit* mgdüfueu : le Jura suisse. 

FRANCE-MUSIQUE 

20. h Concert (en direct de Stuttgart) : Danses fantas- 
tiques, de Turiaa; Concerto cT Aranjuez pour guitare té 
orchestre, de Rodrigo; Symphonie re 8 en sol majeur, de 
Dvorak, par l'Orchestre symphonique de la radio de Stuttgart 
dîr. GarcSa-Navarro, soL N. Yepes. guitare. 

22 h 20 Les sobées de France-Musique : « les Pêcheurs de 
peries », les mâodistes français chantent le répertoire alle- 
mand ; à 24 h. Musiques traditionnelles de mariage. 


Les programmes du samedi 6 et du dimanche 7 juillet 

se trouvent dans « le Monde Loisirs » 

COMMUNICATION 


LE PREMIER SONDAGE SUR L’AUDIENCE DES RADIOS LOCALES 


L’heure de vérité 


Attendue par .certains, redoutée 
par d'autre*, voici venue l'heure de 
vérité. Sans doute le sondage réalisé 
du 21 mal au 2S juia par "IFOP et 
la SOFRES, ne saurait ft hu «nu 
seul décrire la réalité des radias eu 
totale révolution depuis quatre ans. 
Mais il est riche d'enseignements 
dans la mesure oô 3 révèle ce qui 
importe le plus ft leurs artisans 
comme ft leurs annonceurs : 
l'audience, le choix des auditeurs. 

Réputés inconstants, ces dernière 
affichent d’abord une belle fidSité 
aux radios nationales. D'abord ft 
RTL, qui reste la station la plus 
écoutée dans doue agglomérations ; 


puis ft France-Inter, première à 
Paris intra-muros ainsi que dans' 
cinq autres villes et qui bénéficie 
d’une bonne implantation géographi- 
que. RMC continue ft dominer dans 
les villes du Midi, mais Europe 1 
n’anive.en tète qu’à Dijon, Lyon et 
Saint-Etienne. 

C’est le score - jusqu'alors très 
mal connu - des radios locales pri- 
vées qui fait le principal intérêt du 
sondage. Un score important qui 
témoigne d’un fabuleux changement 
des habitudes d’écoute de la radio, 
couronne quelques leaders et risque 
d’« enterrer » de nombreux autres. 


Ville par ville 
les quatre premières radios 

L’étude de FIFOP et de la Sofres a été effectuée auprès d*u» écfaaa- 
tSBofl d’habitants âgés de quinze ans et plus dans vingt-huit aggloméra- 
tions de pha de 200 000 haMtaats. Le chiffre indique Je pourcentage 
<f auditeurs ayant écouté la station la veille de r entretien télé p honiq ue 
(audience caûoléeV La. valeur da point est d ép e nd a nte de la population 
de r agglomération. Ainsi 1 % représente 68 412 auditeurs ft Paris mais 
seulement 1 519 & Moutpeffîer. 


Région Île-de-France : RTL 

(27.7) , Europe 1 (20,5), NRJ 

(18.8) , France Inter (16.2). 
Agglomération parisienne : RTL 

(26.5) , Europe 1 (20,1), NRJ 

(18.7) , France Inter (1W), FIP 
(3,3). 95-2 (2,8). Hit FM (2,7), 
RFM (W). France Musique (£5), 
Radio Montmartre (1,8). •• • 

Valenciennes: RTL (42,1), 
Europe 1 (14,7), Radio France Fré- 
quence Nard (6,8), Radio Vfllars 
{6 fi)- . 

Lille : RTL (37), Europe 1 (15), 
France Inter (9jr), Radio France 
Fréquence Nord (5,9), 

Douai: RTL (42,6), Europe 1 
(14), Radio France Fréquence 
Nord (123). Radio Cobra (9.6). 
Cens: RTL (37,1), Europe 1 

(12.8) . Radio France Fréquence. 
Nord (12,1), France Inter (7,9). 

Béthune: RTL (37,6). Europe 1 

(12.9) , Radio France Fréquence 
Nord (1 1,1), France inter (63)- 

Nancy : RTL (41,3), Europe 1 
(23.1), NRJ (11,4), Fthoce Inter 
(9). 

Strasbourg : NRJ (29,1), 
Europe I (24.3), RTT. (13,8), 
France Inter (9,4>. 

Mulhouse : RTL (21,3), Radio 
Star (20,2), Europe l (18,2), 
Franc e-inier (8,1). 

Nantes : France Inter (20,6) 
Europe ! (17*5)« RTL (16,4), NW 

(12.5) . 

Brest : Radio Paradis (29/4) , 
France Inter (25^), Europe I 
(13,4), Radio Branoe Bretagne 
Ouest (5.8). 

Rennes : France Inter (26), 
Europe 1 (22,7), fréquence III 
(18.7). RTL (15,7). 


1 

nier 


Bordeaux : France Inter (35,6), 
NRJ (14,4), RMC (10,5), RTL 
(8,3). 

Toulouse : France Inter (21,6), 
Sud Radio (17.6), RMC (12), 
NRJ (11,7). 

Le Havre : RTL (28,3). Europe 1 
|2L2J, NRJ (17,1), France Inter 

Rouen : RTL (28 JL Europe 

(21.6) , RVS (193), France fm 
(17.5). 

Tours : RTL (33). France Inter 

(18.4) , Europe 1 (15,4), RMS 

( 12 , 1 ). 

Orléans : RTL (37,9), Europe I 

(15.5) . France Inter (154), Vibra- 
tion (14,6). 

Dijon : Europe 1 (27,8), RTL 
(27,8), France Inter (14,2), 
Radio 2000 (9.9). 

Grenoble : RMC (2&2), France 
Inter (24,5), Radio France Isère 

(8.1) . Radio Méga (7.6). 

Sàtnt-i 

France 
VHls-(IM). 

Lyon : Europe 1 (24,3), France 
Int et (16^), RTL (14,2), RMC 

(9.1) . 

Clermont-Ferrand : France Inter 

(24.7) , RTL (17,1), Europe I 
(144), Radio Show Disc Dance 

(13.1) . 

Montpellier .* RMC (23,8), 
France Lier (20,7), NRJ (15.8), 
Nostalgie (5.1). 

Cannes : RMC (33), France 
. Inter (18,4). NRJ (7,3), RMC 
C&è d*Azur (3,8) . 

Toulon : RMC (34,5), France 
Inter (12,8), Radio Show (4.5), 
îMasur 


France m saque (2^9). 

Marseille ; RMC 
ïiner (16,5), Radio 
Radio Sur (5,2). 


, France 

<W>, 


m Le triomphe de NRJ : C’est 
NRJ qui à Paris et en province, 
grâce ft ses « franchisées » remporte 
incontestablement la palme. 
L’exportation - risquée - en région 
d’un format parisien a réussi au-delà 
de toute espérance et Q ne faut pas 
deux mois aux nouvelles stations 
NRJ c r éées , ou rebaptisées ainsi en 
province, pour bousculer les classe- 
ments locaux. Outre Strasbourg, où 
bien que non autorisée, elle est pre- 
mière toute catégorie, avec une 
audience quatre fois supérieure ft la 
deuxième radio locale, NRJ domine 
ses concurrents de la FM dans sept 
agglomérations : Nancy, Nantes, 
Bordeaux, Toulouse, Le Havre, 
Mompelberct Cannes. 

• La mauvaise tenue des radios 
de presse : les stations lancées sous 
l’égide d’un quotidien régional sont 
loin d'afficher les résultats 
escomptés. Parties très tôt dans la 
compétition, professionnelles, et 
bien équipées, elles ont choisi le plus 
souvent d’étre « généralistes », de 
mêler selon les heures musiques, 
magazines et informations et sont 
partout supplantées par les radios 
musical e s. 

• Une prime ft b puissance des 
émetteurs et aux campagnes de pro- 
motion : Plus l'émetteur est puis- 
sant, assurant un bon confort 
d'écoute et ta couverture d'une zone 
très large, plus la radio a des 
chances d’être écoutée. Que le plus 
fort gagne— Une {aime a la viola- 
tion de la loi. Quant à la notoriété 
des stations, elle est d'autant plus 
forte que la radio a fait preuve 
d'imagination — et de moyens - 
pour assurer sa promotion. 

Ce sondage sera pour les régis- 
seurs, annonceurs et publicitaires, la 
référence essentielle pour procéder ft 
un tri, une sélection sévère des 
radios • leaders », les seules dignes 
d'accueillir sur leurs ondes des cam- 
pagnes de pblicité nationale. 
* Désormais, je dois me séparer de 
toutes les radios de ma répe qui ne 
figurctü pas dans les deux pre- 
mières places du classement » affir- 
maient jeudi soir, au vu des résultats 
M. Philippe Legrîx de la Salle, 
directeur de Régie FM. * // faut 
faire le ménage, confirmait 
M. Gérard Morax, directeur de Fré- 
quence Régie. Il n’y aura à terme 
çu'environ 80 élues ». 

Ce sondage apportera sans aucun 
doute quelques bouleversements 
dans )e monde de la radia Les péri- 
phériques » notamment Europe 1 — 
ne vont pas manquer de s’y référer 
pour convaincre le gouvernement de 
la nécessité de diffuser leurs émis- 
sions en FM. Les politiques égale- 
ment vont prendre conscience, si ce 
n’est déjà fait, de l’enjeu que repré- 
sentent localement certaines de ces 
radios. A quelques mois des législa- 
tives, que de querelles et manœuvres 
en perspective ! 

ANNICK COJEAN. 



Le groupe EgoriappeBeaux lecteurs du Monde les postes qu’il leur a proposés cette 
semaine 

• INGENIEUR COMMERCIAL R*£ vm 32/1379 a 

Systèmes d* Automatismes 
Grande Région Parisienne 

• RESPONSABLE DU SERVICE 

QUALITE Rét VM 5/544 C 


Compagnie L&J 

Européenne 

cTAccumufatours 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


RélVM 19/431 U 


EXPORT FILIALES EUROPEENNES 


Paris 


RESPONSABLE DES SERVICES 
TECHNIQUES 


Rét VM 5/1430 A 


Région lyonnaise 

• RESPONSABLE INFORMATIQUE r« vm 32/668 R 

Jeune; décideur et très très évolutif ». 

Bretagne Centre 

• RESPONSABLE DES ACHATS Rét. vm n/668 p 

Si vous êtes intéressé par Tun des postes, nous vous remercions de nous ad r esser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie 


GROUPE EGOR 

8, me de Berri 75008 Paris 


Cl 


-PARIS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


MILANO PEHUGIA RDMA VENEZ» DUSSELDORF LONDON MADRID TDftO 



MONTREAL 


URGENT rechercha lîihos « 
dessine de Deumier. Ecrire 
n- 05-1 16' IBS à PUSUOTAS 
CM-30001 BERNE. 



MMM-PRSeiUm 

(sa ANS} 


7 ans d'expérience 
sur IBM 34/36 
DIpfâtTO informatkjm» 
+ diptâmo comptable 

cherche emoloi 
sur Paris et banlieue 
TNéphom ; 


Des logkael* qui dorment ? Une 
bureautisation A concevoir ou A 
optimiser ? Du personnel A 
convaincre et A former ? 

Contaeuu-moi ; 

(56) 86-47-45. 


Jeune fille (17 ans), Suisse- 
Allemande. perlant français. 
Chercha plaça comme « fille au 
pair > pour début août Qu 
avant, pote- perfectionner la 
langue française, posait* lue de 
suivra des cours. Région Péris 
Ou environ, Avant. Bretagne. 
Ecr. Florence EUANCHI. 

Wadrjiua 4 
CH-89B3 CUETUCON. 


J.F. 24 ans. maîtrise imguteti- 
qua mention T.B., agrégation 
d'espagnol, recherche poste 
enseignante espagnol ou fran- 
çais dans établissement privé 
Paris ou R. P. pour rentrée sep- 
tembre 1985. Tél. M™ La- 
grange: 758-12-H (h. b.) ou 
637-27-42 (domicile)- 


L 'imm obilier 



( 1 W arrdt ~) 

LES HALLES 
SAINT-HONORE 

LUXUEUSE RÉNOVATION 
APPT 140 m* 

Lrving. 3 chambras. 3 bains. 
CALME - SOLEIL. 
GARBI- 667-22-68. 


Ç g* arrdt 

M- MAUBERT 

Studio, cuis., bolne, w.-c., ra- 
Mt neuf, cetera, clair. 24, rue 
M on tag n e Ste-GanevIAve. 2* 
•t- vanter., htedl 15-18 h. sam., 
cfciv. 16 h 30 A 19 h 30. 

f g* arrdt ) 

If N.-D. DES CHAMPS 

Patite maison particulière à 
rénover, An de 2 A 3 ans. 
FL-de-oh. +■ 2 niveaux + sous- 
sol. salon, a. A manger. 3 p.. 
atelier, cuis., bains, w.-c. 

9, rue du Monipamaeoe, 
sam., dm., lundi. 15-18 h. 


( 11 m arrdt J 

OBERKAMPF 

part, vd maison sur 3 niveaux, 
partie habitable, perde à amé- 
nager. travaux. Sur rua bouti- 
que, actueOamant usage non 
commercial, sur p ass a g e privé, 
a4-, 3 chbres. grenier, cave. 
Total 140 m*. 980.000 F 
A débattra. 

TéL : 700-93-89 (répondeur!. 


( 14* arrdt J 

PRÈS PARC MONTSOUR» 
270.000 F 

Charmant 2 P., A moderniser 
w.-c. Intérieur, (mm. ravalé 
TéL 535-07-47 - 707-35-68. 

Ç 15" Brrdî 

ST -CHARLES. 1} Récent stu- 
dette, a. d'eau. 191.000 F. 
2) 2 P„ CONFORT. 4> ét.. 
tapis. 380.000 F. 877-88-80. 


M* CONVENTION 

terni, pierre de t.. 2* ét.. rua 
3 p., entrée, dite., a. d'eau. 
98 bia, rua Abbé-Groult, 
samedi, dimanche. 14 h- IB h. 

Ç 76 a arrdt ) 

MUETTE. PIERRE DE T. 
00 3 P. R-OE-CH. CALME 
A rénover. Pk 750.000 F 
TéL soir : 688-75-81. 

PRÈS FOCH Charmant 2 p.. 
50 m>, très bon état. 3* et-, 
•/cour. 760 ÆOO. 704-88-18. 


M* CHARDON-LAGACHE 

it. réoent, pterre da L. mc., 
f. cantr.. a/rua. calme. 2 p.. 
rée. cote-, a. d’eau, w.-c. 
5. av. da VerseiUeK. samedi. 


( 17 • arrdt ) 

IMM. PIERRE DE T AK- SOLEIL 

BON XVIP 60 3 P. 

(2 chbres). cft. parfait état. 

1.280.000. Vend-, asm.. 14-18 n. 

22. RUE EAUSSJEH-LEROY. 


94 

Vet-do-Mamo 


IVRY. Proximité métro. REft 
4 P., en duplax de pt hnm. nf. 
800.000 F, part, compris. 
P.C. SEMI 672-41-39. 


FACE BOIS 

M» CHATEAU DE V1MCENNSS 
imm. récent, tt Cft. parte., living 
dble en marbre. 2 chbres. en- 
tré*. Ctrl*., bains, b. d’eau. 
2 w.-c-, baie. 

TéL ppuira : 873-67-86. I 


appartements 

-;iaçhats;iÿ’v;::.:. 


AGENCE LITTRE 

Rech. pour cUantèle françaisa 
et étrangère appts et hôtels, 
part, dans quartiers résidentiels 
paiement comptant chez not 
TÉL. : 544-44. 45. 


ACHÈTE COMPTANT 
STUDIO OU 2 PIÈCES 
TÉL. : 223-73-73. 


locations: 
non meublées 
ÿ Coffres ;:Vè' 


( Région parisienne ) 

MONTMORENCY 
RÉSIDENTIEL, pan. a part, 
appt 2 p.. cuis., bns. pari, en 
aous-soi'. 1" location. 

Tél. : 983-51-08. 


OUEST RÉSIDENT R ER 
Belles vidas at gds appts avec 
tard, pnvatrf. Ubras A le nsrttr. 
Tél. : 504-66-29. 


non ^meublées' j 
-^demandes : -J 


;:^pfbpriétès^| 


A S ton d* RÛYAN. A vendre 
■ne. ferma blan entraienue, 
11 pièces, s. de bns. douche. 
3 w.-c.. chauffage central. 
4.200 m’ de terrain. 

Pu 1.350.000 F A débattra. 

Libre A la vente 
Téléphona : <461 05-28-75. 


LA CIOTAT 

A saisir 2.000 m-' + maison et 
cabanon A rénover. Situation 
exceptionnelle, propriété bord 
de mer. 

Cédée au plus offrant. 

T O. : (50) 39-43-91. 


Bretagne-Sud, ancienne ferme 
rénovée. 300 m* habitables, 
confort. 4 cheminées granit. 
poutres chêne, bras de mer 
100 m port de Brigneau 
500 m. plages sable 6 km. 
□ens site protégé réserve oi- 
seau*. sur 9.000 nY arborés. 
Prix 1 mil bon de F. A débattre. 
M- R Obi no. not. Moelarv-s/Mer. 

Tél. : 16 (981 3Ô-6 1-69. 


Anoenre (44). moulin rénové. 

750.000 F. Metson caractère. 

500.000 F. Fermette rénov.. 
niisaaau. 350.000 F. 

Tél. :(4 1)39-2 1-51 mat. 



F. CRUZ - 268-19-00 

8, RUE LA BOÉTIE-8* 
Conseil 47 ans d'expénence. 
Px renies indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 



A vdre. mais, de camp., tt cft. 
dans le Royarts. A 20 km de la 
stat. de « Fonr-d'Urie » 
(Drôme). Surf, habit. 130 m*. 
ss-sol 94 m-'. terrasse, baie., 
cours 164 m-, gar. 2 voit. 
Pnx: 370.000 F. 

Ecr. */n» 7.527 le Monde Pub., 
sennes ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua des Italiens, 75009 Paris. 



Ventes 


Vend ou loue libre PARIS 
2.000 m parte. + 1.200 m 
bureaux A 500 m Nation. 
Tél. : 367-67-14. 



Locutions 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution da Sociétés et 
tous services. 365-17-50. 


CH AMPS-ÊL YSÊ ES 
Loue directement 1 bur. ou + 
dans imm. stand. 563-17-27. 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
Bureau Qu domiciliation + ser- 
vice*. Tél.: il) 346-00-55. 


Paris 


3 


Pour loger cadres supérieurs et 
employés déplacés 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE INFORMATIQUE 
Rech. APPTS 2 à 8 P CES. 
STUDIOS. VILLAS, PARIS ET 
ENVIRONS. 604-48-21. 



néesta cherche urgent grand 
jpartsmem Parta anaolalllé, 
3 pièces minimum. 

Tél. : 523-05-64. 


(Région parisienne) 

Pour S lés européennes cherche 
vülaa. pavillons pour CADRES. 
Il) 8B9-B9-Ô8 - 283-57-02. 


Centre TOULOUSE vende 
important ensemble immobilier, 
très bon état, loué, superficie 
terrain 1.272 nP, superficie 
développée 6.251 m*. 

Ecr. n* E. 5021 COMMUNICO. 
3 1002 TOULOUSE 
CEDEX. 


Proximité ÉTRETAT. plain-pred, 
F4 n cft. hors lotissement ds 
cadra agréable. Px 375.000 F A 
débattra. Tél. 1351 20-76-69. 


AVENUE FOCH 


Papiers japonais 

PAPIERS JAPONAIS 


Avec les prix directs CAP. vous 
trouverez maintenant du papier 
iaponais de première Qualité. 

A PARTIR DE ISO F 

le rouleau (7,80 m x 0.91 m). 
Grand choix da coloris et de 
pailles dteponiofes sur stock. 
Nouvelle collection de liège 
en rouleaux sur papiers de 
couleurs. 

MAGASINS D'EXPOSITION 
CAP, 37. rua de Citeaux. 
75012 Parte. Tel. : 307-24-01. 
CAP. 27. avenue Repp. 
75007 Pans. Tél. : 555-88-22. 
CAP. 47. coure de la Liberté. 
69003 Lyon - (7) 860-02-64. 

Vente par correspondance t 
Documentation complète et 
échantillons contre 10 F par 
chèque. 


Moquettes 


A saisir 


MOQUETTE 100% 


Accessoires 

Autos 

PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 

Auto-radio, union ne. housse, 
galene tort. b3trarie. alarme, 
pièces détachées ne» marques, 
attelage, anti-vol. 
avertisseurs museaux. 
détaxe export 

AÜTOTEC 

93. sv. d’Italie, 75013 Paris. 
Tél. ï 331-73-66. M» Tolbiac. 


Pension 


Famille berlinoise (2 enfants) ai- 
merait loger chez une famille 
parisienne le 26-10 /2-11-8B. 
S adr. A M. Chrcsruin Kators- 
tein. Ouantzsu. 2 Oc, D-IOOO 
Berlin 38. 


Vacances 


Ftentenay-aous-Bote. limita Vin- 
cannas. près bois at R ER. très 
belle réted. 6 copropr.. beau 
2 p.. cuis., tt cft, baie., iard. 
nnv., box, cave, chff. ind. gaz. 
575.000. MAS IMMOBILIER. 

345-88-53. 


M- CHATEAU-VINCENNE8 
FONTENAY-SS-BOIS. av. Foch. 
petit pav. construction 1973, 
2 p-, cute.. tt cft, )dteat, gar. 

es-ao I axeepf. 575.000 F. 
MAS IMMOBHJER. 345-88-63. 


A vendra pavillon SAVIGNY- 
s/Orge, 4 p„ s. da b., gar.. 
fitel., terrassa. 400 m* tsrr. 
Prix A débattra: 435.000 F. 
TéL : 990-72-15 apr. 18 h 30. 


villas 


OUJOULES (Ver). B km mer. 
8 km Toulon, vüta 100 m*. séj. 
dble. 2 entres, s. d.ù.. oer.. cel- 
lier, véranda, terrain 1.600 m 1 , 
très bonne exposition. 
750.000 F. Notaire Massnn. 
Tél. : (94) 63-04-65. 




fie du Lavent 
UNIQUE 
Terrain A bfitir 
SOS m 3 , A 150 m mer. 

Prix A discuter. 

Tél. : (BOt 39-43-91. 


pure laine Woolmarit 
Prix posée : 99 F/m’ 
Téléphone : 558-8 1-12. 


Superb. 

üt^queft. 

velours ; boudée 

m 2 ». et 4 m. 100 % 
PolysnÜe, 6des GtSes 



+ Tissus Muraux 


nord, ft le 

eo0 r 90 d. 



4, Bd Bastille 



Tourisme 

Loisirs 


D 7570 BADEN-BADEN 
OOLF HOTEL te-**-* 
Grand parc, piscine plein air 
couverte, sauna, tennis. 18 ha. 
golf, prix spécial. Chambre avec 
douche ou bâtes, w.-c. Demi- 
pension ù partir de 200 FF par 
pars. Tel. <1 9-491 7221 
23691. Télex 761174. 


ANTIBES J U AN-LES-PINS 
A louer mois d’août 
appt 3-4 pièces, tt cft 
terrassa - vue sur mer 
Tél. avant 10 h 1931 61-62-53. 


Août ta ua maison maître 
Ml NE R VOIS. 30 km mur et 
montagne. Tél. matin. : 
(6BI 91-20-94. 


GRÈCE 50 % 


ENFANTS MOINS DE 12 ANS 
HOTEL CLUB PARIS-PARIS 
ADULTES 14 JOURS 

1UILLET 4.703 F 
ET AOUT 5.100 F 
VOYAGE PILOTE 

Tel. : 281-36-00 VTP 1032. 
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Mariages 


- Chambéry. Paris. 

M-OandetteCORDEL, 

M. et M“ Habert GACEUN 

sont heureux de faire pan du mariage 
de Jeun enfants, 

Pfzüippe et Anne. 


En raison de deuils récents, le 
mariage a été célébré dans nntimité 
familiale, à Chambéry, le 29 juin 1 985. 


Décès 


- Ses neveux et nièces. 

Et (once ta famille, 
font part du décès le 28 juin 1985. à 
Canuts, de 

M”* wnve Louis AARONSON, 
née Fernande WoBumitsdb, 

dans sa quatre-vingt-dix-bnitième 
année, et rappellent le soc venir de 

M. Lotus AARONSON, 

ancien administrateur 
de la SA Paris-France, 
décédé en 1953 à Paris. 

Michel WahL 

6, me Fabre-l’Hgiantiac. 

75012 Paris. 


— On notu prie d'annoncer le décès, 
le 27 juin 1985, à l’âge de soixante- 
dix-huit ans, de 

M. Louis BOULLET. 

De la part de M“ Boullet, née Rague- 
net de Saint-Albin, son épouse. 

La cérémonie a eu lieu le 1 er juillet 
dans nntimité, à Nyoos (Drôme), et 
nnhumation le 4 juillet, au cimetière 
d’Orléans. 


- Le président. 

Les membres du wwwâi d* administra- 
tion. 

Le personnel de la ndité CCMC 
informatique de gestion, 
ont la très glande peine de faire part du 
décès de 

M. Louis BOULLET, 
fonda leur de CCMC 

survenu le 27 juin 1985. 


— M. et M“ Jean-Pierre Chemineau 
et leurs enfants, 

M. et M* Pierre Boeuf 
et leur fils. 

M“ Jacqueline Chemineau, 

M. et M" Jean Chemineau, 
leurs enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

M. Louis Chemineau. 

M. et M"* Raymond Chemineau, ■ 
Et tome la famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Maurice CHEMINEAU, 

survenu le 30 juin 1985. ft l’âge de 
quatre-vingt-cinq ans, à Paris. 

Le service religieux sera célébré le 
lundi 8 juillet, à 24 heures, en l’église 
Saint -Roc h. 296, rue Saint-Honoré, 
Paris-1", sa paraisse. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Bagncux, dans le caveau de 
famille. 

31, rue de Valois, 75001 Paris. 

- M“ Gérard Clauvel, 

Nathalie. Thomas, Cécile, 

M" Robert Clauvel. 

M. et M™ de Meudonça 
et leurs enfants, 

M. Rémy Clauvel, 
font pan dn décès de 

Gérard CLAUVEL, 

survenu le 8 juin 1985. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
le 12 juin. 



- M™ Raffaêle Coralnppî, 

M" AMina Coraluppi, 

M. et M”* Raphaël Coraluppi. 

M 1 * Claire Coraluppi, 

Les familles Coraluppi, Rubini, 
Oppi, Mcriîno. Caria, Leduc 
Et tous ses amis. 


ont la douleur de faire pan du décès de 


ML. Raffaêle CORALUPPI. 
président 

de l’Amicale des volontaires italiens 
dans Formée française, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu le 25 juin 1985, dans sa quatre- 
ringt-mnsiéme année. 

L’inhumation a eu lieu dons l'inti- 
mité, le 27 juin 1985. 


Cet avis tient Beu de f aire-pan. 


11. rue de Florence, 
75008 Paris. 


- M“ René Maobtaoc, 
sa fille, 

Marie Mau blanc. 

Céline et Charles Magucrez, 
ses petits-enfants. 

Ses arrière-petits-enfants 
Et ses trais amère-amère-peti is-fib, 
M. et M™ J. Hauvük 
«t huante 
M“ F. Hauvüle 
et ses enfants, 

M* A. Hauvüle 
et ses enfants, 
ses neveux et petits-neveux. 

Les familles Hauvüle, GaUoüm, 
ont le regret de faire pan de b mon de 

M- Maurice GALLOUEN, 
oée Odette Hanvflk, 

survenue le 22 juin, à Page de quatre- 
vingt-seize ans. 

Us y associent le souvenir de s» mari, 
le 

docteur Maurice GALLOUEN, 
croix de guerre. 

Légion d’honneur 1914-1918, 
résistant, 

arrêté â Rouen, par les Allemands, 
le 21 juin 1941. 

déporté â Oranieuborg-Sachsenhausen 
b 24 janvier 1943, 
disparu à Bergen-Belsen 
en avril-mai 1945. 

58, rue Monsieur-k-Prince, Paris-fr- 


- M* Marie-Danielle Gallk». 
son épouse, 

Sandrine, Charlotte, Emilie, 
scs enfants. 

M. et M- Robert Gailte 
ses parents, 

M. et M“ Henri Loing, 

Cathe ri ne et Jean-Christophe, 

M. et M" Jean-François GalBot, 
Sophie et Nicolas. 

M“ Brigitte Daguzan, 
ses saurs, beau-frère, frère, beQc-scenr. 
neveux et nièces. 

M“ Pestel-Boyadjis. 
sa belle-mère. 

Mario-Catherine et Georges, 
ses belle-sœur et beau-frère, 

M“ Robert Cassiau, 

ont b douleur de faire part du décès de 


PtiKppeGALUOT, 


survenu Je 2 juillet 1985, A l’âge de 
quarante-deux ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée ce vendredi 5 juillet, à 10 h 45, en 
r église Saint-Gilles de Bourg-la-Reine. 

Une messe souvenir sera dite le mer- 
credi 25 septembre, & 18 h 30, en l'église 
Saint-Louis des Invalides. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M“ Chartes Kettaneh, 

M* Stefan Kaniglc. 
son mari et leurs enfants. 

M. et M“ Nabü Kettaneh. 

M— Charles Kettaneh Jr 
et ses enfants, 

M- et M** Désiré Kettaneh 
et leurs enfants, 

M** Francis Kettaneh 
et ses enfants, 

M*" Afred Kettaneh 
et ses enfants. 

Les familles Hacha, Achou. Audi, 
Abcb, 

Les parents et alite 
ont b douleur de faire part du décès de 

M. Otaries KETTANEH, 

survenu â Beyrouth b 4 juillet 1985. 

La cé rém o ni e religieuse sera célébrée 
à Beyrouth le samedi 6 juillet. 

38, avenue George- V, 

75008 Paris, 

RP 110242, Beyrouth, 

TLX: 206 14 Tarés Le. 


A riana Import-Export 

TAPIS FAITS MAIN D’ORIGINE. 
CREVETTES, PRODUITS AUMENTAIKES, etc. 

Vents en gros pour tous pays r 
86, avenue Habib-Bourguiba. Ariane (Tunisie) 
T(W.; (1) 711020'et (1) 710174 


- Paul Bloch Laraque 
et sa famille 

ont b tristesse de faire port du décès de 

M"* Raoul BLOCH LAROQUE, 
née Jeune DaEsum, 

leur mère, grand-mère el arrière- 
grand-mère, 

survenu le 29 juin 1985 eu son domicile. 

Les obsèques ont eu Beu dans ta plus 
stricte intimité. 


- Ecully (69). 

Les familles La treille, Cantenot, 
Friedland, 

Parents et alliés, 
font part du décès de 

M. Henri LATREILLE, 

survenu dans ta quatre-vingt-troisième 
année. 

Messe des obsèques, samedi 6 juillet 
1985, à 9 h 30, en l’église de Saint- 
Gerés-LavaL 


- M. Jean PONSOLLE, 
ministre plénipotentiaire, 
officier de b Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
avec étoile de bronze, 
combattant volontaire de b Résistance 
1939-1945, 

est entré dans b paix du Seigneur fc 
2 juillet 1985. 

Selon sa volonté, la cérémonie reli- 
gieuse a été célébrée dans nntimité en 
l’église Saint-Pierre de Neuilly, chapelle 
de 1a Vierge, le 5 juillet. 

De la part de 
Sa famille et de ses proches, et plus 
particulièrement de ses enfants, 

M. et M 1 * Patrick PonsoHe, 

Le comte et b comtesse des Portes, 

M. et M“ Jean-Claude Bnuunrick. 

Et de ses petis-enfants. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Solenea. 

64700 Urrugne. 

87, boulevard Saint-Michel, 

7SO05 Paris. 


- M. et M“ Henri Vaney 
et leurs enfants, 

M. et M* André Poirier 
et leurs enfants. 

M. Et M“ Maurice Rouan 
et leurs enfants, 

M. Yves Rouan 
et sa fille, 

ont b douleur de faire port du décès du 


médecin général 
Georges, Germain ROUAN, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de P ordre national du Mérite, 
croix de guerre ! 939-1945. 


survenu le 3 juillet 1985, dans sa 
soixanmda-sepaème année. 


La levée de corps aura Ken le lundi 
8 juillet, à 7 h 45, ft f amphithéâtre de 
l*hûpital militaire Pcrcy de Clamait 
(Hauts-de-Seine). 


L'office religieux et l’inhumation 
auront lieu â Saim-Vallier (Drôme) le 
même jour à 16 heures. 


Remerciements 


- M" André Meunier 
et ses enfants, 

très touchés des marques de sympathie 
que mis leur avez témoignées, lors du 
décès de 

M. André MEUNIER, 

vous adressent leurs sincères remercie- 
ments. 

17. rue Auguste-Comte. 

75006 Paris. 


INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE 



Êvofatioa probable du temps en France 
entre te vendredi 5 jréDet à 0 heure et 
le amréB 6 jréSet 1985 ft uSuahL 
Station générale s 
La hausse du champ de pressiaa par 
l'ouest rejette b partie active du cou- 
nuit perturbé océanique vers des tatî- 
tndesAevées 
Prém toa sj 

Samedi : Le matin, les régions du 
nord du Massif Central au nord-est 
connaîtront un ciel souvent nuageux qui 
pourra être accompagné de petites 
pluies ou bruines éparses, surtout sur 
rextr6nie est. 

Ailleurs, le ciré sera souvent peu nua- 
geux, mais des brumes et des bronilbrds 
se formeront sur les régions de f Ouest. 
Au cours de b journée, les nuages 
seront un peu plus nombreux au nord de 
b Lobe, tandis que sur le sud-ouest, 
après la dissipation des brumes et des 
brouilbrds, et sur te sud-est te temps 


sera ensoleillé. Seuls Je s régions dn Jura 
à l’Alsace ve r ro nt un etc) très nuageux 
avec encore quelques petites pintes pos- 
sibles. 

Le vent sera ftrible, mais soufflant de 
nord-ouest. Les t empéra tures ne dépas- 
seront pas 22 i 25 degrés sur b moitié 
nord, et 23 à 28 degrés sur ta moitié Sud. 

Dimanche : Le ciel peu nuageux se 
généralisera à l’ensemble de b France 
mata même avec et» beau temps tes .tem- 
pératures ne seront encore qu'en légère 
hausse, atteignant quand même 22 à 
25 degrés sur ta moitié nord et 25 à 
30 degrés sur b moitié sud- 

Tempéra turcs (le premier chiffre 
indique le m a x i m u m enr e gi s tré an cour» 
de la journée du 4 juillet; te second, le 
minimum dam ta unît do 4 au 5 juil- 
let) : Ajaccio, 36 et 17 degrés; Biarritz, 
21 et 17; Bordeaux, 20 et 17; Brébat, 
20 et 25; Brest, 23 et 14; Cannes, 27 et 
17; Cherbourg. 22 et 16; Cterimmi- 


Fcrraad. 25 et 17; Dijon, 17 et 16: 
Disait!, 24 et 15; Embrun. 25 et 12; 
Grenoble~St-M.-H-, 25 et 17; Grenoble- 
St-Geoirs, 25 et 16; La Rocbréte. 22 et 
18; Lifte, 30 et 19; Limoges, 22 et 16; 
Lorient, 22 et 14; Lyon, 24 et 16; 
Marscffle-Marignaoe, 28 et 19; Menton. 
27 et 17; Nancy, 28 et 14; Nantes. 25 
et 17; Nice Côte d*Aznr, 27 et 19: 
Nfeo-VOfe 27 et Z8; Paris-Momsouris, 
26 et 17; ParteOriy. 25 « 18; Pan, 24 
et 16; Perpignan. 28 et 21; Rennes, 28 
et 18; Rouen, 27 et 16; Saint-Étienne, 
26 et 16; Strasbourg, 28 et 26; Tou- 
louse, 26 et 15; Toura, 27 et 18. 

Températures relevées & l'étranger ; 
Alger. 30 et 19; Genève; 25 et 16 ; Lis- 
bonne, 26 et 17; Londres. 27 et 18; 
Madrid, 30 et 15; Rome. 30 et 19; 
Stbckboixn. 23 et 12. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. J 


PARIS EN VISITES - 


DIMANCHE 7 JUILLET 

-Une heure an Père-Lachaise », 
10 heures et II h 30, entrée principale. 

- Un quartier de roture : te trfioe et la 
Nation*. 14 h 45, sotie métro Picpus 
(V.deLangbde). 

«Sur les routes du pays de Caus- 
en-neura, Miromcsnü, varengevftfe, le 
Bota-des-Moutiera >, inscriptions (1) 
526-26-77. 

* Les châteaux de Bléranoourt et de 
ta Bave, l'abbaye des Prémontrés », ins- 
criptions (1) 526-26-77. 

« MoaffeUrd, ses coure, ses jardins, 
ses chapelles», 10 h 30 au 14 b 30, 
métro Monge. 

« L’Académie française et l'Insti- 
tut », !5 heures. 23, quai Coati. 

«Le- Sénat et le Palais du Luxem- 
bourg », 20, me de Tournoo, 15 heures- 

« Moulins et vieux- village de Mont- 
martre», 14 h 30 métro Abbesse*. 


. Le Marais, hôtels et jardins », 
15 h 30 grille Carnavalet (rue des 
Francs-Bourgeois) ou 10 b 30 métro 
Pont-Marie. 

• Le Marais ülwmné », 21 b 30, grille 
Carnavalet 

.- L’Assemblée nationale » V 14 heures, 
33, quai d’Orsay. 

• Le vieux village de Seiut- 
Germain-PAnxerrota », 15 heures, sortie 
métro Louvre, 

- Donjon du Louvre enceinte 
Philippe- Auguste », 15 heures, Louvre 
entrée pane Saim-GenuainJ’Auxerrois. 

CONFÉRENCES — 


1, rue. des Prouvai res (l«r étage 
-droite), 15 heures, - Les pierres èr les 
métaux- qui guértaaent * (Jacques): Les 
pentacles et Tes ondes die. forme 
(Natya), expériences de v oyan ce. 


EN BREF - 


CHANTIERS 

CITÉS UNIES. - La Fédération 
mondiale des villes jumelées orga- 
nise en juillet et août des chantiers 
de volontaires des Otés unies au 
Maroc, au Sénégal, au Burundi, au 
Togo, au Mali, au Pérou m en 
Mauritanie. Les participants parta- 
geront pendant trois semaines la 
vie d'un quartier ou d’un village et 
accompliront des travaux d'intérêt 
local (plantations d'arbres, réfec- 
tion et construction de dispen- 
saires ou salles de classe). 

★ Ctewetrrv des Mietaairas des 
Otés urées, BP 425, 59814 Lesquta 
Cedex, m : (20) 86-25-5». 

PARIS 

STATIONNEMENT GRATUIT. - 
Plus da la moitié des places de 
stationnement payant de Paris 
(28 800 sûr 56 600) seront flra- 
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TIRAGE DU MERCREDI 
3 JUILLET 1985 


NATIONAL 



NUMERO 

COMPLEMENTAIRE 

PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 6 JUILLET 1985 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 10 JUILLET 198S 
ET LE SAMEDI 13 JUILLET 1985 
JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI 


— 

NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRHJJE 


GRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE (POUR IF) 

6 BONS N" 

17 

555 

205,00 

F 

5 BONS PT 

* complémentaire 

129 

34 

140,00 

F 

5 BONS N* 

3 957 

3 

495,00 

F 

4 BONS N” 

210 660 


65,00 

F 

3 BONS N" 

2 735 495 


7,00 

F- 







tûtes durant là mois d’août. Cette 
masure, justifiée par le fait que la 
circulation réminue de 30 % â 
cette époque, touchera plus de 
600 rues réparties dans les vingt 
arrondissements ; notamment 
toutes les artères soumises habi- 
tuellement au tarif résidentiel. U 
liste des voies « gratuites » pourra 
être obtenue en téléphonant à 
« Spécial vacances b : 276- 
56-56. 


RAIL 

UN TRAIN POUR NUREMBERG. - 
Le 12 septembre prochain, à 
19 heures, un train spécial baptisé 
eVüfa de Paris» et affrété par 
r Association pour te tourisme fer- 
roviaire (ATF) quittera la gare de 
l'Est pour Nuremberg (Allemagne 
fédérale) où sera célébré la oant 
driqusmeruûre des chemins de far 
allemands. De nombreuses mani- 
festations sont prévues. -Le 
«dou» des cérémonies sera une 
«cavalcade de trains b : cinquante 
convois retraçant toute T histoire 
du ra9 allemand dédieront sur une 
voie encadrée da tribunes pouvant 
contenir vingt mflfe spectateurs: 

* Jfeufr-Pftri Annie. Aasociatioa 
pour Je tourisme ferroviaire, 6, boa- 
temé de Grcneüe, 75815 Paris. 


TIERS-MONDE 

INTER-AIDE, -r Fondé en 1960, 
Inter-Aide (organisme Interna- 
tiona) s'ast donné pour but d'aider 
les réfugiés et sinistrés qui, par 
suite da guerres ou de catastro- 
phes naturelles, luttent pour survi- 
vre. Cette aids consiste à envoyer 
des aliments, des vêtements, à 
assura- les soins médicaux, mais 
aussi à donner une formation, 

- pour permettre aux pays du tiers- 
monde, dans .un avenir plus ou 
moins proche, de subvenir à leurs 
besoins. Actuellement, un appel 
est lancé pour le Soudan. Ce pays, 
kü-même -très éprouvé per la sé- 
cheresse, a recuaâli sept cent müfe 
réfugié éthiopiens. ~La situation est 
dramatique et, malgré tous les ef- 
forts du gouvernement et des or- 
ganisations humanitaires, dans les 
camps, hâtivement improvisés. 
cinq cents enfants meurent chè- 
que jour. Vous pouvez envoya 
vos dons à Inter-Aide, BP 165- 
67404- lllkirch Cedex. Téléphone ; 
(88) 66-07-82. CCP Strasbourg 
1896 15 N. 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 6 jaHlet 

KanboréDet, 21 heures : argente- 
rie, bijoux. 

Dimanche 7 Juillet 
Liste-Adam, 14 h 30 : vente sur 
les thèmes de l’Opéra, du théâtre, de 
la musique et du ballet; Provins, 
14 heures : armes ; 16 h 30 ; meu- 
bles, bibelots ; Rambouillet, 
14 h 30 £. meubles, tapisseries; 
Versai Iles-Che vau-Légers. 
1 1 heures : tableaux modernes ; 

14 h 15 : meubles, orfèvrerie, objets 
-d’art ; 15 heures ; tapis d’Orient. 

PLUS LOIN 
Samedi 6 juillet - 

• Aix-en-Provence, 9 h 30 : bibe- 
lots, objets d’art ; 14 b 30 : argente- 
rie, gravures, tableaux ; Albi, 
9 heures ; monnaies; 14 heures : 
meubles, tableaux, bibelots ; 

15 h 30 ; timbres ; Biarritz, 14 h 30 
et 21 heures : livres illustrés; Eper- 
oay, 14 h 30 : grands vins; Lyon. 
14 h 30 ; Extrême-Orient ; Troyes, 
14 heures : cartes postales. 

Dimanch e 7 juillet 
Boorg-es-Bresse, 15 heures : ta- 
bleaux modernes ; Hoofleur, 
14 h 30 : meubles, objets d’art; 
Vhry-kt-FrançoIs, 14 heures ; ta- 
bleaux, armes, art nouveau, an- 
déco, meubles. 

FOIRES ET SALONS 

Narbonne, Onzoner (41), 
Soufigpé-sous-Btalloai (72) (diman- 
che seulement) . 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 5 juillet : 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant les programmes de cer- 
taines épreuves des concours 
d’entrée i l'Ecole normale supé- 
rieure et .à l’Ecole normale supé- 
rieure, de jeunes filles (section des 
lettres) pour la session de 1986. 

• Modifiant l’arrêté du 9 marv 

1978 pour l'application de Tarti- 
ck 10; alinéas 3 et 4 de la loi du 
9 juillet 1976 relative à la lutte 
contre le tabagisme. 


Les mots croisés 
- se trouneat 
dans «le Monde Loisirs» 
P*ge MV 


r' 


. • Gravevr** Tl 

ücpuh l&JIJ . 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

j Le prestige 
p'une gravure traditionneliè 

Ateliers et Bureaux: 
47,Passage des Panoramas 
75002PAR1S 
T&L: 236^148- 508. 86.4S 
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— REPERES — 

Dollar : légère avance à 9,24 F 

En l'absence de toute indication en provenant» du marché de 
Nsw-Yorfc fermé le 4 jufltet pour la fête de l'Indépendance célébrée 
aux Etats-Unis, la dollar a légèrement progressé jeudi 5 juillet sur 
toutes les grandes places financières internationales pour 
s'échanger à 9.24 F (contre 9,2325 F la veilla) et à 3,0330 DM 
(contre 3,0305 DM). Les affaires ont été très calmes. Seul fait 
relavé par les cambistes ; la formaté persist a nte de la Svre sterling, 
toujours cotée à 1,3170 doter, et du franc français vis-à-vis du 
deutschemark (3,045 F contre 3,0446 F), en raison, selon eux, des 
différentiels de taux d'intérêt, qui jouant en faveur de ces monnaies. 

Brevets : hausse des dépôts 

Le nombre de brevets ffançâs enregistrés par l’Institut national de 
la prioriété industrielle (INPI) a a ug me n t é de 1,7 % en 1984 par 
rapport à 1983 (11 333 contre 11 147). Cette tendance à une 
légère hausse, observée députs 1982, devrait sa poursuivre en 
1985. Quant aux dépôts de brevets étrangers à t’iNPI et è l’Office 
européen des brevets, ils ont progressé d’un peu plus de 9% 
(37 667 en 1984 contre 34 482 an' 1983). Les orga n ism es et les 
entreprises françaises - surtout les PMI et PME - doivent 
poursuivre l'effort, remarquent les respons ab les de i’INPl qui 
soulignent que 25 % seulement des' brevets déposés sur le sol 
national sont d'origine française, et que le * déficit chronique a de 
notre balance commerciale pour les redevances dos brevets atteint 
un mflfiard de francs. 

Loyers : augmentation de 4,03 % 

L'indice du coût de la construction du premier t ri mestre 1985 
s'établit à 826, en hausse de 4,03 % par rapport à celui du premier 
trimestre 1984. Il est paru au Journal officiel du 4 jufflet. B sert au 
calcul des révisions annuelles de foyers dont le bail comporte 
comme référence l'indice du premier trimestre. 


ENERGIE 

LA RÉUNION DE VIENNE 

L'OPEP divisée 

De notre envoyée spéciale 


AFFAIRES 


ACCÉLÉRATION DU PLAN ACIER 


Sacilor et le luxembourgeois Ârbed signent un accon 


Vienne. - Un certain désarroi 
était perceptible vendredi 5 juillet 
dans les rangs de POPEP, réunie à 
Vienne pour une consultation qui 
pourra éventueUemeut se transfor- 
mer en conférence ordinaire de 
l’organisation- Après deux semaines 
de consultations informelles, les 
treize pays membres ne sont manï- 
fesiemem pas parvenus à s’entendre 
sur un plan précis pour s'opposer au 
glissement des prix du pétrole 
amorcé. sur Je -marché depuis le 
début du mois de mai. Conscientes 
du fait que là crise risque d'être lon- 
gue alors que les moyens jusqu'ici 
utilisés (plafonnement de la produc- 
tion et fixation de barêmes de prix 
officiels) ont atteint leurs limites, la 
plupart des délégations ne parais- 
sent d'accord que sur un point : la 
nécessité d'imaginer des solutions 
nouvelles et de sortir des sentiers 
battus. 

» Cette fois. U nous J ma envisa- 
ger réellement une nouvelle voie. 
Nous ne parlons pas de prix et de 
production, mais de maintien des 
revenus en valeur constante ». a 
déclaré le 4 juillet M. Mana Sald Al 
Oteiba, ministre du pétrole des Emi- 
rats arabes unis et président du 
comité de surveillance de l'OPEP. 
Plusieurs idées ont été débattues par 
les experts de l’organisation avant la 
conférence. L’une consisterait à 
accroître les prix officiels du brut 
afin de permettre aux pays de 
l’OPEP de réduire encore leur pro- 
duction sans perte de revenu. 
D’autres, & l'inverse, envisagent 
d'accroître la production, en laissant 
les prix du brut de l'OPEP s’aligner 
librement sur les tarifs réels prati- 
qués dans les transactions au jour le 
jour sur les différents marchés dn 
bnit (Amérique dn Nord, Europe, 
Extrême-Orient). Dans cette der- 
nière hypothèse, l'OPEP tenterait de 
reporter sur les autres pays produc- 
teurs non membres de l’organisation 
le poids du soutien du marché. 

Chacune de ces solutions se 
heurte jusqu’ici à de vives opposi- 
tions : de nombreux pays - l’Iran, 
l’Algérie et l’Indonésie en tête - 
sont vigoureusement opposés à tout 
abandon ou à toute .baisse des prix 
officiels. 1! est clair toutefois que 


l'OPEP ne peut, pour l’instant, 
continuer à réagir comme elle fa 
fait. Les prix officiels, de moins en 
moins appliqués, sont actuellement 
supérieurs de 1 à 1,5 dollar par baril 
an cours réel du marché. De nom- 
breux producteurs de pétrole non 
membres ont depuis quelques 
semaines diminué leurs tarifs : 
Union soviétique, Egypte, Mexique, 
Oman, Chine. La Grande-Bretagne, 
principal concurrent de TOPER, a, 
elle, définitivement abandonné la 
fixation des prix officiels et s'aligne 
sur le marché, au jour le jour. 

Consommation 
en baisse 

La situation de l’OPEP est 
d'autant plus difficile que la 
consommation de l'OCDE a encore 
diminué de 3 % an deuxième trimes- 
trê^après avoir baissé de 2% an pre- 
mier, seh» les dernières statistiques 
de r Agence internationale de l’éner- 
gie. Pour l’ensemble de l’année 
1985, fagence prévoit une baisse de 
1% par rapport à Tan dernier, et 
1986 ne s'annonce guère meilleur. 
Les experts du chfiteau de la Muette 
prévoient au mieux de très légères 
reprises (1 %) qui devraient être, si 
rien ne change d’ici là, intégrale- 
ment absorbées par les producteurs 
non OPEP. 

Le rythme d’extraction de ces 
derniers ne cesse en effet d’augmen- 
ter. De 27,4 millions de barils par 
jour (1) l’an dernier, il est passé à 
28 mütions de barils par jour au 
deuxième trimestre de cette année 
et devrait atteindre 28,5 millions de 
barils par jour l’an prochain. U n'est 
donc pas étonnant que l'OPEP, dans 
le même temps, ait ramené sa pro- 
duction de l/,2 millions de barils 
par jour l’an passé à 1 5,1 millions de 
barils par jour au deuxième trimes- 
tre 1985, et même à 14,5 m i ll ions en 
juin dentier, et ne parvienne pas à 
équilibrer le marche et à arrêter le 
glissement des prix. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) 1 million de barils par jour équi- 
vaut 4 50 millions de par an. 



Les groupes sidérurgiques 
français Sacilor et luxembour- 
geois Arbed devraient signer 
produdaetneot no protocole 
d'accord de répartition de pro- 
duction. Il s’agit d’une exten- 
sion à Fensemble des aciers dits 
« profilés lourds » (rails, pou- 
trelles et pa] planches) d'une 
première coopération établie en 
1979 qcn ne concernait que les 
rails. Les deux groupes 
devraient s'engager à recher- 
cher une nriKsatioa optimale de 
leurs outils de production et à 
s'échanger, sur une base équili- 
brée, des produits. L'accord 
pendrait effet en 1986. 11 reste 
soumis à l'approbation des 
autorités respectives des deux 
pays. 

Depuis 1952, date de la création 
de la CECA (Communauté écono- 
mique du charbon et de l’acier), les 
coopérations entre sidérurgistes 
européens ont été, paradoxalement, 
l'exception, et on peut d'ailleurs y 
voir une des raisons de la longueur 
et des difficultés de la restructura- 
’tion de la sidérurgie euro- 
péenne (1). 

La seule fusion internationale, 
celle en 1972, de l’aDemand Hoesch 
avec le néerlandais Hoogovens, a 
échoué trois ans après, dès l’entrée 
dans la crise. Depuis, les rapproche- 
ments se sont limités essentiellement 
' à des coopérations internes au Bene- 
lux, notamment depuis 1984, entre 
1’ Arbed et la société belge CockeriU- 
Sambre. L'accord franco- 
luxem bourgeois est donc important, 
puisqu'il marque une première quoi- 
que timide étape dans 1a construc- 
tion d’une sidérurgie véritablement 
européenne. 

Mais il est surtout important pour 
la restructuration de la sidérurgie 
française, dont il éclaire les récents 
développements. Sacilor se devait en 
effet de préciser le plan de restruc- 
turation d’Unimétal. sa filiale à 
51 % - les 49 % restants étant 
détenus par Usinor, - et regroupant 
les produits longs dont font partie les 
profilés lourds, créée par dérision du 
gouvernement en mars 1984. Le 


conseil des ministres ayant à cette 
époque refusé la construction du 
fameux « train de laminage univer- 
sel » à Gand range en Moselle, le 
groupe lorrain cherchait une solu- 
tion de modernisation moins coû- 
teuse. 

L’idée de bâtir un train â 
Rom bas, situé à proximité, mais 
rebaptisé • gras train » fut caressée 
un moment. Une provision de 
600 millions de francs avait été faite 
i cei effet dans le plan remis par 
l’entreprise aux pouvoirs publics à 
l'automne dernier. Ce projet, lui- 
même contesté, serait donc définiti- 
vement abandonné au profit d’une 
coopération avec l’ Arbed, qui per- 
mettra de redéfinir les fonctions des 
différentes usines de ces profilés 
lourds (celles situées autour de Gan- 
d range mais également celles de 
Valenciennes et de Longwy) et de 
réaliser des économies. 

Parallèlement, Sacilor devrait 
également améliorer le plan d’Asco- 
métal (la filiale des aciers spéciaux 
de construction détenue à 5 1 % par 
Sacilor et à 49% par Usinor) en le 
coordonnant mieux avec celui d’Uni- 
métal. 

Un an avant 

Le groupe lorrain entend enfin 
accélérer les suppressions d'effectifs 
afin d'atteindre plus rapidement son 
équilibre financier. Les derniers 
départs devraient avoir lieu avant la 
fin de 1986, un an avant la date pré- 
vue à l’origine, tout en respectant 
scrupuleusement les mesures 
sociales arrêtées (aucun licencie- 
ment). La CGPS (convention géné- 
rale de protection sociale de la sidé- 
rurgie) et la convention pour les 
cadres étant, après tant d’atermoie- 
ments de l’administration, enfin 
mises en place (2), la route est de ce 
point de vue dégagée. 

Cette accélération était bien 
nécessaire. La Commission euro- 
péenne, tutelle vigilante des restruc- 
turations, s'apprêtait en effet à refu- 
ser les plans d’Unimétal et 
d’Ascotnétal tels qu'ils avaient été 
présentés à l'automne dernier. Non 


LE PLAN PE REDRESSEMENT DE RENAULT 

M. Besse démythificateur 


En passant dn lingot d'aluminium 
à la voiture, M. Georges Besse n’a 
perdu ni de son humour ni de son 
bon sens. Et il est en train de démy- 
thifier l’image de l’industrie automo- 
bile française, et singulièrement 
celle de Renault le 3 juillet. Pour sa 
première rencontre avec la presse 
depuis son arrivée à la tête de 
Renault, il y a cinq mois, M. Besse 
n’a pas employé un langage de spé- 
cialiste. C'est à peine si les moLs 
• modèle » et « gamme - furent pro- 
noncés. Que ne lui a-i-on reproché 
lors de sa nomination de n’ètre pas 
issu du sérail automobile ! Mais 


pourquoi l’aurait-il été ? M. Besse a 
pris l'automobile pour ce qu'elle 
était ; une industrie comme les 


autres, avec ses surcapacités de pro- 
duction et ses prix de revient exces- 
sifs. 

PDG de Pechîney, M. Besse avait 
fermé les unités d’électrolyse excé- 
dentaires et abaissé les prix de 
revient de l'aluminium au niveau 
des meilleurs concurrents. Comment 
imaginer qu'il s'appliquerait pas les 
mêmes principes chez Renault ? 
Devant deux réalités constatées 
avant iui par (es dirigeants de Fiat - 
la stagnation du marché européen à 

10,5 millions de voitures par an 
jusqu'à l'horizon 1990, et ln surcapa- 
cité européenne (2,5 millions de voi- 
tures), soit la moitié du trop-plein 
mondial. — M. Besse a mis un terme 
aux illusions entretenues jusque-là 
par Renault (le Monde du 19 juin). 
Le gain en volume, c'est de l’histoire 
ancienne ; la Régie ajustera ses 
capacités à un objectif raisonnable 
de parts de marché : 31 % ou-32 % 
du marché national et 11,8 % du 
marché européen. 

Pas de recette miracle 

Même objectif pour les prix de 
revient, en alignant les perfor- 
mances de Renault sur celles de ses 
concurrents, ce qui exigera un gain 
de productivité ae 30 % pour iaire 
passer la production annuelle de 
chaque ouvrier de 10,9 voitures à j 
pins de 14 voitures. Si l’objectif est ! 
ambitieux, sa réalisation n'aura rien 
de spectaculaire, mises à part les : 
réductions d'effectifs qu’elle | 
entraîne. Encore celles-ci 1 
s’effectueront-elles souvent sans 
éclat. Sait-on que 11 000 suppres- 
sions d'emplois ont été réalisées I 
depuis le 1“ octobre dernier i la 
Regie? 

Pas plus dans l’automobile qu’ail- ! 
leurs il n’y a de recette miracle: 
simplement l’application du principe 
du « dépenser moins et gagner . 
plus*, pendant longtemps et par- 
tout. L'Auvergnat qui sommeille en 
M. Besse reprend le dessus. Pour- 
quoi faire avec 10 F ce qu'on peut 


d’affaires en stock quand Fiat n'en a 

Î ue 13 % et les plus mauvais des 
aponais 7 % ? 

M. Besse n’a pour autant ni 
modèle ni plan. Officiellement, les 
lignes d’action qu'il trace n'indi- 
quent qu’une direction, non des 
engagements à tenir, tout en réser- 
vant d’aiUeuns la possibilité de chan- 
ger. Pragmatique, il étudie dans 
chacun, y compris les étrangers, ce 
qu'il a de meilleur — l'organisation 
de (a production chez les Japonais, 
par exemple - et compose les réa- 
lités nationales — la France ne 
pourra jamais, à l'inverse des Etats- 
Unis, fermer des usines entières du 
jour au lendemain. 

Pour le « désengagement » 
d' American Motors Corporation, il 
aurait fallu que Renault trouve un 
partenaire. Puisque tel n|a pas été le 
cas, Renault est prêt à faire son 
devoir jusqu’en 1987. D’où l'autori- 
sation demandée et obtenue par 
M. Besse au conseil d'administration 
du 25 juin de pouvoir faire, en cas 
de besoin, un prêt à sa filiale. C'était 
une autorisation confidentielle, mise 
sur la place publique par André 
Sainjon, secrétaire général de la 
Fédération CGT de la métallurgie 
(le Monde des 29 et 50 juin). Ce 

3 ue M. Besse considère comme un 
£fi de la CGT à son égard. 

Fl n’y a visiblement qu’une seule 
réputation que M. Besse n'aime pas 
qu'on lui fasse : celle d'être un finan- 
cier. Il préfère l'image d’un ingé- 
nieur qui a le respect de l’argent, si 
difficile à gagner. Le seul rêve 
qu 'entretienne ce réaliste est d'ail- 
leurs financier : obtenir des capitaux 
et non des prêts pour une entreprise 
dont l’endettement croît actuelle- 
ment de 1 milliard de francs par 
mois. Mais la Rue de Rivoli ne par- 
tage peut-être pas le même rêve... 

CLAIRE BLANDIN. 


• Euphorie chez Volkswagen. - 
Le premier groupe automobile 
ouest-allemand Volkswagen a enre- 
gistré, au premier semestre 1985, un 
bénéfice de 280 millions de deut- 
schemarks (850 millions de francs). 
Le bénéfice avait atteint 228 mil- 
lîons de dcutschemarks (690 mil- 
lions de francs) pour l’ensemble de 
l'année 1984. Scion M. Cari 
H. Hahn. président du directoire, le 
chiffre d’affaires a progressé de 
20 % pendant les six premiers mots 
de cette année. Les marques du 
groupe, Volkswagen et Audi, repré- 
sentent 28,7 % des ventes sur le mar- 
ché ouest-allemand. 


seulement iis gonflaient le besoin de 
financement de la sidérurgie fran- 
çaise à un niveau énorme (42 mil- 
liards de francs) sur la période 
1985-1987, mais ils n'étaient pas 
suffisants pour - sortir du rouge - en 
fin de parcours en 1987 (le Monde 
du 12 février). On clair donc loin, 
très loin, des directives communau- 
taires qui fixaient l’équilibre à la fin 
de 1985 et la limite supérieure des 
aides publiques à verser d’ici là à 
20 milliards ! 

Equilibre 

Sacilor et Usinor. pour s’en tirer, 
ont souhaité fusionner afin de coor- 
donner (c'est-à-dire réduire) leurs 
investissements. Ce qui leur fut 
refusé par l’Elysée, inquiet du 
remue-ménage dans les états-majors 
que leur rapprochement aurait 
entraîné. Mais un comité de coordi- 
nation fut créé, qui. â côté de 
l’accord avec P Arbed. va permettre 
de réduire les investissements prévus 
de 16,5 à 11 milliards de francs envi- 
ron. Par ailleurs, M 1 " Cresson a 
demandé le 31 mai dernier à 
Bruxelles l’autorisation de rallonger 
de 10 milliards les aides de l'Etat, 
afin de les porter à 30 milliards. 

Accélération du plan, aides 
accrues, coordination générale : la 
sidérurgie française entrevoit pres- 
que le bout du tunnel. Encore faut-il 
que la Commission européenne 
accepte les plans et les aides supplé- 
mentaires. Cela signifie que les équi- 
libres d’Unimétal et d’ Ascom étal 
soient atteints, non certes Cette 
année, comme il t'aurait fallu, mais 
au moins en 1987. Or il reste un 
ultime obstacle financier qui obstrue 
toujours l’horizon : les aides 
devraient être versées vite et... gra- 
tuitement. 

Plus les groupes Usinor et Sacilor 
reçoivent rapidement ces aides en 
forme de dotation en capital, plus 
leur bilan s’améliore. A l'inverse, 
plus la part des prêts - sur les 30 
milliards - est importante, moins 
les groupes sont en mesure de 
réduire leurs frais financiers déjà 
trop lourds (6.5 % du chiffre 
d’affaires chez Usinor et plus de 8 
chez Sacilor). Cette année. 10 mil- 


liards seront versés (3) sous la 
forme de dotations en capital pour 

5.5 milliards et de prêts â 6 îc pour 

4.5 milliards. Or si ce partage à 55- 
45 était maintenu pour les 20 mil- 
liards du solde... la sidérurgie reste- 
rait en déficit de 1.8 milliard. â la fin 
de 1987. 

L'Eut devra verser une large part 
de ses aides en capital, abaisser le 
plus possible les taux des prêts ou 
reprendre à son compte les dettes : le 
tout avant la fui de cette année puis- 
que. au-delà, les aides seront inter- 
dites par Bruxelles. Le subtil mon- 
tage financier et budgétaire 
nécessaire n'a pas encore été achevé 
tant la mise en forme est délicate. 
Rien n'a été prévu au budget de 
1985 pour verser 30 milliards d'un 
coup à la sidérurgie. Mais on sait 
déjà que cette politique sera appli- 
quée en priorité pour Usinor et 
Sacilor-Sollac t produits plats), qui, 
mieux portants, seraient ainsi remis 
complètement sur pied et devraient 
retrouver leur équilibre dès 1986. 

Sacilor valorisant son accord 
européen et ses * nouveaux efforts», 
(e ministère des finances dégageant 
de façon rapide et orthodoxe 
l'argent indispensable, le gouverne- 
ment français espère que Bruxelles 
acceptera celte fois son plan sans 
rechigner et sans imposer davantage 
de fermeiures de sites que Paris 
n’est prêt à lui en concéder. Le 
contribuable pourra alors commen- 
cer à espérer prudemment que les 
30 milliards encore à débourser 
seront une bonne fois pour toutes les 
derniers. 

ERIC LE BOUCHER. 

( I ) Lire à ce propos Corporate Poli- 
cier for the 1 9S0's in ihe Steel inJtistry. 
par Patrick Genevaz. la Chambre des 
canes. 26. rue de Piepus. 7501 2 Paris. 

(2) Les détails financiers indispensa- 
bles de la CGPS n'ont été arrêtés par le 
minis 1 ère du travail qu’en février 1985. 
un an après les décisions du conseil des 
ministres sur la révision du plan acier. 
Ceux relatifs à la convention des cadres 
n'ont été connus qu'en juin J 985. 

(3) 3.7 milliards de francs pour Usi- 
nor et 6,3 milliards pour Sacilor. Uni- 
métal ci Ascoméuil. 


faire avec 5 F? Et pourquoi avoir 
plus de 20 % de son chiffre 


• Au port autonome do 
Marseille. M. JEAN ROUSSET 
a été élu président du conseil 
d'administration, en remplace- 
ment de M. Roger Heuillet, qui a 
mis fin à son mandat pour se 
consacrer à sa charge de prési- 
dent de l'Union des ports auto- 
nomes et des chambras de com- 
merce maritimes (UPACCfMl. 
M. Roussel, cinquante-sept ans, 
est, depuis 1981, PDG du 
groupe de la Compagnie méridio- 
nale de navigation (CMN). 

• Chez ELF-Aquitaine, 
M. THIERRY DE BEAUCÉ. 
quarante-deux ans, est nommé 
directeur des affaires internatio- 
nales. Dans cette nouvelle direc- 
tion du groupe, M. Alain Terre- 
noire, quarante-quatre ans, 
nommé directeur, sera chargé 
des relations avec les organisa- 
tions internationales. 

• Chez Du Pont de 
Nemours, numéro un de 
la chimie américaine, 
M. ROBERT V.D. LUFT. 
quarante-neuf ans, est désigné 
pour succéder à M. Robert Clay 
au poste de président du conseil 
d’administration de Du Ponr 
de Nemours International SA. 
Il est en outre nommé vice- 
président du départemsnr Acti- 
vités internationales pour 
l'Europe, le Moyen-Orient et 
l'Afrique. 

• Chez GTM- Entrepose. 
M. ANDRÉ JARROSSON, 
cinquante-quatre arts, devienr 
président-directeur général, en 
remplacement de M. Maurice 
Castre. 


O A l’Union des transports 
publics (UTP). M. ALAIN 
LE CORNEC, soixante-deux ans, 
a été élu président du conseil 
d’administration, en remplace- 
ment de M. Michel Robin, M. Le 
Comec demeure PDG de la Com- 
pagnie générale française de 
transports et d'entreprise 
(CGFTE1. L'UTP est un syndicat 
professionnel qui compte environ 
cent quatre-vingts adhérents 
parmi tes entreprises de trans- 
ports urbains et interurbains de 
voyageurs. 

© A General Motors 
France, M. DANIEL P. SALEE, 
trente-sept ans, a été nommé 
président-directeur général. 
Diplômé en sciences économi- 
ques et relations publiques de la 
Central Missouri State Univer- 
sity. il est entré à la division 
Delco Remy de General Motors 
en 1971. Depuis 1982, il diri- 
geait l’établissement de Sarre- 
guemines. Il cumulera ses fonc- 
tions de PDG avec celles de 
directeur de l’usine de GennevU- 
liers. 

© Au groupement des 
industries françaises aeronau- 
tiques et spatiales (GIF AS), 
M. JACQUES BÉNICHOU a été 
nommé président. Il remplace à 
ce poste le général Jacques Mit- 
terrand. ancien PDG de f Aéros- 
patiale, qui devient président 
d’honneur et membre de droit du 
groupement. M, Bémchou est 
président de la Société nationale 
d'études et de construction de 
moteurs d’avions (SNECMAl. 


- \ Publicité) ■ — 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Dans le cadre du financemeni français de leur plan de développement, 
les charbonnages du Maroc (CDM) lancent deux appels d'offres pour 
l'acquisition de : 

A_ Une installation de télésiège d'une longueur de parcours de 1650 m avec 
une pente de neuf degrés uniforme sur un trajet rectiligne et pour un 
débit de 700 personnes/ heure. A.O. N’ 40/26J4/XK. 

B. 20 installations de mono rail et 320 containers. A.O. No 40/2633/' VD. 

Les documents de consaluu'on eo langue française peuvent être retires 
par ks sociétés françaises intéressées auprès des CDM à l’o dresse ci-dessous 
contre la somme de 100 dollars US ou équivalent pour chaque jeu de 
documents. 

Le retrait des cahiers des charges est fixé entre les 5 et 12 juillet 19S5. 

Charbonnages du Maroc. 

direction des approvisionnements et marchés. 

9. rue Al-Jabli 
Rabat - Maroc 

Télex : numéros 319-23 et 317-17 M 
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AFFAIRES 


CONJONCTURE 


TRANSPORTS 


Le groupe Axa refuse le paiement 
de la nouvelle taxe sur l'assurance auto 


La France continue de renégocier 
sa dette extérieure 


Exclusivité pour Air Inter 
sur 50 lignes jusqu'à. l'an 2000 


A la suite des assureurs de l’auto- 
mobile (Fédération française des 
sociétés d’assurance), qui quali- 
fiaient d’inacceptable et contestable 
le relèvement de la taxe de 3 % sur 
les primes d’assurance automobile, 
destiné à combler une partie du défi- 
cit de la Sécurité sociale, te groupe 
Axa (Drouot et Mutuelles unies) a 
annoncé qu'il ne paierait pas, tout 
au moins dans l'immédiat, en atten- 
dant la décision du Cooseil d’Etat, 
la nouvelle taxe sur l'assurance auto. 

Ea effet, avec cette augmentation 
de 3 S. la uxe obligatoire réglée par 
l’assuré passera de 31,5 % à 34,5 % 
(taxe normale sur les contrats, pré- 
lèvement au profit du Fonds de 
garantie automobile, prélèvement 
pour la Sécurité sociale), contre 
14,25 % ea 1977. Selon 

M. C. Bebear, président du groupe 
Axa, le fait que cette taxe soit levée 
sur (es cotisations en accroît l’injus- 
tice. A cet égard, un exemple appa- 
raît impressionnant : « Pour une 
2 CV Citroën, la taxe payée se 
monte à 2500 F pour un jeune Pari- 
sien. et seulement à 160 F pour un 
paysan de Lozère. - Cette taxation 
sur le pourcentage de la cotisation 
touche surtout les jeunes conduc- 
teurs et les VRP, qui payent les coti- 
sations les plus fortes. 


De même, l'argument avancé par- 
les pouvoirs publics comme raison à 
cette augmentation (c’est-à-dire 
assurer la couverture du coût pour la 
Sécurité sociale des accidents de la 
route des personnes physiques) est 
discuté. La Sécurité sociale affirme 
que, au titre «le la convention de 
1983. elle ne récupère que 1,8 mil- 
liard de francs. De son côté. 
M. Bebear estime que le coût des 
accidents est inférieur à 2 milliards 
de francs, alors que les prélèvements 
(taxe de 12 % depuis 1982 ) se chif- 
frent à 6 milliards de francs. Le 
ministre de l'économie et des 
finances, M. Bérégovoy, admet que 
- cela mérite une expertise -. 

Ce refus de paiement, accompa- 
gné d’un recours en annulation 
devant le Conseil d'Etat dès la paru- 
tion du décret, n’est qu’une première 
étape. Le groupe Axa a l'intention 
de se battre pour faire baisser cette 
taxe de 12 % à 7 %, taux raisonnable 
selon lui. De plus, le groupe suggère, 
pour une répartition plus juste, une 
taxe automobile, pour chaque véhi- 
cule. proportionnelle à sa puissance 
et non plus aux cotisations. 

Il peut paraître étonnant qa'Axa 
agisse à nouveau seuL Néanmoins, 
le président, confiant, estime seule- 
ment être « cinq minutes en avance 
sur les autres -, et surtout que ses 
idées font leur chemin. 


ENTREPRISES 

• Alsthom et la Sep mettent le pied 
sur le frein. 

La Société européenne de propulsion (SEP), constructeur des 
moteurs d'Ariane, et la firme Alsthom ont décidé, vendredi 5 juillet, 
d'unir leurs efforts pour fabriquer et commercialiser un nouveau 
matériau largement utilisé dans le domaine de la friction. Ce matériau, 
un composite carbone/ carbone nommé Sepcarb. est déjà bien connu 
des avionneura qui l'utilisent pour fabriquer les freins de leurs avions 
(Airbus, Mirage-2000, Falcon-900) et des pilotes de formule 1 qui, 
depuis peu, ont pratiquement tous un système de freinage en 
Sepcarb. Les deux sociétés françaises créent, à parts égales, une 
filiale. Carbone-industrie, qui exploitera à Villeurbanne une nouvelle 
usine dont la mise en service est prévue pour janvier 1986 et dont la 
capacité de production sera d’une trentaine de tonnes. Alsthom 


apporte notamment sa connais 
constituer un marché important 
carbone/carbone. 

• L'Aérospatiale (France) et 
MBB (RFA), dans Eurêka. 
Les sociétés Aérospatiale 

(France) et MBB (Messerschmitt- 
Bolkow-Blohm) (RFA) vont 
mener ensemble un programme 
d'études et de recherches 
conjointes sur des secteurs de 
pointe, dans le cadre du pro- 
gramme Eurêka. Les deux entre- 
prises se proposent de f conce- 
voir et de réaliser des moyens de 
haute performance en aérodyna- 
mique, ainsi que pour la mise en 
œuvre de matériaux nouveaux ». 
Un second volet prévoit des 
« études sur la conception et la 
fabrication assistées par ordina- 
teur (CFAO h ainsi que sur les 
moyens de réalisation de logi- 
ciels associés aux systèmes 
complexes et i la gestion des 
grands projets». 

• Contrat soviétique record 
pour la Montedison. 

L’Union soviétique vient de 

passer un contrat de 700 mil- 
liards de lires (3.5 milliards de 
francs) avec le groupe italien 
Montedison pour la construction 
d'un complexe chimique à 
Budynnovsk dans le Caucase. U 
s'agit-là de fa plus grosse com- 
mande jamais enregistrée par ce 
groupe en URSS. Ce contrat sur- 
vient alors que l'Italie tente de 


tance du ferroviaire qui devrait 
» le TGV est équipé de freins 


réduire son déficit commercial 
avec l'URSS, qui s'est élevé en 
1984 à 4 300 milliards de lires 
(21 .5 milliards de francs). 

• Las «^ctomoteurs Peugeot 
passent è l'électronique 
japonaise. 

La Société des cycles Peugeot 
vient de conclure un accord 
d'assâtanoe technique avec la 
firme japonaise Mitsuba. qui lui 
ouvrirra le droit de fabriquer et 
de commercialiser un volant élec- 
tronique conçu et développé par 
cette entreprise pour l'allumage 
des véhicules motorisés à deux 
roues. Par ailleurs l'état de samé 
de Cycles Peugeot (2.5 milliards 
de francs de chiffre d'affaires) 
n'inspire pas trop d'inquiétude. 
En pleine transformation, la bran- 
che «pièces automobiles» (un 
tiers du chiffre d'affaires} ne se 
porte pas trop mal. Mais le vélo 
(encore un tiers «les ventes) est 
toujours en crise et l’activité 
cyclomoteurs-scooters stagne. 
Le développement des affaires 
continuera de se faire par accélé- 
ration des exportations, en parti- 
culier avec les nouvelles com- 
mandes de cyclomoteurs 
passées par l’Iran. Une première 
commande chinoise (onze mille 
engins seront livrés fin 1985) est 
prometteuse. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• La CEE autorise la Grande- 
Bretagne. P Italie et les Pays-Bas à 
subventionner leurs chantiers na- 
vals. — La Commission européenne 
a annoncé le 4 juillet à Bruxelles 
qu'elle autorisait les subventions na- 
tionales pour la restructuration des 
chantiers navals en Grande- 
Bretagne, en Italie et aux Pays-Bas, 
après avoir obtenu que les gouverne- 
ments respectifs de ces pays modi- 
fient leurs plans initiaux. La CEE 
avait bloqué en 1984, pour examen, 
des aides nationales dans quatre 
pays : la France, ntalie.les Pays-Bas 
et le Royaume-Uni. Elle ne s’est pas 
encore prononcée sur le plan fran- 
çais. 

Les règlements de la CEE pré- 
voient que la Commission peut auto- 
riser jusqu’à la fin 1986 des aides 
pour les chantiers navals. 

Agriculture 

• 60 tomes de pommes de terre 
devant La sots-préfecture de Brest. 
- Des producteurs bretons apparte- 
nant à la FDSEA (Fédération 
départementale des syndicats 
d'exploitants agricoles), mécontents 
de l'effondrement «les cours et des 
invendus, ont déversé 60 tonnes de 
pommes «le terre primeurs, jeudi 
4 j uillct. devant la sous-prcfecturc 
de Brest (Finistère), oü une déléga- 
tion a été reçue. 120 tonnes ont été 


achetées, jeudi matin, an marché an 
cadran de Saiot-Pol-de-Léon au prix 
plancher de 20 centimes le kilo, 
tandis que 110 tonnes n’ont pas 
trouvé preneur. L'arrachage est pra- 
tiquement achevé dans le Finistère- 
Nord, alors que le quan des récoltes 
reste à arracher dans la région de 
Paimpol (Côtes-du-Nord) . 

Étranger 

GRANDE-BRETAGNE 

• Le chômage reste stable. — En 
données corrigées des variations sai- 
sonnières, le nombre de chômeurs 
officiellement secourus en Grande- 
Bretagne a baissé de 0,2 % en juin 
par rapport au mois précédent 
(— 1 ,9 % en chiffres bruts) . Le total 
de chômeurs, qui atteint 3,17 mil- 
lions de personnes, soit 13,1 % de la 
main-d'cBUvre disponible, ne tient 
pas compte «les 104 000 jeunes qui, 
ayant terminé leurs études, restent 
sans emploi. 

Social 

• Tecfaoip : 430 emplois sup- 
primés. — 430 suppressions «rem- 
ploi, dont 377 licenciements, sont 
prévues chez Technïp (numéro un 
français «le l'ingénierie, 2 250 sala- 
riés). Elles viennent d’être confia 
mées par la direction devant un co- 
mité central _ d’entreprise. 
284 licenciements interviendront au 
siège social (à la Défense). 42 à 
Lyon, 51 à Saint-Nazaire. 


La Commission de Bruxelles vient 
d’annoncer le refinancement d’une 
nouvelle tranche (350 millions de 
dollars) de reurocr£<lit bancaire de 
1.24 milliard de dollars souscrit en 
juillet 1983 par l’Etat français. Cet 
emprunt faisait partie d’un ensem- 
ble de 4 milliards d’ECU levés par 
la CEE à l’été 1983 au titre du sou- 
tien de la balance des paiements. 

Cet emprunt comportait quatre 
operations: une euro-émission de 
1,8 milliard de dollars à taux varia- 
ble, dont les conditons ont été rené- 
gociées ; une émission euro- 
obligataire de 150 millions d’ECU, 
qu’il n’est pas possible de réaména- 
ger : un eurocrèdit barra ire de sept 
ans de 1 ,24 milliard de dollars, dont 
1 milliard est déjà ou va être inces- 
samment refinancé à des conditions 
plus favorables ; enfin, une émission 
à taux fixe de 350 millions de dol- 
lars, qu'il n’est pas possible de réa- 
ménager. 


L'Etat français chercha è mettre à 
profit la baisse quasi générale des 
taux d'intér6t dans le inonde pour 


rediscuter les conditions coûteuses 
auxquelles lui avaient été con s entis 
les deux prêts «le l'automne 1 982 et 
de l'été 1983, à une époque où la 
balance des paiements courants de 
la France était fortement déficitaire 
et ses réserves de change extrême- 
ment minces. Ce réaménagement 
explique en grande partie que la 
France se soit hissée, en Juki, eu 
deuxième rang des emprunteurs 
mondiaux, derrière les Etats-Unis, 
avec 2,17 milliards de dollars. Les 
statistiques financières de l'OCDE, 
qui fournissent ce chiffres, sont éta- 
blies en brut, c'est-à-dire qu'elles ne 
tiennent pas compta des rembourse- 
ments. Cette façon de comptabiliser 
tes emprunts et la mauvaise impres- 
sion que peut produire le retour trop 
fréquent de la signature «France» 
sur le marché «les capitaux expli- 
quaient en grande partie l'extrême 
prudence dont avait fait preuve, 
jusqu'au printemps dernier, te Trésor 
dans le réaménagement de la dette 
extérieure fr a nç aise . 

A. V. 


AGRICULTURE 

PRODUCTION LAITIÈRE 


Les nouveaux quotas 
seront connus dès le mois d'août 


Pour la campagne 1985-1986, les 
éleveurs de France doivent réduire à 
nouveau leur production de lait de 
1 %, conformément à la règle arrê- 
tée par les dix pays de Ia Commu- 
nauté en 1 984. Comme pour la cam- 
pagne précédente, au cours de 
laquelle la France avait dû diminuer 
sa collecte laitière de 2 9, S est 
nécessaire d’attribuer à chaque éle- 
veur un droit à produire «ni quota. 
L’an passé, la profession agricole 
s’était insurgée devant la complexité 
et la lenteur du «lisposïtif arrêté par 
M. Michel Rocard. Elle risque celte 
fois d'accuser le nouveau ministre, 
M. Henri Nallet, «le précipitation. 
Le 6 juin dernier, celui-ci demandait 
à nuicrprofesuon laitière de lui 
faire connaître ses souhaits. Le 
4 Juillet, le conseil de direction de 
l’Office du lait a examiné les moda- 
lités qui seront retenues. D'après le 
ministre, les éleveurs pourront 
connaître leur réference dès le mois 
d'août au lieu de novembre pour 
l'exercice passé. 

Théoriquement, chaque produc- 
teur devrait livrer 3 % de lait en 
moins qu'en 1983. Le programme de 
cessation d’activité laitière qui a 
profité à quarante-quatre mille éle- 
veurs a permis de dégager des 
volumes de lait supérieurs à la dinti- 
nution requise par le (riaa européen. 
Cela autorise la distribution i cer- 
taines catégories de quotas supplé- 
mentaires qui permettent aux entre- 
prises de progresser. Avec les 
départs de 1984-1985, il reste ainsi 
un volume disponible de 700 000 
tonnes. 

Le cinquième, soit 140 000 
tonnes, sera affecté au plan natio- 
nal : 80 000 tonnes pour les jeunes 
qui s'installent ; 25 000 tonnes pour 
les régions de montagne, qui seront 
ainsi dispensées de la nouvelle 
décroissance de 1 % ; 35000 tonnes 
pour rectifier les erreurs commises 
lors de la précédente campagne. 

Le reste, soit 560 000 tonnes, sera 
attribué aux éleveurs selon un ordre 
«le priorité à définir par les régions 
sous l’autorité du co m missaire de la 
République, la répartition étant 
faite directement par les laiteries. 

Un nouveau programme de cessa- 
tion d'activité viendra augmenter le 


volume des quotas disponibles. U est 
prévu à cet effet on «rédit de 200 
millions de franc* Ce programme 
cherche à intéresser .surtout les 
petits éleveurs puisqu'il prévoit, sans 
limite d’âge, une prime «le 1 franc 
par litre pour une production infé- 
rieure à 20 000 litres (1) ; de 60 
centimes par litre pour une produc- 
tion comprise entre 20 000 et 30 000 
litres ; de 40 centimes pour une pro- 
duction allant de 30000 â 60 000 
litres. Ainsi, 200 000 tonnes supplé- 
mentaires pourraient-elles être libé- 
rées par ce programme pour lequel 
les guichets seront ouverts jusqu'au 
31 août. 

Pour attribuer des quotas supplé- 
mentaires. on commencera par les 
petits livreurs ; ceux qui -dépassent 
200 000 litres en seront exclus. 

Enfin, il est prévu des pénalités 
(sous forme d’acomptes payables 
dès le mois de novembre) dont la 
validité doit être examinée par 
Bruxelles pour ceux qui, au cours de 
la campagne précédente, ont délibé- 
rément dépassé leur quota indivi- 
duel Même régime bien süjnour les 
éventuels dépassements «fans ia 
campagne en cours. 

Qu'il s’agisse de l'attribution «le 
quotas pour les jeunes ou de Faffe&- 
lation «les ■ excédents» de droit à 
produire par tes laiteries, les com- 
missions mixtes créées à cet effet 
l'an passé, où les différentes organi- 
sa Lions professionnelles et l'adminis- 
tra tion sont représentées, seront sai- 
sies. 

Pour nombre d'éleveurs et singu- 
lièrement les organisations de la 
gauche paysanne (CNSTP, FNSP), 
ce garde-fou est bien mince. Ces 
dernières ne manqueront pas de 
déooncer l'orientation libérale du 
ministre. D’autres systèmes, certes 
plus compliqués à mettre en place, 
auraient permis, selon ces organisa- 
tions, de partager le travail tout en 
maintenant un plus grand nombre 
d'exploitants à la terre. 

JACQUES GRALL. 


(I) La production laitière annuelle 
d’une vache varie «le 2 500/3 000 litres 
pour les plus médiocres à 6 000/8 000 
litres pour les plus « poussées ». 
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La compagnie aérienne Air Inter 
et l’Etat ont signé, le vendredi S juil- 
let, la convention qui fixe leurs enga- 
gements réciproques jusqu’au 
31 décembre de Tan 2000. 

Le texte élaboré en application de 
la loi d’orientation des transports 
intérieurs (LOTI) «le 1982 réaf- 
firme l’exdusivité de la compagnie 
sur les cinquante' lignes aériennes - 
qu’elle exploite actuellement. An 
sujet de cette exclusivité. 
M. Auroux, secrétaire d’Etat chargé, 
des transports, a déclaré : « Peut-on 
parler de monopole pour Air Inter 
dans la mesure où cette compagnie 
doit affronter la concurrence énergi- 
que et croissante de la SNCF, sans 
parler de celle de l’autoroute par- 
fois ? Non. bien sûr, et voilà qui dis- 
tingue singulièrement la situation 
française de la situation -améri- 
caine. S’il y a exclusivité pour cha- 
que mode de transport, il y a bien 
émulation entre les modes et cela 
suffit pour garantir de choqué côté 
le dynamisme commercial, la 
recherche de la productivité et 
l’intérêt du consommateur. » 

En contrepartie. Air Inter- 
s’engage à offrir le meilleur service 
au moindre coût, notamment en oc 
qui concerne la ponctualité, la régu- 
larité, les capacités, les fréquences 
et les horaires. Toute fermeture de 
ligne devra être autorisée par le 
minis tère chargé de l'a viation civile. 


Air Inter bénéficie de l'autonomie 
de gestion et se fixe comme objectif 
F améliora tkmde la productivité de 
sa flotte et de son personnel. Elle 
peut- moduler les augmentations de 
tarif de «diaqoe ligne en fonction de 
réqnilibre économique. & réaliser. 
Elle s’efforcera «le poursuivre la pro- 
motion de tarifs réduits pour offrir 
an plus grand nombre le transport 
aérien et d’harmoniser sa politique 
avec celle des autres compagnies 
françaises. 

C’est là tu «s dre vague, mais 
l’Etat n’apportant pas d’argent à b 
compagnie, il lui était difficile de 
l’obliger à chiffrer, par exemple, ks 
augmentations de productivité. 11 
s’agit ni .plus ni moins d’une règle du 
jeu peu contraignante mais requise 
par la toi d’orientation. 

. ALAIN F AIDAS. 


• Grève des bagagistes d’Air 
France. — Les manutentionnaires 
d’Air France â Roissy ont été 
appelés à b grève, depuis lé 28 juin, 
par la CGT, qui demande b verse- 
ment en leur faveur d’une prime de 
] 500 francs. Le mouvement n'a pas 
perturbé k départ des vols, selon ia 
direction. Le syndicat demande à 
l'ensemble des personnels «T Air 
France de se joindre an mouvement 
et annonce un arrêt de travail de 
«tinquante-cniq minutes au moins 
des manutentionnaires de l'escale de 
MaiseOle-Marignane. 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ■! 


UNION DE BANQUES A PARIS 
TITRES PARTICIPATIFS 

Les porteus de titres poflopatfe ont tenu leur assemblée générale atdmaire le 30 mi 
1985. Ds ont pris acte des éléments semant è b dCtoôtaflOQ de h lémunén&on des titres 
pBticJpstÜs à Técbéaoce dn 5 ju3et lSffi. 

Cale lémanéraficm comprend une parée fa etafadéeàun taux égalât % de b moyenne 
aèhm é ti q u e «tes taux moyens m ensu e ls de rendement des emprunte garantis par FEttf 
(T.M.O.) et ésahfc par YUiSES. pour rexertice 1984, so* 7,252 %. 

La partie variable de la rémunération est, au mmanum, égaie à 36 %.de cette mime 
moyenne, soû 4,835 & Cependant lesiésii tate «xtasofidés«terexereioel984 faolappaal- 
tre un bénéfice net supérieur 1 1983, un coefficient «le majoration s'applique donc sre cette 
partie variable et porte le taux i 5j676 l 

Partie fe ee a p art i e amiable tombent un taux dë 12,928 %(&«ocqurmptésënte96^é ^<ht 
TJM.O.deranoée)et(kimw>tw»réroui>ératibnÿo&efcdeI4S l 22FpàrtStredeUX)0 F, 
correspondant i une période de 410 joua (dn21 mai 1984 «l 5 ÿdet 1985). 


k" . 

Uaian de Banonesà Paris 
2Z.pbatkhHeUme.7StœPua 



CAISSE NATIONALE DE L'ÉMERGE 


Otofi ga ttons 1983 Société anonyme de gestion et «le contrôle 
de p a rticipations (SAPAR) : 

A TAUX VARIABLE 

Les intérêts courus du 6 juin 1984 au 5 juin 1985 snr les obligations SAPAR 
1983 à taux variable seront payables, à partir du 6 juin 1985, è raison «le 578^1 F 
par titre de 5 000 F nomi na l, contre détachement du coupon n° 2 ob estampillage dn 
certificat nomina tif, après une retenue i b source donnant droit i un avoir fiscal de 
6405 F (manant global : 642,46 F) . 

En cas d'option pour le régime do prélèvement d’impôt forfaitaire, te compJé- 
rnent de prfièvemeat libératoire sera de 96,32 F auquel s’ajoutera b retenue «le 1 % 
calculée sur rintértt brut conformément à b loi de finances pour 1984, soit 6,42 F, 
faisant ressortir un net de 475,47 F. C ett e retenue se concerne pas les personnes 
visées as III de l'article 125 A ds Code générai des impAis. 


14*6% 1983 

Les intérêts courus do 6 juin 1984 an 5 juin 1985 sur les obligations SAPAR 
14,80 % 1983 seront payables, à partir de 6 juin 1985, i raison de 6 66 F par titre de 
5 000 F nominal, contre détachement du coupon n° 2 ou estampillage du certificat 
nomin a tif , après une retenue è la source «humant droit h un avoir fiscal de 74 F 


(monteur global ; 740 F). 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le oomptë- 
ment de prélèvement libératoire sera de 1 10,95 F auquel s’ajoutera b retenue de i % 
calculée snr l’intérêt brut conformément i la ku de finances pour 1984, soit 7,40 F, 
faisant ressortir un net de 547,65 F- Cent retenue ne conc erne nas lès personnes 
* tA * an m de l’article 125 A «ta Code général d» imp i n» 


(J0 TKH0OOC 

groupëcïc SICAV 


L’assemblée générale - des action- 
naires de Tcchpoac. réunie le 3 juillet 
1985 snr de u xi è m e convocation, sou la 
présidence de M. Ricbou, président- 
directeur général, a approuvé les 
comptes de r exercice clos le 30 mars 
1985, ainsi que tes résolutions qui lui ont 
été soumises. 

EDe a décidé la mise ea parement 
d’un dividende de 61,14 bancs assorti 
d’un impôt déjà payé au Trésor «le . 
5,06 francs, sest cm revenu global de 
$620 francs. Ce dividende sera payable 
à partir du 4 juiüet 1985, 2 12 heures, 
dn groupe CIC, de la Banque Française 
dn Commerce Extérieur et de la Banque 
pour ITotfasme Française. 


it Mmk 
HJBUCrrê FINANCIÈRE 



246-72-23, juste 2412 


LES DOCKS DES PÉÏR01E5 
D’AMBÈS 


Les actionnaires réunis le 27 juin 
1985 en assemblée ordinaire sons ta pré- 
udence. de M. Bruno Sïguier ont' ap- 
prouvé les comptes de l’exercice 1984. 
Ces comptes font apparaître, après ilnç 
dotation aux amortissements et ame- 
nons de 3217 300 F, un bénéfice de 
698 695 F, en augmentation sur cetoi de 
l'exercice. 1983, qui s'était élevé à 
309 638 F . . 

L'assemblée a décidé ta distribution à 
compter du 16 juillet 1985 d’un divi- 
dende de 3,14 F net par action, avec un 
avoir fiscal de 1,57 F. Elle a renouvelé 
tes mandats d’administrateur d'Esso 
SAF et de M. Bruno Siguier. Le conseil 
d’admhnstratïon, réuni te asStne jour, a 
renouvelé ce derme? dam ses fonctions 
depréaident- 

L’exercioe '1985 s'annonce favorabte» 
ment tant en ce qui -cancane 1e trafic 
dca en tr ep ô t s que ks résultats. 

Une assemblée exaaordünafre w» m* g - 
l’issue de rassemblée ordinaire s auto- 
risé te conseil è augmenter 1e capital so- ' 
cial par incorporation de réserres-et ap- 
prouvé les modifications des statuts 
permettant leur misé es harmonie avec 
les nouvelles disposition» légales- 
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Pour la seconde séance consécutive, 
les cours ont baissé vendredi à la . , 
Bourse dé Paris. Pourtant à Çûùver- \ 
turc. Avions SL Dassault, qui dêta? '■ 
choit - un coupon de 27,60 F/.i avait 
donné fc ion contraire en montant de 
5.7 %, Hais l'exemple ne fut pas' 
contagieux. La CFP reculait de 2,6 %. 
Esso 1- 2J2 %) — les pétroles en. 
général furent lourds. - Lqfarge de 
3,2 %. Radiateehnique de 4-.B %, 

- Schnei der d e. 1,7 Peaarroya de 
3.4 %, CSF de 2,1 %. Générale occi - . 
dentale de 1,0.%, Et U y en eut 
d’autres. Bref, à la clôturé, l'indica- 
teur instantané s'établissait à 0.93 % 

. en dessous de son niveau précédent. ■ 
Lès professionnels ne se.momraiem 
guère préoccupés par ce nouvel alour- 
dissemem. cn ligne selon eux. avec les 
règles t e c hniques immuables -de. ta. 
consoHdatioa.- • 

Mais deux faits sont- néanmoins à 
souligner. Avec ta floraison des aug- ' 
ment allons de - capital et emprunts 
divers, les liquidités deviennent moins 
abondantes : Et les capitaux disponi- 
bles ont maintenant tendance à se diri- 
ger vers le marché obligataire mais 
aussi vers les valeurs étrangères (près 
de 60 millions de francs de transac- 
tions Jeudi). D’où, la fermeté de la 
devise-titre ces -dentiers temps r .qui 
paraissait assez Inexplicable avec la . 
baisse du dollar. Ce jour, cette der- 
nière devait s’éckanger encore-- entre 
9J33 F et 9.87 F (contre 9j6& F - 
9X7 F).. 

En d’autres ■ termes, les valeurs 
françaises ne constituent plus' pour 
l’instant ht cible privilégiée des place- 
ments. ' '' 

Le prix de l'or & Londres n’a guère 
varié : 310 JO dollars l’once contre 

310 JS dollar*. 

A Paris, te lingot a regagné 100 F à 
92700 F. mais le napoléon a perdu 
I Fâ 543 F. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LESBENEFKES BANCAIRES 
AU PLUS BAS DEPUIS 1970 

Selon l'étude faîte par k mag&zrnc 77» 
Banker et publiée dans son numéro de juil- 
let, tas bénéfices des cinq cents premières 
banques mondiales ont baissé en 1984 pour 
retrouver les niveaux moyens tas pbss bis 
depuis 1970. 

' Lalégère reprise de 1983 n'a pas eu de 
suite et ta» banques ont été incapables de 
conrtfaiar tas réserves indispensables- pour 
faire face aux risques actuels. . 

Les comparaisons internationales ont de 
. nouveau été influencées par ta hausse du 
dollar qui s’est apprécié d’environ 15 % par 
- rapport au franc français et au dratadu»- 
mark ei de 25 % par rapport à b livre ster- 
ling au cours de l'année écoulée. 

La <^icorp conserve ta- première place, 
mmis.la Bankaoicrica rétrograde de la 
dêuiôèuié S la quatrième place. Deux ban- 
ques japonaises, Dai-Ichi Kangyo et Fuji, 
ont emtgistré de très bons résultats et g*- 
gneot .chacune une place pour arriver res- 
pectivement en deuxtame et eu troisième 
pcsÊtioo. 

Le» basques américaines sont ks plus 
nombreuses dans cette Este, avec 114 (fen- 
être elks représentées (contre 75 banques ja- 
panaiscsV ■ 

■■ L’incidence des taujede change et les dif- 
férences-dans Pévahiaiion des risques font 
tjoe-rimportancc (Tune ' banq ue dans un 
'pays .est aussi significative , que sa place & 
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v The Banker donne égaknwm des infor- 
matkns sur ks prêts et emprunts . interban- 
caires. Les résultats montrent A quel point 
les banques sont dépendantes de ces res- 
soorces nstentiellement instahles .de leura 
rf i ea nx d’agences. 
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ARIOMAKE lance un emprunt 
DE 1M MILUONS DE FRANCS. - Le 
groape Aijouutri-Pitaox tance un anprunt 
de 100 . mOfleas de frimes,' dose la titres,, 
partau intérêt de 8J25 %, som assmtis cha- 
cun d’un boa de so mc rq u îop pour une 
action. Ce droit pourra être exercé du 
1« septembre 1985 an 31 décem bre 1987 an 
prix de 950 F, puis du 1» janvier 1988 a 
31 décembre 1990 an prix de i 0S0 .F.(der-. 
nkr court de Bourse: 933 Fta4jafflety. 

. JL* sousariptioo à ranpnnB sc fait sur la . 
base d'une obtigul joa pour qoânzc actkws. ' 
Elle sera onvote aa ptÀbc do 17 aÛ 31juü-^ 

kt Four le premier semestre,' le çlrifSre 
d’affaêres oonsalidé est en augmrniatiou de 


INDICES QUOTIDIENS * ■» 
0NSEE.bM JM:3C«e. tfM)^ - 

3jx3ct 4 juîBm 
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Vnknn étrangère» ... .... 185 106J 

CF- DES AGENTS DE CHANGE 
- (l(»M:3I«C.Mq 

3 jnîaci . 4 üoBet 


TAUX DU MARCHE MOPŒTAWE 

Effas erhts dta 5 iaBtal 18 3/163, 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

- ' ' v -14 juiifa» I SjüDet 
1 date (sa yns) 1 2^» 1 2^3» 


14 % enviros par rapport i ta période cor- 
respondante de 1983. 

— ET LUCHAIRE UN AUTRE DE 
120 MILLIONS.- De son côté, le groupe 
spécialisé dans la mécanique, l'ingénierie et 
l’armement, notamment, va émettre A 
-compter du. .8. juillet 6Q 000 obUgattaes de 
2000 F chacune A 8,5 % pour un total de 
120 milHflM de francs (1 obligation pour 
Inactions). .... 

Remboursable en neaf aas et ce, A partir 
.de là sqitième année par trandm égale, ces 
titres mat également accompagnés de 
droits de -souscription 4 dès actions 
(4 aeriens par oKHganan), dont le prix 
d’admt, unitaire a été fixé A 57S F entre ta 
• I CT ' janvwx.1986 «le 31 décrmbr c 1990. 
(dernier cours de Bourse : 517 F le 
3jnaièt). 

67 % DES GRANDES SOCIÉTÉS 
COTÉES AU RM ONT AMÉLIORE 
LEURS BÉNÉFICES EN 1984. - Selon 
une étude officielle, 60 des 89 grandes 
sociétés dent tas actions sont inscrites A la 
cote du marché A règlement mensuel (RM) 
ont enregistré une hausse de leurs rés ultats , 
Cn 1984, soit tas deux fiera. Sur te kn, 20 % 
■ont dégagé da bénéfices accrus de 50 % et 
plus et 22 % vu Ictus profits augmenter de 
10% A 50%. La antres ont va, en revan- 
che, taira résultats se dégrader. Trois ont 
été déficitaires. 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-3. EUROPE 

- Le remaniement du gouvernement 


3. AMERIQUES 
45. AFRIQUE 

«La Zaïre en quête de respectabi- 
lité » (Mil. par Laurent ZeochinL 

S. PROCHE-ORIENT 

5. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


6. La préparation du comité directeur du 
PS. 


SOCIÉTÉ 


7. Us refus da vente de M. Daniel Hecb- 
ter. 

- U Tour de France. 

8. «Les vétérans de la guerre d'Algé- 
rie > (ft], par Jean Planchais. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 

VENDREDI S JUILLET 

«le Monde» 
en concert 


avec 

MATHILDE LA BARDONNIE 


LUNDI 8 JUILLET 
aie Monde» reçoit 
avec PHILIPPE BOUCHER 


CULTURE 


9. Journal d’un amateur : «Mémoire», 
par Philippe Boucher. 

- CINÉMA : Sang pouf Sang, de Joël 
Coen ; la Suède déchirée de Sjôberg. 

H. COMMUNICATION : te premier son- 
dage sur l’audience des radios 
locales. 


ÉCONOMIE 


13. ÉNERGIE : TOPEP divisée. 

13-14. AFFAIRES : le plan de redresse- 
ment de Renault 

14. CONJONCTURE : la France continue 
la renégociation de sa dette exté- 
rieure. 

- TRANSPORTS : exclusivité pour Air 
Inter sur cinquante Impies jusqu’à fan 
2000 . 

- AGRICULTURE. 


RADIOTÉLÉVISION (II) 
INFORMATIONS 
• SERVICES • (12) : 
Météorologie ; « Week-end 

d’un chineur» ; Loto. 

Annonces classées (11); Car- 
net (12); Mots croisés (XIV) ; 
Programmes des spectacles 
(10|; Marchés financiers (15). 


M. Bergeron reçu par M. Gattaz 


Réunion sur i*UNEDIC le 8 juillet 

Pas de reprise de la négociation sur les 

congés de conversion 


A l'issue d'un entretien de deux, 
heures trente minutes, (e S juillet, 
avec MM. Gattaz et Chotand, au 
CNPF, M. Bergeron a annoncé que 
les partenaires sociaux se réuni- 
raient le lundi 8 juillet sur le finan- 
cement de l'UNEDIC et la revalori- 
sation de l'allocation des 
330000 chômeurs en fin de droits. 
Le secrétaire général de FO plaide 
pour une augmentation de la cotisa- 
tion de l % partagée à égalité entre 
les entreprises et les salariés, avec 
dans un premier temps (et au titre 
d’à-valoir sur la majoration ulté- 
rieure) un relèvement de 0,2 % pour 
les seuls salariés, afin de relever les 
allocations de fins de droits. Selon 
les services de l’UNEDIC pour assu- 
rer l’équilibre financier du régime 
jusqu’à l'expiration, le 31 mars 
1986, de la convention signée le 
1 er avril 1984, la cotisation devrait 
être augmentée de 0,7 %, 1 % 
devant permettre de « passer 
1986 ». du moins jusqu’en juillet. 

Or l’impasse parait totale : les 
syndicats refusent toute nouvelle 
réduction de prestations et le patro- 
nat considère une augmentation de 
la cotisation comme totalement 
inacceptable. Reflétant la position 
du CNPF, ruIMM (patronat de la 
métallurgie) a réclamé • un plan 
d'urgence destiné à réaliser des éco- 
nomies tant sur le volume des pres- 
tations versées aux chômeurs que 
sur la gestion interne du régime ». 

Pourtant, les remèdes ne peuvent 
plus attendre. A la fin du mois de 
juillet, le déficit de l'UNEDIC 
devrait atteindre 3,S milliards. 
Signe de cette dégradation accélérée 
- le régime ayant tablé pour 1985 
sur une hausse des allocataires de 
10 %, alors qu’on eu est à 17.5 %. - 
l'UNEDIC vient de dépasser de 
80 millions de francs les 2,5 mil- 
liards de francs de découvert auto- 
risé en vertu des accords qu’elle 
avait passés avec le ministère de 


AUSTÉRITÉ AU BRÉSH. 


Pow essayer de satisfaire les exi- 
gences du FMI (Fonds monétaire inrer- 
antionalx, le gnovernement brésilien a 
amener le 4 juillet u soir une série de 
intimes d es tin ées à rédure de 56% le 
déficit du secteur puMk «Tki i la fin de 
Tannée, k ramenant de 11,6 nSSards 
de dollars à environ S mflfiards. Ces 
munies prtvok u t des conpes claires 
dans les d épen s es d’fevestissement et de 
bBCtfammeat de l'Etat fédéral, atan 
qae les subventions an entr ep rise s 
nationales. Le miaistie des finances a 
sooBgoé qae k secteur industrie! privé 
ne serait pas tombé. 

Le programme énergétique brésilien 
devrait être la prinapak victime des 
conpes budgétaires, pusqoe les trama 
remettant m question les constructions 
des trois c ent rales nndCairet, de six 
centrales hydranfiqoes, ainsi qae de 
doq rames eftenooeketriques- Mais les 
me s u re , d’austérité risquent aussi de 
con c er n er vfagt grand» projets iTinfras- 
tnveture tancés par les précédents gon- 


Malgré Tamplenr des rédactions pré- 
vues, cdjes-d risquent d’être infé- 
rieures g eefie, demandée par k FMI, 
de IL25 miffiards de dollars, en échange 
d*ui crédit stand-by de 1,6 mOfiaid. 
L’octroi de ce prit condütiomw fc r££- 
ebdonsuent de Ja dette extérieur» 
brésOkuue, qai s’élève a etne teun t à 
104 rnUBards. 


Le numéro du « Monde • 
daté 5 juillet 1985 
a été tiré à 434450 exemplaires 


le but est dans le chemin 


h INTEGRALE 


fnstif.it de oréaofatiop au 
haut enseignement ct"~rr.etcidi 


Esprit, Méthode, Dynamique 


2 classes préparatoires : 

'•rut qêmit : HEC. ÏSSEC. ESCP, ESC;.. ESCAE 


v-arKOnorjg*: H£C. SSS'EC. £SCP, tSCi. ESCAs 


- apprcfcecfistïti-et. ssuf.es ttr-.osn; 


- cévliorç (peur >s CC?!5C:i:S; er. 


17. rue St Satins 75Û15 (1) S77.3S.80 


INCROYABLE ! 


il fait 
disparaître 
la douleur 


Les micro-étincelles émises par les 
16 électrodes du Piezor 30 
- balaient - la douleur en une minute 
quefe qu'en soit l'origine: rhuma- 
tisme, arthrose, névralgie, etc. Inu- 
sable, sans branchement ni pile, cette 
invention brevetée d'un médecin fran- 
çais vient d’être primée en noverrfcre 
dernier. 51, dans un délai de 8 jours, 
l'appareil ne vous donne pas satis- 
faction, il vous sera remboursé. 
Vendu en exclusivité à La Boutique 
du Dos, 171, rue La Fayette (10*). 
gara du Nord. 245*95*81. 


(Publicüé) 


IBM AT 


Discounts - Direct 
U.S_A. 


Large quantité 
Livraison immédiate 


Sys 36/38- DEC PDP II -ATT 
AB IBM Mainframeg • AD IC 


OSSIûtl 

San Francisco USA 


Télex : 4942211 
TéL: 415 7SI 7033 


Cinéma 
pleine page 


LE LIVRE DES LIVRES : réper- 
toire général thématique des 
ouvrages sur le cinéma en langue 
française jl 500 titres). Index de 
la presse spécialisée et des biblio- 
thèques. Dossier historique et 
analytique. Textes de Barthélemy 
Amengual, Claude Beylie, Jean- 
Pierre Déporte. Claude Gautetcr, 
Jean Mitry, Vincent Pinel. Inter- 
views d'éditeurs et responsables 
de collections. 

200 pages : 84 F. Toutes librairies 
I franco 98F.). 


LHERMENIER 

BP 219, 75524 PARIS CEDEX 1 1 


A B C D E F G 


l’économie et le Crédit agricole. 
Déjà, pourtant. l'UNEDIC doit ver- 
ser des agios tels qu’ils représentent, 
dit-on an CNPF, le tiers de la tota- 
lité des agios payés aux banques. 
Dans une lettre & l’UNEDIC, 
M. Bérégovoy a indiqué fermement 
qu'une telle situation ne pouvait plus 
dorer. Convoqué en séance extraor- 
dinaire dans la soirée, le bureau de 
l'UNEDIC n’a pu trouver les 
moyens de retarder certaines 
dépenses, alors que, chaque mois, U 
y a un décalage, les allocations étant 
versées en début et les cotisations 
rentrant & partir du 15. L’UNEDIC 
a donc obtenu un nouveau « ballon 
d’oxygène» - le découvert autorisé 
pouvant être dépassé de 700 millions 
de francs jusqu'au 16 juillet, - mais 
le temps presse. 

Sur une relance de la négociation 
interprofessionnelle sur les congés 
de conversion, M. Bergeron n’a pas 
obtenu satisfaction immédiate. Pour 
M. Gattaz, la négociation ne pour- 
rait reprendre qu’à trois conditions ; 
que le gouvernement abandonne son 
projet de loi. que l'ensemble des syn- 
dicats — au une majorité — soient 
demandeurs et que le conseil exécu- 
tif du CNPF donne un nouveau 
mandat 


ML N. 


En Grande-Bretagne 


Nonrean recul conservateur aux élections partielles 
de Breton and Radnor 


De notre correspondent 


Londres. — Nouvelle percée cen- 
triste, un certain essoufflement des 
travaillistes dans leur remontée 
depuis le « désastre » qu’ils ont subi 
en juin 1983 et, surtout, recul de 
plus en plus marqué du Parti conser- 
vateur. Telle sont les indications 
fournies par l'élection partielle qui a 
eu lieu, le jeudi 4 juillet, au Pays de 
Galles, dans b circonscription de 
Brecon and Radnor dont le député 
(conservateur) était récemment 
décédé. 

Ces résultats sont jugés d'autant 
plus significatifs qu’ils confirment 
ceux des élections régionales organi- 
sées deux mois auparavant dans les 
comtés {le Monde du 4 mai) . 

Le dépouillement ne devait pas 
être achevé avant 1a mi-journée, ce 
vendredi 5 juillet ; mais un sondage 
réalisé pour b BBC à b sortie des 
bureaux de vote a révélé que te Parti 
libéral pouvait espérer recueillir 
près de 39 % des voix, contre 34 % 
au Parti travailliste et seulement 
23 % au Parti conservateur. 

Aux élections législatives de 
1983, les conservateurs avaient 
obtenu dans cette circonscription 
48 % des suffrages, les travaillistes 
25 % et les libéraux 24,5%. Le siège 
avait été conquis par les traies en 
1979, an moment de l'arrivée au 
pouvoir de M M Thatcher, après 
avoir été détenu pendant près de 
quarante ans par les travaillistes. 
Cette région de vertes collines à b 
frontière anglaise est depuis long- 
temps considérée comme un secteur- 
lest de l’évolution de l’électorat bri- 
tannique : c’est pourquoi chaque 
parti avait mobilisé b plupart de ses 
dirigeants et déployé de gros efforts 
prarr soutenir son candidat. 

Les conservateurs s'attendaient à 
une défaite, mais pas aussi cuisante. 
Les voilà rejetés aujourd’hui au troi- 
sième rang, largement dépassés par 
le Labour et par F Alliance, coalition 


du Parti libéral et du Parti social- 
démocrate (SDP). Les tories n'ont 
pas enregistré d’échec aussi grave 
depuis un quart de siècle. 

Certes les élections générales sont 
encore loin; maïs ce scrutin — pré- 
senté dans ta presse comme un 
« su personnage » — est un sévère 
avertissement pour M“ Thatcher 
alors qu'elle arrive au milieu de son 
deuxième mandat et qu’elle souhaite 
en briguer un troisième. On n’a pas 
manqué de remarquer que, comme 
l’an dernier dans une autre partielle, 
le candidat conservateur battu est 
on ancien conseiller du premier 
ministre. 

La volonté du gouvernement de 
continuer ft réduire les 


publiques - avec pour conséquence 


une réduction continuelle et sensible 
des divers services de l’Etat - sem- 
ble être, de beaucoup, b principale 
préoccupation des électeurs, surtout 
après b récente annonce d’uoe vaste 
réforme de b sécurité sociale. Les 
statistiques relatives au chômage 
indiquent une très Légère améliora- 
tion eu juin, après un semestre de 
constante aggravation; mais elles 
ont été publiées trop tard -pour 
influencer l'opinion des électeurs. 

FRANCIS CORNU. 


LATRFJLLE 


QUALITES IRBEPR0CHABLES 
FBU EXCEPTIONNELS 


62 rue St André-tfes-Arts6 e 
Té!: 329.44.10 

PARKING ATTENANT A NOS MAGASINS 


LeMonde 

diplomatique 
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PAUVRETE : LE NOUVEAU 
FLÉAU DES PAYS RICHES 


COTE-D’IVOIRE : LES GRANDES MANŒUVRES 
DE LA SUCCESSION 


En vente chez votre marchand de journaux. 


r Sur le vif 


L' AUTOPSIE DES VICTIMES 
CONFIRME UNE DÉCOMPRES- 
SION BRUTALE 


Le Boeing <f Air India qui s'est 
abîmé, le 23 juin, au large de l'Ir- 
lande avec trots cent vingt-neuf per- 
sonnes ft bord, a été victime d’une 
explosion qui s’est produite dans la 
soute ft bagages placée à l'avant de 
Tappareil, sous b première classe. 
Telle est b conviction des enquê- 
teurs indiens, qui estiment que cette 
explosion provient d'une bombe qui 
a détruit des organes vitaux de fap- 
parefl et provoqué une décompres- 
sion instantanée, l'avion volant ft 
9 500 mètres d'altitude. 


L’autopsie des victimes, effectuée 
â Cork (Irlande), confirme qu'elles 
sont mortes sous te choc d'une dé- 
compression brutale et que b plu- 
part d’entre elles ont été éjectées de 
l'appareil. 

Si tous les experts s’accordent dé- 
sormais sur l'exptasïQn en vol du 
Boeing, certains persistent ft dire 
que celle-ci n’est pas due ft une 
bombe, car les deux tonnes de débris 
recueillies en mer ne comportent au- 
cune trace d'explosif. 

La ■ boite noire » du Boeing a été 
localisée à 3 kilomètres de l'épave de 
l'avion. EUe se trouve ft environ 
1 800 mètres de profondeur, et un 
robot sons-marin b recherche pour 
b remonter ft b surface. 


Les veaux 


Ce qu’on peut être gogo. 
C'est pus croyable. Manipulés, 
téléguidés, conditionnés-.. Des 
veaux t On n'est même plus fibre 
de choisir ca qu'on 1 vu porter au 
bureau dans ta journée ou ce 
qu'on va manger le soir au bis- 
trot. Vous avez vu b rue, ces 
jours-ci ? EUe est habillée d'un 
chandail en coton ft grosses 
maffias et d*une longue jupe ft 
pib. Blanche, rouge ou rose, ta 
jupe. Ainsi en a décidé dès 1983 
b bureau des stylistes préposé 
aux deux tenues réglementaires 
imposées - été. hiver - aux 
Françaises. 

Du coup. mot. mes copines au 
journal, on est obligé de se laver 
cRx minutas plus tôt et de se 
fivrer i de savants calculs des 
probabilités pour ne pas avoir 
T air de triplées. Laquelle elle 
avait hier Jossy ? La rouge. Et 
Nicole ? La blanche. Voyons, 
réfléchissons : ri Jossy met la 
rose aujourd'hui, moi, il faut que 
ce soit... 

La bouffe, c'est pand. Regar- 
dez les hors-d'œuvre dans les 
restaurants. La saute chose qui 
cfiffsre, c'est les prix. Pour le 
reste : frisée aux lardons, salade 
aux épinards — on en broute où 
qu’on aille. — terrine de légumes 
et saumon cni. Idem pour les 
desserts. 

Tiens, ft propos, fri vu un truc 
marrant dans la Wall Street 


Journal Au prix cto la farâie et 
des ceufs. de qui rapports le plus, 
c'est ça justement te chariot das 
desserts, suivi, dé b cane des 
vins et da la tasse d e carf é. 
L'ennuî, c’est que les Américains 
boivent de moins en moins 
d'alcool ft table. Résultat on tour 
sert ft’ d as prix astronomiques 
des cocktate de jus de fruits bap- 
tisés mocktaïfa- Et en essaie de 
se rattraper sur les sucreries. Pas 
facBo. 


Vous connaissez tes gens. 
Vous leur présentez une char- 
lotte aux fraises; 3s détournent 
tes yeux, ils n'osent pas ta regar- 
der, même de loin, tellement Sa 
ont peur de grossir. Alors, pour 
arriver i leur en faire avaler, et en 
grosse quantité, faut se lever de 
bonne heure. Eh bien, c'est ce 
qu'as font tas maîtres d'hôtel et 
les serveurs. Aux Etats-Unis, on 
les oblige ft se recycler, ft suivre 
une formation accélérée da deux 
fois dix jours pour devenir de 
bons vendeurs capables de déci- 
der à la place du cltefTr de ce qu'il 
dort mettra dans son assiette. Et 
laisser dans le tiroir-caisse du 
patron. Remarquez, c'est pas 
perdu. Sa mousse au chocolat. Il 
l'a prise et il la gardera, n ta trim- 
balera sur ses hanches pendant 
des mots. 


CLAUDE SARRAUTE. 


M. Chirac propose de coordonner l'action 
contre la marginalisation et la délinquance 


Pour lutter contre b marginalîga- 
tion et b délinquance tics jeunes en 
région parisienne, ü faut cré e r un 
organisme de coordination entre 
l’Etat, la VïQe de Paru, b région, tes 
départements de b couronne et tes 
associations de p ré vent i on. Telle est 
l’une des propositions lancées par 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, 


qui recevait, jeudi 4 juillet ft l*H6tei 
de Ville, tes 22 membres- du conseil 
parisien de sécurité et de prévention. 
Ces dentiers ont travaille depuis on 
an dans six commissions (drogue, 
transports en commun, voie publi- 


que, groupes sociaux menacés; pro- 
fessic 


icssiom vulnérables, étrangers), qoi 
viennent de remettre .leurs rapports./. 
Ces rapports feront l'objet- d’un 
Livre blanc qui sera prochainement 
transmis au gouvernement ’’ 

M. Chirac s’est particulièrement 
alarmé de la croissance de la 
consommation et du trafic de dro- 
gue. «Les spécialistes estiment , 
a-t-il noté, qu’U y a désormais en 
France quelque cent mille héroïno- 
manes de dix-huit à trente ans. » 
Selon lui, on aurait dénombré en 
*1984 plus de 250 décès par overdose 
en France. Le maire - de Paris a 
déploré que l'Etat sent seul ft dispo- 
ser des pouvoirs légaux de lutte 
contre b toxicomanie, alors que les 
coUectmtés locales, et notamment 


b municipalité parisienne, auraient 
beaucoup ft. faire. 

Pour mieux protéger les profes- 
sions vulnérables comme tes bijou- 
tiers, M. Chirac a fait sienne une 
recommandation de b commission 
ad hoc demandant un renforcement 
de b législation et de b répression 
contre le recel et le courtage des 
objets vidés. Le maire a nue fois de 
pins réclamé trois nulle policiers 
supplémentaires pour Paris ou, ft ' 
tout te mains, que les effectifs exis- 
tants soient secondés par de jeunes 
appelés qui feraient leur service 

dans b police, comme ceb se prati- 

que dans la gendarmerie. 

" MTCStiraC à également demandé er 
que les trois cents inspecteurs des-' 
parcs et jardins puissent étendre 
leurs patrmti&csft la saxvefllanoe des " 
immeubles sociaux appartenant ft te 
Voie. 

F-t iffa , M Chirac voudrait en finir 
avec les bandes de jeunes Yougos- 
laves qui détroussent tea touristes. 
Selon lui, b justice devrait les pla- 
cer dans des centres d’éducation sur- 
vol] ée et leur pays- d'origine devrait 
mieux les contrôler. * La situation 
de ces Jeunes enfants constitue une 
immoralité foncière, volontaire a 
entretenue, qui est indigne d’une 
société civilisée. » 


LE RPR DEMANDE U RÉU- 


NION D'URGENCE DE LA 
COMMISSION DE LA DÉ- 


FENSE SUR LA PROGRAM- 


MATION MUT AIRE 


Le RPR vient de demander b 
réunion d'urgence de b commission 
de b défense ft P Assemblée natio- 
nale pour examiner, explique-t-il, les 
suites & donner au rapport présenté 
par (e ministre de la défense, 
M. Charles Herau, sur l'exécution' 
de la loi de programmation militaire 
1984-1988 {le Monde du 3 juillet). 

Qualifiant ce texte gouvernemen- 
tal de « véritable tour' de passe- 
passe », le RPR, par l'intermédiaire 
de son secrétaire national pour b 
défense, M. François Fillon, député 
RPR de b Sarthe, estime : « Aucun 
plan de redressement de notre 
défense n’est proposé, aucun choix 
n’est envisagé entre les différents 
programmes dont il est malmenant 
clair qu'ils ne pourront être menés A 
bien. * 


Le Monde Infos Spectacles 
sur Minitel 
615.91.77 + f 8 LM 


Préservez votre dos 
k fragile avec 
sTRËCAFLEXj 


nouveau sommier] 
C'EST à fanes flexibles, f 
LUUÏME ttAFSLSXf PROGRÈS 
I •TORH0CC2 VOTRE MÉDECIN J 
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. . DSmBOTBJR 
37, Av cte te République 75OH PARIS 
LM3SZ4A55 


AT Assemblée nationale 


LE PROJET DE LOI 
SUR U POUCE 
ADOPTÉ PAR 

LA COMMISSION DES LOIS 


La commission des lois de 
l’Assemblée nationale à approuvé, le 
jeudi 4 juillet, te preget de kû sur ta 
modernisation de b police nationale. 
Ce texte doit venir en discussion en 
séance publique 1e mercredi 10 juü- 
JeL Les. co mm issaires de l'opposition 
n’ont pas contesté l'intérêt d’une 
telle kn-programme, mais Os ont 
émis quelques réserves sur tes oondi- 
tkms de son application. 

Trois amendements seulement ont 
été adoptés. L’un d’eux supprime 1e 
dispositif contraignant prévu en ce» 
de non-paiement du « timbre- 
amende», car fl se traduisait par 
une atteinte au droit de propriété 
sans garantie judiciaire suf fisante. 
L’augmentation du tarif des contra- 
ventions serait possible ft partir du 
1» octobre 1985 ; pour cela, il fau- 
drait que 1e projet soit définitive- 
ment adopté au cours de cette ses- 
sion extraordinaire du Itartement, ce 
qui est loin d'être assuré. 

C’est la possibilité pour les 
appeiés.du contingent de servir Am* 
ia police qui a été le plus discutée 
fie Monde du 5 juillet). Cet ajout 
au projet i ni t i a l , introduit ft l'initia- 
tive du rapporteur, M. Gilbert Bon- 
Mmaison (PS, -Sejno-Saint-Dems), 
après qu’il eut obtenu l’ accord du 
ministère de l'intérieur, a soulevé de 
nombreuses questions de b part des 
commissaires de tous les groupes 
politiques. Tous tes députés soda-" 
listes ne sont pas convaincus de 
l’intérêt d'une telle réforme. Le 
texte adopté en commission prévoit 
que des conventions devront être 
signées entre l'Etat et tes collecti- 
vités locales pour l’hébergement des 
«apï 
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LOISIRS 



L’eau au cordeau 


Stockholm, limpide et fraîche comme au sortir d’une douche matinale* 


V ILLE royale assurément 
que cette capitale du . 
royaume de Suède ré- 
gnant sur ce qui, jadis, fut une 
baie profonde de la Baltique mais 
qui, l'élévation des terres aidant, 
devint progressivement un somp- 
tueux lac intérieur ouvert sur la 
mer par un labyrinthe de passes et 
de chenaux. On parle souvent 
d'elle comme d’une Venise du 
Nord, d'une ville sur Peau, mais 
Venise enfonce lentement dans la 
lagune ses palais et scs ponts sou- 
pirants alors que Stockholm, an- 
crée solidement au continent, 
lance vers îles et Bots des ponts 
conquérants et une armée de co- 
ches d’eau. 

Ville sur Peau ? Pas davantage. 
Plutôt ville de Peau, une eau dans 
laquelle, aujourd'hui, elle s'ad- 
mire et se mire et dent, hier, elle 
tirait sa puissance et sa gloire. 
C'est en effet sur la «balance de 
Stockholm», située près du rem- 
part, qu'étaient d’abord pesées les 
marchandises provenant des cités 
voisines, avant d’être acheminées 
vers d’autres lieux. 

La balance a disparu, en 1885, 
mais la ville continue à servir 
d’étalon lorsqu'il est question de 


qualité de vie. Témoin -<Pun passé 
prestigieux, la cité des Doges vit 
— ou survit - de souvenirs et' n'en 
finit pas de jouer ks Dames au ca- 
mélia sur fond de Mort à Venise. 
Décadence et romantisme. Cité 
du douté. Etre ou ne pas être ? 

SU y a une question que Stock- 
holm ne se pose pas, c’est bien 
celle-là. Elle est, un point c'est 
tout. Lumineuse et radieuse, lim- 
pide et fraîche comme au sortir 
d'une douche matinale. Venise 
vous frôle de ses courtisanes mas- 
quées qui vous murmurent des se- 
crets et vous entraînent dans la 
pénombre- Les Vikmgs blondes, 
qui vont deux par deux dans les 
rues de Stockholm, vous lancent à 
la figure leur insolente santé et un 
hâle trop beau pour être honnête 
(saints UV, bronzez pour nous), 
dérisoire armure contre un hiver 
trop long. 

Venise se repaît de son passé, 
un passé qui lui dévore lentement 
les entrailles mm sans qu’elle en 
retire une volupté certaine. Stock- 
holm, elle, n'en finit pas de refaire 
sa rie, d’inventer sou avenir, de 
jouer, avec hardiesse et imagina- 
tion, les avant-gardes, les précur- 
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seurs de nos lendemains, même si 
ces derniers, parfois, déchantent 
et butent sur la morosité d’une 
prospérité, d’une tranquillité et 
d’une neutralité aussi pâles, fades 
et transparentes que les cheveux 
trop blonds de ses enfants. 

Souvent tournée vers un 
an 2000 où, d’une certaine façon, 
elle baigne parfois presque déjà - 
dans sa «City», ses villes- 
satellites et ses banlieues modèles 
toutes de verre et d'aluminium, - 
Stockholm n’en est pas moins me- 
nacée, tout comme ses habitants, 
d'échouer dans une impasse exis- 
tentielle. De loin, ses suicides 
nous interpellaient (1). Surplace, 
on comprend mieux comment 
l'ennui naquit ici de la perfection. 
Que désirer de plus quand on a 
tout ? Seulement voilà, quand le 
désir s’évanouit, tout s’arrête. 

D’où l'impérieuse nécessité 
d'un antidote au malaise insidieux 
qui rôde dans la ville trop parfaite 
et trop léchée. Y compris - et 
surtout — dans la vieille ville, tel- 
lement immaculée qu'on la croi- 
rait artificielle. A Stockholm, 
l'antidote, la bouée de sauvetage, 
le ballon d'oxygène, c'est l'archi- 
pel, cet univers aquatique, ce bain 
de jouvence, véritable liquide am- 
niotique d’où la ville tire sa force 
et sa raison d'être. 

Ainsi Stockholm s'enivre-t-elle 
à grandes bouffées d’une nature 
qui hii est consubstantielle. Sa 
musique ? Le clapotis de l’eau. Sa 
respiration ? L'incessant ballet 
des bateaux blancs qui s’en vont 
butiner les vingt-quatre mille Bes 
de l'archipel et accoster aux mil- 
liers de pontons où s’amarrent les 
voiliers de ces véritables citoyens 
de l'eau que sont les Suédois (2). 
A croire que, dans la tête de cha- 
cun d’entre eux, il y a d'une pan 
un bateau, d’autre part un petit 
chalet de bois blotti dans un écrin 
de bouleaux et sur lequel flotte 
toujours l’oriflamme bleu et 
jaune, couleurs du drapeau d’un 
pays si jaloux de sa souveraineté. 
Comment expliquer autrement 
que par cet attachement viscérai 
l’obsession du Suédois moyen à 
l'égard du moindre périscope so- 
viétique fendant ses eaux territo- 
riales ? Souci de préserver un pa- 
radis. mais aussi, peut-être, besoin 
de s'inventer des menaces, fruit 
de la mauvaise conscience qui ha- 


b* 


bite souvent les gens trop heu- 
reux. 

En attendant, le visiteur plus 
friand de contacts que de musées 
gagnera à embarquer ainsi pour 
se mêler à cette foule bottée de 
caoutchouc et habillée de cirés 
aux couleurs vives qui s'en va, 
chaque week-end, jouer les Robin- 
son et les marins d'eau doucement 
salée quelque part dans l'archipel. 
Et à découvrir que, là-bas, nos tra- 
ditionnels bouchons dominicaux 
ont pour cadre... les écluses qui 
séparent le lac Malar de la Balti- 
que. 

Pas question, pour autant, d’ou- 
blier la cité elle-même mais, au 
contraire, de mieux comprendre 
le secret de la « ville- 
qui-nage-sur-Teau », de l’aborder 
un peu à la manière de Nils Hol- 
gersson, ce gamin de quatorze 
ans, aux cheveux blonds comme 
de la filasse, qui, transformé un 
jour en lutin, découvre la Suède 
accroché au cou d’une oie sau- 
vage ( 3 ) : per ses chalands et ses 
voiliers, ses goélettes et ses jolis 
vapeurs blancs, ce paysage où 
tout semble reposer sur l’eau. 

A défaut d’apercevoir, à travers 
des lambeaux de brouillards déli- 
catement colorés de rose et de 
bleu tendre, ses rives, ses îles, ses 
maisons * si fortement illuminées 
par le soleil qu’on les eût dites 
bâties de lumière - et * ses vitres 
et ses flèches qui brillaient 
comme incendiées ». on cher- 
chera, plus modestement (4), des 
promontoires d'où contempler 
cette ville qui semble flotter sur 
l'eau. On boudera — à tort sans 
doute — la peu poétique tour 
Kaknas qui la domine du haut de 
ses 155 m (le record Scandinave), 
pour les délicieux balcons de Mo- 
sebacke (où « un seul regard suf- 
fit à embrasser toute la cité qui. 
esthétiquement, s’organise 
comme une œuvre d'art »/. le 
sommet de la tour carrée du su- 
perbe et austère hôtel de ville ou 
celui de la colline de Fafangen. 

Ville de photographe, Stock- 
holm excite et ravit l’œil du visi- 
teur, constamment sollicité, tel le 
« zoom » d'une caméra : après les 
panoramas «grand angle», il 
éprouve le besoin de se faufiler de 
ruelles en placettcs avant de faire 
du lèche-façades le long des quais 


où des bateaux ventrus invitent à 
l'aventure. Voilà une ville qui sc 
déguste comme une glace, dont 
elle a d’ailleurs la fraîcheur : en 
promenades sinueuses et répétées 
qui, seules, permettent de s’impré- 
gner peu à peu de cette atmo- 
sphère si particulière, toute de 
subtilité, d'élégance et de finesse. 

Ville rafraîchissante et apai- 
sante à la fois, qui réveille et ap- 
privoise le visiteur soudain récon- 
cilié avec la cité. Une cité il est 
vrai si pacifique que voitures et 
piétons y font assaut d'amabilités 
et où l'étranger, peu habitué, de- 
vra surtout se méfier des vélos qui 
usent et abusent parfois des privi- 
lèges qui leur sont ici consentis. 
Ville suprêmement policée, où un 
art de vivre réputé se mue en un 
véritable • an de ville ». En dou- 
ceur. au ralenti, comme cette 
foule qui, en fin d’après-midi, 
déambule dans un calme et un si- 
lence propres à perturber le visi- 
teur venu d’- en bas», pour re- 
prendre une expression utilisée 
par la radio locale. 

D'autant que. sortis d’un hiver 
sans fin, les Suédois arborent, dès 
Pété venu, des vêtements aussi lé- 
gers que clairs et colorés, qui don- 


nent aux artères de Stockholm 
des allures de cité méditerra- 
néenne. Visuellement s'entend 
car, côté fond sonore, on a la cu- 
rieuse impression d'être revenu au 
temps du cinéma muet... Nul be- 
soin, par conséquent, de mener ici 
une campagne du style « on se 
calme ». Même la partie de pétan- 
que. au cœur de la ville, y est pai- 
sible. histoire de ne pas troubler 
les méditations des joueurs 
d'échecs qui. à deux pas de là, of- 
ficient sur un échiquier géant. 

Alors que chez nous on estime 
nécessaire de clamer que, « cet 
été, la France est en fête », ici. 
l’été, spontanément, est une fête. 
Fête ■ cool », orchestrée, pro- 
grammée, huilée comme une hor- 
logerie suisse. 

PATRICK FRANCÈS. 

I Lire la suite page II. ) 


1 1 ) Même si ce pays a été souvent 
injustement crédité de la première place 
en ce domaine. 

(21 On compterait environ 
200 000 bateaux dans l'archipel. 

(3) Le Merveilleux Voyage de Nils 
Helgersson. Sclma Lagerlüf. Presses 
Pocket 2173. 

(4) Encore qu'il soit possible de sur- 
voler la ville en avion ou en hélicoptère. 
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WEEK-END 


Les clés de la ville 

Pour ouvrir toutes les portes de la Baltique» 


ACCES 

Par avion, ta compagnie Scandi- 
nave SAS (qui, à partir de Paris 
et sur les vols directs, opère en 
pool avec Air France) assure un 
service régulier au départ de Paris 
(2 b 15 de vol) et de Marseille, 
Lyon et Nice avec changement 
d'appareil à Copenhague. Paris- 
Stockholm (A. R.) coûte 5 960 F 
en Euroclass (la classe « affaire » 
au tarif éco) et 3 565 F en tarif vi- 
site : validité 3 mois sur vols di- 
rects, retour au plus tôt le diman- 
che suivant la date de départ, 
règlement à la réservation (réduc- 
tion de 50 % entre deux et 
douze ans) . Mêmes conditions re- 
quises pour le tarif « vacances • 
(2 135 F), mais les places of- 
fertes sont limitées. Enfin, un ta- 
rif « jeunes » (aller) à 1 070 F, 
réservé aux moins de vingt- 
six ans : réservation et achat au 
plus tôt vingt-quatre heures avant 
le départ et impossibilité de s'ar- 
rêter en cours de route. 

• SAS, 30. bd des Capucines, 
75009 Parts. Tél. : (1)742- 
06-14. 

• AIR-FRANCE, 123, av. 
des Chain ps-Êlysé es, 75008, 
Paris. TéL (1) 720-70-50. 

ARCHIPEL 

On y dénombre quelque 
24000 Iles! Impossible d’avoir 
une idée de la vie d'un habitant de 
la capitale sans effectuer au 
moins une incursion dans cet uni- 
vers qui s’ouvre aux portes même 
de la cité. Une carte spéciale, la 
«Inter Skerries Card», permet, 
pour 1 10 couronnes, d'emprunter 
à volonté les lignes de la compa- 
gnie Waxholmsbolaget et de quel- 
ques autres compagnies pendant 


deux semaines, de juin à août. 
Certaines zones militaires sont 
toutefois interdites aux étrangers. 
Cette carte peut être obtenue no- 
tamment au comptoir «excur- 
sions » de Sweden House, au cen- 
tre ville - voir « Informations » . 

Si vous n'avez qu'une journée à 
consacrer à l'archipel, suggérons 
une visite à l'Be d'Uto, au sud de 
rarchipel. Accessible du port 
d’Arsta-Havsbad auquel on ac- 
cède par le train et le bus. L’îk 
appartient à la Stockholm Archi- 
pelago Foundation, un organisme 
qui enteod à la fois protéger l’ar- 
chipel et y encourager le tou- 
risme. 

COURONNE 

La monnaie suédoise. En juillet 
le cours était d'environ 2,10 F 
pour une couronne. 

GASTRONOME 

Cinq restaurants « étoilés » par 
le Michelin Europe font de Stock- 
holm la capitale gastronomique 
de la Scandinavie, n s’agit de 
-L’Escargot» (téL : 53-05-77), 
du «Gourmet» (31-43-98), 
d’« Eriks » (60-60-60) - sur l’eau 
et réputé pour son poisson. - du 
«Coq blanc» (11-61-53) et de 
« Ulriksdals Wardshus » { 85- 
08-15), une auberge du dix- 
septième siècle, située au nord de 
la ville, prés du château d’Ulriks- 
dal. Endroit délicieux. Très bon et 
pas donné. A signaler, une su- 
perbe carte des vins. Chaque jour, 
au déjeuner, un somptueux buffet 
suédois - le fameux «Smorgas- 
bord » — pour 170 couronnes. De- 
mandez au maître des lieux, La un 
Nilssoa, de vous faire visiter les 
cuisines. 


Situé dans un ancien théâtre, le 
• Coq blanc » a conservé le goût 
du spectacle. Qui n’a pas vu Uno 
Hedman confectionner ses fraises 
flambées au ketchup n'a rien vu ! 
Digne du Lido ! 

Méritent également d'être si- 
gnalés : « Fem S ma Hus » (10- 
87-75), un restaurant-labyrinthe 
raffiné et plein de channe, enfoui 
au cœur de la vieille ville et, pour 
ses dorures, le très chic « Opéra- 
kallaren» (11-11-25), avec un 
menu gastronomique de sept plats 
pour 325 couronnes. 

GUIDES 

Guide Bleu, guide Nagd, guide 
N.F., guide Fodor, guide M-A., 
guide Jeune Afrique (ces quatre 
derniers sur la Scandinavie), 
guide Berlitz sur Stockholm et le' 
Guide du routard (Europe du 
Nord et du centre). Egalement 
une «Petite Planète» et le fasci- 
cule 58 de la collection « Des pays 
et des hommes » (Larousse) qui, 
consacré à la Suède, traite large- 
ment de Stockholm et de la vie 
quotidienne suédoise. 

Cartes et guides sont notam- 
ment en vente au Livre ouvert, 
spécialisé sur la Suède, 48, rue 
des Francs-Bourgeois, 75003 
Paris. TéL : (1) 887-97-33. 

INFORMATIONS 

Pour préparer son voyage, une 
visite à l'Office du tourisme sué- 
dois : 145-150 avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris, 
téL : (1) 225-65-52. Ouvert de 
13 heures à 16 b 30, du lundi au 
vendredi. Une mine d’informa- 
tions et des dizaines de brochures, 
dont on regrettera qu'elles ne 


f * 


«.• " 
%f-P 



1 .. . „ y- - .. . - fm r • 8 

« % • ' -• ’ J v lr 1 % »'-■ 


*v*si -./k 
_ -iïi. .iji »• itàïïte* ' . ' V;; ~v 



Le nouveau bateau suisse URSULA II tel que vous l'avez vu à la télé. 

Maintenant sur le Rhin 
le nouveau bateau de 
rêve URSULA II 


Bienvenue à bord de la nouvelle URSULA H: 
Laissez-vous choya: pendant un voyage 
merveilleux et riche en attraits jusqu’en Ho lla nde 
Jouissez des agréments du nouveau bateau de rêve 
URSULA H: belles cabines entièrement climatisées, 
toutes au-dessus de la ligne d'eau avec fenêtres 
ouvrantes et propre tv couleur: 

Découvrez le channe d'une croisière inoubliable... 
et d'une cuisine suisse exquise, arrosée de vins 
délicieux. Vous êtes invité au grand dîner du 
capitaine aux chandelles avec orchestre de 
danse, participez au grand buffet de réception 
et faites connaissance avec l’équipage à 
l'occasion du cocktail de bienvenue. 

En un mot, l’équipage du bateau suisse 
URSULA H se fera un plaisir de vous accueillir 
et de vous proposer une suite de 
journées agréables et divertissantes. 

s-e- 

Information gratuite 

Demandez dès aujourd'hui le prospectus couleur 
détaillé de 16 pages au moyen de ce coupon. 

Nom, prénom: 

Rue: 

NPA/Localité: 

Retourner à; 

VOYAGES KUONI 



75008 PARIS 

75009 PARIS-OPÉRA 
33000 BORDEAUX 
38000 GRENOBLE 
69214 LION 

68090 MULHOUSE 
06008 NICE 
67000 STRASBOURG 


3i bd Malesherbes 

13 bd des Capucines 

27, allées de Ibunzy 

l£i av. Alsace-Lorraine 

14, rue de la Baxze 

I, av. de Lattre-de-Tassigny 

à bd Victor-Hugo 

36, rue du Vieux-Marché-aur-Vins 


tél 0) 265-29-09 
téL(l) 742-83-14 
tél. (56) 52-05-28 
tèL<76) 87-83-42 
tél (7) 842-57-51 
tél (89) 45-16-16 
tél (93) 87-97-44 
tél (88) 32-86-85 


soient pas plus souvent disponi- 
bles en français. 

Sur place, la main secouraWe 
se trouve au rez-de-chaussée de 
Sweden House, face au grand ma- 
gasin NK et en bordure d'un 
square tris animé, Kungstradgar- 
den. Stockholm Information Ser- 
vice, téléphone : 789-204)0. 

Pour savoir tout ce qui se passe 
en ville pendant votre séjour, 
consulter Stockholm this week. 
publié tous les quinze jours. Télé- 
phoner à Frida (21-19-45), qui 
vous informera en français air 
l'actualité touristique du jour. 

HORS TAXE 

Pour vos achats, cherchez l'au- 
tocollant «Tax free», qui signale 
les boutiques membres du Swe- 
den Tax free Shopping, où le tou- 
riste étranger (ayez sur vous pas- 
seport ou pièce d'identité) reçoit 
un chèque dont le montant équi- 
valant à la TVA - 2Û % - de l’ar- 
ticle acheté lui sera remboursé en 
argent comptant, déduction faite 
des frais administratifs, lorsqu'il 
quittera la Suède, notamment 
dans le hall départ de l'aéroport 
de Stockholm- Arbnda. 

HOTELS 

L'embarras du choix parmi les 
cent quarante hôtels de la région 
de Stockholm, dont quatre- 
vingt-dix située dans la ville 
même. Signalons toutefois trois 
«stars», régnant chacune dans 
une catégorie bien particulière. 

Côté palace traditionnel, le 
Grand Hôtel (8, S. Blasiebolio- 
shamnea, téléphone : 22-10-20), 
idéalement situé face à la vieille 
ville et nu palais royal 

Côté insolite, le Malardrottnin- 
gen (la reine dn Malar), l’ancien 
yacht de la milliardaire améri- 
caine Barbara Hotton transformé 
en hôtel flottant et ancré à un Dot 
rocheux, à l'ouest de la vieille 
ville, sur le lac Malar, face à un 
des plus beaux ensembles archi- 
tecturaux de la cité et à l'hôtel de 
ville : cinquante-huit cabines et la 
suite du propriétaire avec son 
pont promenade privé. Sur le pont 
avant, deux restaurants ouverts 
aux clients de l'extérieur. Saluez- 
y un serveur français, Alain, 
tombé amoureux de Stockholm. 
TéL ; 24-36-00. 

Enfin, l'équivalent démocrati- 
que du Malardrottningen s’ap- 
pelle le « Af Chapman», un su- 
perbe trois-mâts ancré â 
Skeppshohnen, Pile de la culture 
(on y trouve de nombreux mu- 
sées), â Test de la vieille ville. 
Propriété du Tourittg Club de 
Suède, voilà assurément la plus 
belle auberge de jeunesse du 
monde. Ce qui explique que l'en- 
droit affiche complet eu été et 
qu'il faille donc y réserver sa 
place très longtemps à l’avance. 

Parmi les bôtcb recommandés 
par les locaux, citons le Strand et 
le Diptomat (près de Team), le 
Lady Hamüton et le Lord Nelson 


(dans la vieille ville), le Grand 
HÔtd, à Sahsjobaden, pour rayon- 
ner dans l'archipeL 

NUIT 

A Stockholm, en été. la nuit 
n'en finit pas de tomber. Alors 
soyez prêts à en savourer l'éter- 
nité. En vous promenant dans les 
rues de la ville, mais aussi en fré- 
quentant les endroits « in » de la 
ché ; r Atlantic (discothèque et 
restaurant), le restaurant CecU, 
au Plaza Hôtel, à la boîte de nuit 
très fréquentée. Mais surtout le 
Café Opéra, qui jouxte le restau- 
rant Opéra-KaDaren. On fait la 
queue, et Q huit montrer patte 
blanche pour accéder à cette boîte 
à la mode, synthèse de Régine et 
delà Coupole, où l’on vient autant 
pour voir (et boire) que pour être 
vu. 

Non loin dé là, un autre Heu 
très fréquenté : le Victoria Cafç. 
Pour les amateurs de jazz tradi- 
tionnel, te Starapen, dans la vieille 
ville. 

PASSE-PARTOUT 

La véritable dé de la ville s'ap- 
pelle Stockbolmskortet - The 
Stockholm Card, - qui permet un 
accès illimité aux transports col- 
lectifs locaux (train, autobus, mé- 
tro) ainsi que l'entrée gratuite 
dans la plupart des centres d'inté- 
rêt de la voie et de sa périphérie 
et deux visites de la ville, en bus 
et en bateau. D en coûte 60 cou- 
ronnes pour vingt-quatre heures, 
100 couronnes pour quarante-huit 
heures, 150 couronnes pour 
soixante-douze heures, et 200 cou- 
ronnes pour quatre-vingt-seize 
heures. Pour les enfants de six à 
dix-sept ans, c'est moitié prix. On 
peut obtenir cette carte, ainsi que 
le petit guide mode d'emploi qui 
raccompagne, au bureau d’infor- 
mation touristique (Sweden 
House). 

PASSEPORT 

- Un passeport en court de vali- 
dité permet de séjourner jusqu’à 
trois mois en Suède. Un visa n'est 
pas nécessaire. Four les Français,; 
te carte d’identité suffit. 

SMORGASBORD 

Le fameux buffet Scandinave. 
Nécessite plusieurs voyages à la 
grande table oô il est disposé. 
Poisson et viandes froides mais 
aussi plats chauds arrosés de bière 
(Loger ou Pilsner) ou (Taquavit, 
l’alcool locaL Le tout pour environ 
50 à 60 couronnes. 

Autres spécialités : la viande de 
renne fumée, le saumon (notam- 
ment te gravlax, saumon mariné) , 
le hareng sous toutes ses formes, 
tes écrevisses» tes fraises sauvages 
et les airelles. Et un délicieux 
punch. 

Prenez un petit déjeuner com- 
plet, car an déjeune légèrement. 
En été, de nombreux restaurants 
proposent un menu touristique à 
tout prix. Attention i Faicootest, 
fort rigoureux : deux bières suffi- 


sent pour rendre rantomqbïBste 
possible de poursuites. Boire ou 
conduire, il faut vraiment choisir. 

VISITE 

Un week-end à Stockholm 
(trois-quatre jours) devrait vous 
permettre de visiter an moins la. 
vieille ville (Gamla Stan), 1e châ- 
teau royal (ses musées et les 
joyaux de la couronne), la cathé- 
drale, l'église de Riddarholm (sé- 
pulture des rois de Suède), le pa- 
lais de la Noblesse, rb&tel de 
ville, le Waldemarsudde (châ- 
teau, galerie d'art et parc), le châ- 
teau et le théâtre de Drottnin- 
gbolm (le Versailles suédois), au 
terme d'une belle balade ea ba- 
teau. 

Une mention spéciale pour 
Skansen, le musée du Wasa et 
Miïlesgarden, propriété du sculp- 
teur Cari Milles. 

Côté musées, de quoi vous faire 
tourner la tête. Citons les princi- 
paux : le Musée national (excep- 
tionnelle collection de peintures - 
françaises du dix-huitième siè- 
cle), le Musée d'art moderne 
(Dali, Picasso, Matisse, Braque et 
te Suédois Sven Erixson), 1e Mu- 
sée d’Extrême-Orient, 1e Musée 
national d'histoire, 1e Musée nor- 
dique (àvflisation et culture sué- 
doises), le musée Strindberg, 1e 
Hahwybka Muscet (une profu- 
sion d’objets d'art dans un pa- 
lais), te Thielska GaSeriet et le 
Musée des jouets. 

VOYAGISTES 

. En France, deux voyagistes 
sont spécialisés sur 1a Scandina- 
vie: 

- SCAND1TOURS, 10, rue 
Auber, 75009 Paris. Tél. : 
(1) 742-80-00. 

- BENNETT VOYAGES, 
5, rue Scribe, 75009. Paris. Tél. : 
(1) 742-91-89. 

A noter également deux for- 
faits très intéressants. Celui pro- 
posé par Jet Tours, jusqu’au 
31 octobre^ dans te cadre de ses. 
«Week-ends en Europe» : trois = 
jours et deux nuits à Stockholm, à. 
partir de 2390 F, prix compre- 
nant avion et hébergement. Et le 
«Forfait Stockholm», vendu par 
SAS à ses passagers (en {dus du 
billet avion) toute Tannée, pen- 
dant les week-ends, et «ms tes 
jours de mi-juin i mi-août : un 
choix de quarante-six hôtels qui, 
pour 155 i 305 couronnes par per- 
sonne, selon te catégorie, offrent 
une chambre double, le petit dé- 
jeuner et, en prime, la fameuse 
Stockholm Card. Les jeunes de 
moins de dix-huit ans (dans la 
chambre des parents) paient 
90 couronnes et bénéficient égale- 
ment de la carte magique. 

• Les voyages JET TOURS 
sont eu vente dans toutes les 
agences de voyages agréées et 
agencés AIR FRANCE. 

• SAS à Paris (voir 
«Accès»). 


P. F. 


L’eau au cordeau 


(Suite de la première page.) 

Avec, il est vrai, quelques 
fausses notes, comme tors de la 
fête du solstice d’été - b Saint- 
Jean, - célébrée par tes Suédois 
comme s’il s’agissait du dernier 
jour de tenr vie, avant que 1a 
chape de l'hiver ne reptoôge le 
pays d ans tes ténèbres. Obsess io n 
bien compréhensible de goûter 
chaque seconde de cette trêve où 
b clarté du jour repousse l&nuit à 
l’infini 

Insomnie contagieuse, qui verra 
l'aube vous surprendre dans une 
balade à bicyclette, sur nie 
d'Uto, au sud de l’archipel, ou ac- 
coudé au parapet du Norrbro, 
face à l'Opéra, observant un pê- 
cheur plonger et replonger son 
carrelet dans les remous, admi- 
rant h vilte endormie et essayant, 
peut-être, d’en percer te secret 

QuH y ait, à Stockholm, de b 
magie dans l’air, deux ou trots 
Beux en témoignent plus que d'au- 
tres. D'abord Skansen, ce parc où 
ont été reconstruites de vénéra- 
bles maisons provenant des quatre 
coins du pays et oà Ton souffle te 
verre et la nostalgie. Ensuite, 
MUlesgarden, la demeure dn 
sculpteur Cari Milles, un jardin 
en terrasses dominant b Baltique, 


où des nabdes ruisselantes che- 
vauchent des dauphins et des 
anges noirs détachent sur 1e ciel 
leur frêle silhouette. Enfin le 
«musée», qui abrite provisoire- 
ment le Wasa. un vaisseau royal 
superbement décoré, qni, en 
1628, devait couler, •voiles et 
pavillon hissés ». 1e jour même de 
son lancement. Une catastrophe 
aux allures de gag, qui devait don- 
ner lieu, trois cent trente-trois ans 
plus tard, à une opération de ren- 
flouement sans précédent. Et Ton 
ne sait aujourd'hui qu’admirer 1e 
plus : cette obstination i récupé- 
rer puis à restaurer ce vaisseau, 
ou sa splendeur retrouvée. Le fût 
est qu’on reste bouche bée une 
fois introduit dans ce tombeau- 
cathédrale, où flotte l'émotion 
provoquée par un exceptionnel 


face-à-face avec le passé. Un-cte 
qui, â lui seul, vaut te voyag 
Mais qui n’explique pas pour a 
tant l'envoûtement exercé par 
ville sur celui qui te découvre. 

Reste, S ùt vrai, 1e recours î 
merveilleux. Dans le livre c 
Sdma Lagerlôf, un roi racon 
comment une ondine qui' ava 
pris Papparence d'un phoque f 
un jour mortellement blessé p 
un pêcheur. Son sang se roc 
alors aux eaux baignant tes riv 
de la ville, leur donnant désonna 
le pouvoir d’inspirer de l’amour 
tous ceux qui les contempleraie 
et de les at tirer pair une smte t 
nostalgie. « // faut être sous 
charme », confie le roi. Gommée 
ici, pourrait-on ne pas l’être ? 

PATRICK FRANGÉS. 
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COTE D'AZUR 

(83) SAINT-RAPHAËL 

Loue dans vOb appartement. 
4 perso nn es 

Tant confort. A 1 5 m tic la mer. 
DejmUtt 4 septembre. 

Tfi. (92) 4506-36. . 


MONTAGNE 
MÉmEL (SAVOIE} 
TRÈS BEAUX 2 PIÈCES 
. 7/8 COUCHAGES 

Loggia* on terrasse* 

. Ptemsud,V»e dégagée 
Prix 1984 nuirntenm tant T£t£ 
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Le corps, l’œil et 1’ 

Pendant nn mois, La Villette est à l’heure des sports et de l’art 
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Halle d’été 


. " Les deux protêts coïncidaient 
parfai te ment : même volonté de 


H ABILLÉE, pour sa pre- 
* mière sortie, des cou- 
leurs multiples de la 
L nouvelle Biennale de Paris, ta 
- Grande Halls met sa tenus- 
d'été. 

Buren, te créateur, cède la 
• placé à un mur cTescalada. Le 
spectacle continue;, te monta- 
gne. elle aussi, est éphémère. 

_ Du 10 juillet au 10 août, tous 
les jeunes joueurs se retrouve- 
'■ root dans te Grande Halle pour 
- Grands Jeux, avec, le 22 juillet 
dans le cadre de « Pâtes et 
forts ». un grand joueur excep- 
. tionnel qui fera vibrer La Va- 
lette ; Miles Davis. 

Pendant un mois, La Villette 
attend les vacanciers de Paris, 
particulièrement nombreux dans 
1e dix-neuvième arrondissement 
et la Seine-Saint-Ûenis 
i- puisqu’un jeune sur deux ne 
peut partv en juillet et en août. 
C'est cette situation-tâ qui a 
. conduit, les responsables du 
parc et de te Grande Halte à in- 
venter l'idée d’un grand jeu 
pour les jeunes. Ils avaient 
trouvé 1e titre, le lieu, 1e temps. 
Il restait à dire, bien sûr. C'est 
alors que l'Union nationale des 
. centres sportifs ds plein air pro- 
posa un contenu en forme d'an- 
niversaire, une grande fête du 
sport, la célébration active de 
vingt années d'initiation et de 
■ diffusion populaire, ils a «ratent 
trouvé l'essentiel du contenu et 
le cadre : l'Année internationale 
de te jeunesse. 

j \ f II convenait alors d'unir tes 
j . deux projets, et de. leur trouver. 

avec le concoure du ministère 
*■* de la jeunesse et des stxxts. du- 
2,f Fonds de déveJoppémerrt -pôtir 
û «T éducation et ; ta 'santé. "et lès' 
-s moyens de La Villette et -de' 
*•» l'UGPA, le financement nécas- 
saire. 


casser l'image élitiste de sports 
réservés à quelques-uns — vive 
lé tèrrnts; te golf, l'escaladé à 1a 
portée de tous I — même désir 
d’apprendre saris s'ennuyer, de 
s-' a muser sans s'abrutir. S’y 
ajoute, à La Villette, un goût 
déjà prononcé de tout ce qui 
râuinit te création et la recher- 
che. te technique et le loisir, 
l'art et te science. Comment 
pourrait-il en aller autrement sur 
un Site où Boulez, Xénakis, Ri- 
boixf, Gômez. Changeux, Halli- 
day, Tmguely... trouveront à 
travailler, exposer, débattre, 
mais aussi se promener, se bai- 
gner, jogger? 

Comment convier à faire du 
sport mais tenter en même 
temps d* eri~ faire te tour ou du 
moins de l’amorcer ? En ne 
courant pas idiot. En mettant le 
sport en société, sous te regard 
des peintres et de» photogra- 
phes ; en invitant tes jeunes à y 
appliquer l’esprit de jeu, notam- 
ment électronique ; en s’interro- 
geant avec Hidalgo et Vigareilo 
sur l’irruption de 1a violence et 
la mise en compétition ; en 
connaissant te travail de son 
corps, la mesure deTeffort... 

Grands Jeux vient de naître, 
IUCPA a vingt ans, le parc de 
La Villette verra ' bientôt son 
premier gazon. Et, peu à peu, 
on retrouvera su* les 35 hec- 
tares du parc, ce plein air de 
Grands Jeux, te théâtre et le 
mur d’escalade, te plaisir et le 
savoir. Puisque — c’est l’espoir 
des responsables de La Villette 
et. de FUCPA ~ ^Grands Jeux 
ri’est qu'upe jépëtition, . l’an- 
nonce d’ autres espaces et d'au- 
tres années. 

FRANÇOIS BARRÉ. 



A la fois salle de concert et de compétition, 

musée et théâtre, 

la Grande Halle est représentative 

da programme d’activités 

qui se développera dans le parc, 

en faisan (cohabiter la culture scientifique et technique, 

la création artistique et lés loisirs. 

Bref, la Grande Halie sera pendant un mois un lieu magique 
où ceux qui ne sont pas partis en vacances 
pourront se mesurer à l’image des champions, 
qui est souvent le plus vif des rêves enfantins. 


L’UCPA, maître d’œuvre 


Un espace de liberté 
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P OUR fêter son vingtième 
anniversaire, l’Union des 
centres sportifs de plein 
air (UCPA) souhaite donner un 
• coup de jeune » & son image. 
L'UCPA est encore souvent per- 
çue dans le public comme un 
organisateur de vacances pour 
sportifs « purs et durs » alors 
qu’elle milite en fait depu» long- 
temps en faveur du plaisir de 
skier, de plonger, d’escalader-. 
Connue pour son sérieux et son 
efficacité, l’association a été choi- 
sie pour prendre en charge l’ani- 
mation sportive des Grands Jeux 
êfc La Villette. Elle entend saisir 
cttte occasion pour élargir son 
champ d’intervention en rencon- 
iitintla masse des jeunes de la 
région parisienne qui ne partent 
pas en vacances (51 % du total) 
et en reliant la pratique sportive à 
son contexte culturel, voire tech-r 
illogique. 

Sur .10 .000 mètres., carrés, la 
Grande Halle du parc de La Vil- 
lette sera le cadre, du 9 juillet au 
lt) août, d'une série d'activités 
physiques rarement bu jamais 
proposées aux portes de Paris : 
école d’escalade, golf, tir à Tare; 
tennis, tennis de table et roller 
skatc... 

■ Avec 150 000 jeunes accueillis 
chaque année, dont la moitié pour 
les seuls sports d’hiver, FUCPA 
s'affirme comme le premier orga- 
nisateur français de loisirs spor- 
tifs. Elle s’insérera donc naturelle- 
ment dans ce contexte. 

Née le 5 octobre 1965 de la 
fusion de deux associations créées 


(UN CM)’ et l'Union nautique 
française (UHF). — FUCPA s’est 
des l'origine -donné pour but de 
rendre accessibles au plus grand 
nombre des.toasirs sportifs très 


variés, y compris ceux tradition- 
nellement considérés comme éli- 
tistes. Equitation, parachutisme, 
tennis, golf, vol à voile, figurent 
ainsi ait programme des soixante- 
neuf centres de l'Association à 
côté de la voile, de l'alpinisme ou 
du canoë-kayak. D’autres disci- 
plines, comme le cyclotourisme, le 
moto-trial, le bi-cross et le 
mountain-bôce, sont venues rejoin- 
dre plus récemment sa panoplie. 

Dans sa volonté de s'adapter à 
un public diversifié et large. 
FUCPA a fait porter ses efforts 
pédagogiques et techniques dans 
plusieurs directions. D’abord eu 
mettant' au point des méthodes 
permettant aux néophytes de 
prendre très rapidement plaisir à 
la pratique d’un sport. Ce furent 
le développement du «ski évolu- 
tif », l’utilisa tion de la selle creuse 
en équitation, la mise au point 
d’un enseignement spécifique à la 
pratiqué de là planche à voile, qui 
tentent de renverser le postulai 
traditionnel selon lequel l’amuse- 
ment ri’est passible qu’après un 
long apprentissage technique. 

: L’UCPA tente aussi de satis- 
faire les exigences parfois contra- 
dictoires des sportifs confirmés. 
Les uns souhaitent aller an maxi- 
mum de leurs possibilités, recher- 
chent les sensations fortes ; les 
autres Veulent . simplement se 
détendre, se sentir bien, découvrir 
la nature. Enfin, la popularisation 
récente de sports jade confiden- 
tiels. (golf, parachutisme, esca- 
lade), a été prise en compte par 
l’association, qui a multiplié les 


seront évidemment pris en compte 
à La Villette. Sous la Grande 
Halle, un « practice » de golf, un 
mur d’escalade de 15 mètres de 


haut et une piste de patins à rou- 
lettes de 400 mètres carrés, une 
aire de tir à l’arc et des cours de 
tennis seront à la disposition des 
visiteurs, avec les spécialistes de 
FUCPA dans chacun de ces 
sports. 

L’association, qui 3 recueilli 
1,7 million de personnes depuis 
vingt ans dans ses centres, situés 
pour la plupart loin des grandes 
villes, tente à La Villette une per- 
cée dans le domaine des loisirs 
urbains. Déjà présente en Ile- 
de-France (Créteil, La Cour- 
neuve. Vincennes) pour l’équita- 
tion. la voile et le tennis 
notamment, FUCPA force les 
portes de Paris cet été avec les 
Grands Jeux. Un mois durant, 
l’escalade et le golf seront au bout 
du métro. L'UCPA rêve déjà de 
transformer cette expérience en 
réalité permanente. Son mur 
d'escalade de La Villette pourrait 
bien prendre un jour racine quel- 
que part dans le sol parisien. 

PHILIPPE BERNARD. 


L A VILLETTE sera demain, 
selon certains observateurs, 
un e super-Disneyworid à la 
française »... Lourde référence, flat- 
teuse si l’on songe au succès de 
l’entreprise Disney. « machine à 
rêver» rodée depuis près d'un 
demi-siècle. 

Et pourtant, non, La Villette n'est 
ni Epcot - 1e parc futuriste de Dis- 
neyworld — ni Disneyland — te 
royaume du rêve inspiré des célè- 
bres dessins animés. En effet, les 
parcs américains sont essentielle- 
ment des lieux de consommation 
passifs (et onéreux), où l'on est 
bombardé de spectacles mécanisés, 
admirablement réalisés mais répéti- 
tifs : 1e seul choix offert au visiteur 
est de savoir s'il déjeunera d'un 
hamburger ou d’une pizza, en fai- 
sant la queue devant l'une ou 
l'autre des attractions. 

Bien sûr. à La Villette aussi, l'œil 
sera ravi par des spectacles éton- 
nanrs : déjà, la Géode attire un 
public nombreux, séduit par les sen- 
sations fortes de l’écran géant. 


Demain, te parc et ses «jardins 
extraordinaires » mettront en scène, 
pour te plus grand plaisir des pro- 
meneurs, la lumière, le son et la 
couleur, la nature et l'artifice. Plus 
largement, l'ensemble composé par 
les bâtiments, les promenades et 
les prairies, les canaux et le ciel de 
Paris, offrira un paysage urbain de 
grande qualité. 

Mais les plaisirs proposés par 
La Villette ne seront pas seulement 
de l’ordre du visuel et du spectacu- 
laire. L’esprit, l'intelligence, la curio- 
sité du visiteur seront aiguisés par 
un rassemblement exceptionnel de 
moyens de culture et d'information. 
Qu’il s'agisse des sciences et des 
techniques, de la musique ou des 
arts plastiques, du jardinage ou de 
l’informatique. La Villette offrira un 
vaste menu où chacun pourra venir 
— et revenir — puiser à son gré. Et. 
bien entendu, le plaisir physique de 
courir, grimper, sauter ou jouer dans 
l'eau . mais aussi de mieux connaître 
son corps, de s’occuper de soi. ce 
plaisir là sera aussi présent, car 
La Villette - la « petite ville a - 
reflète la diversité des activités et 
des goûts des citadins, parmi les- 
quels le. sport - et plus largement 
l'intérêt porté au corps - est une 
composante de plus en plus forte. 

Alors, La Villette. espace spor- 
tif ? Non, si l'on entend par là ter- 
rains de sport traditionnels, gym- 
nase ou piscine ; il s'agit là de lieux 
spécialisés, mono-fonctionnels, qui 
ne sont pas à leur place dans un 
espace décloisonné, multiforme, 
comme celui de La Villette. 

Espace ouvert, par contre - et 
très largement - aux pratiques 
sportives les plus informelles, les 
plus changeantes, les plus 
actuelles : 10 hectares de prairies 
(plus que la superficie du parc Mon- 
ceau) pour jouer au ballon ou au 
frisbee, faire de la gymnastique. 


seul ou en groupe, s'assoupir à 
l'ombre ; des allées bordées 
d'arbres longeant les canaux, pour 
courir a son rythme ; des espaces 
durs pour faire du roller-skate. un 
mur d'escalade, des jardins d'eau 
pour se rafraîchir librement... Pour 
ceux qui veulent, hiver comme été. 
soigner leur forme et leur humeur, 
les thermes offriront bains chauds 
et froids, spas bouillonnants, 
saunas et hammams. I'e3u et la 
chaleur mêlées pour le bien-être. 

A proximité, la cité des sciences 
et de l'industrie proposera aux 
curieux une découverte approfondie 
du corps humain, en mettant 
l'accent sur le sport, fidèle révéla- 
teur de l'impact des sciences et des 
techniques sur les performances 
humaines. La bicyclette de Fran- 
cesco Moser y côtoiera un spectacle 
audiovisuel de William Klein sur le 
thème « gestes et sports ». des jeut 
informatiques retraceront la trajec- 
toire d'une balle de tennis ou 
conseilleront les sportifs à Ja recher- 
che d'une diététique adaptée. Là 
aussi, le corps sera mis en jeu.et 
l'on pourra tester, dans une salle de 
gymnastique, ses performances et 
les comparer à celles de sportifs de 
haut niveau. Certains y verront 
peut-être une incitation à revenir 
dans le parc améliorer leur forme de 
sportif amateur... avant, peut-être, 
de se restaurer dans l'un des quinze 
restaurants, buvettes ou brasseries 
prévus dans le parc. 

En effet, culture française et tra- 
dition de La Villette obligent, les 
plaisirs de la table seront largement 
présents, on trouvera aussi bien un 
restaurant de viande traditionnel 
que des cuisines de tous tes pays et 
des « repas sur le pouce s échap- 
pant à l'omniprésence du hambur- 
ger ! Il y va du plaisir du corps, mais 
aussi de celui de l'œil et de 
l’esprit... 

SYLVIE SARRAU. 


Haltères au Zénith 


L A ville de Paris est candi- 
date à l'organisation des 
Jeux olympiques de 

1992. 

L’Etat, 1a ville. 1a région et le 
Comité national olympique se 
sont accordés pour que, cent ans 
après l'appel du baron Pierre de 
Co ubertin lançant à la tribune de 
te Sorbonne un appel à la com- 
munion quadriennale de la jeu- 
nesse du monde, la capitale de 1a 
France soit. le lieu d'accueil des 
champions de toutes les races, 
de toutes les religions et de tous 
les idéaux politiques. Ces Jeux 
de. l’esprit olympique retrouvé 
doivent aussi permettre de 


retrouver l'unité de lieu qui fait 
défaut aux épreuves depuis une 
vingtaine d’années. 

C'est donc un dossier sédui- 
sant sur lequel auront à se pro^ 
noncer les membres du Comité 
international olympique. Equilibré 
fâiencièrernerrt, étudié technique- 
ment. (e projet parisien propose 
des sites prestigieux pour de 
nombreuses épreuves : l'escrime 
au Grand Palais ; le tir à l'arc, le 
judo au CNIT. Le parc de La Va- 
lette devrait lui accueillir au 
Zénith les hommes tons : l'halté- 
rophilie sera bien à sa place dans 
ces lieux où 1a sport est désor- 
mais roi. 


la Libération — FUmon natto- 
tle des . centrés de montagne 


stages dans ces disciplines. 

Ces nouveaux centres d’intérêt 
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Vitesse et création 


L A vitesse, invention du siè- 
cle, a bouleversé la per- 
ception et la sensibilité 
de nos contemporains. Pilote 
amateur, et professionnel de 

l’art, je conçus le projet tnlyjo 
de participer aux Vingt-Quatre 
Heures du Mans d’une maniéré 
inédite et spectaculaire en fai- 
sant peindre un bolide par un ar- 
tiste de renommée internatio- 
nale. De cette façon, je voulais 
reprendre l’idée ancienne et tou- 
jours autorisée de l’association 
de Part et de L'industrie. Je vou- 
lais donner à voir et à réfléchir. 

Alexandre Calder s'avérait ,™ 
choix d’évidence : des 15* JA 
l’Américain avait présente une 
quinzaine d’objets justement 
baptisés « mobiles ». 

Je rencontrais Calder au 
rythme de la préparation de 
l’œuvre : d’abord la peinture 
d’un jouet, puis une maquette au 
1/5. Le premier jour, il m avait 
dit : •Si la voiture «l li j* » 
peins tout de suite. - Le boude 
était encore en Amérique. Pour 
lui donner une idée des galbes et 
des formes, je lui montrais un 
jouet assez toc qu’il tourna dans 
ses «'■aircs de forgeron comme un 
ballon de rugby- « Bon. je vais 
peindre ça. Il ne faudra nen 
changer après. 


grandeur nature? C’est son gé- 
nie. Il étala la couleur en larges 
aplats, comme des faisceaux de 
comètes tricolores. 

Jean-Paul Sartre a décrit ad- 
mirablement la petite fête du 
mouvement et de Pimpréviâble 
qu’est un mobile. Le sculpteur 
établit un destin général aux dif- 
férents éléments de la composi- 
tion des uns par rapport aux au- 
tres, puis il lâche tout, 
abandonné à une impulsion ma- 
nuclle, à l'humeur _ du vent, b 
chaleur, le soleil qm déterminent 
alors les rythmes particuliers, tn 
mettant des roues au mobile, je 
perturbais ces données. H y ju- 
rait un ordre parfaitement établi, 
le circuit, sur le pourtour duquel 
le mobile habité buterait comme 
une boule de billard multicolore 


à un peintre figuratif, représen- 
tatif du courant le plus significa- 
tif des années 60, le pop art, 
Roy Lichtenstein. Le pop art, 
c’est un rejet des spéculations in- 
tellectuelles ou lyriques de lart 
“toit, et la représentation sur 
les toiles des objets et des 


coutumière, un lever et u* ca- 
cher de soleil, qui correspondait 
parfaitement à 1 aura del* 
course, ainsi qu’au cycle drama- 
riquedes Vingt-Quatre Heure* 
Aligné d’une bande d^utormrte 

défilant vertigineusement, 0 au- 
tre paît, l'artiste pigmente de ses 


Une introduction 
à Andy Warhol 


images élémentaires de la société 
de consommation répercutés à 
l’infini par les mass media, afin 
d’en établir le constat et de por- 
ter sur elle un jugement entt- 

une uuuw w< 4 ^ précisément sur la BMW, le 

et pensante. Au nroorcmwit se . repr it un de ses thèmes 

superposerait l’action, te drame. 

Calder m’avait dit paternelle- 
ment : « Gagne, mais va douce- 
ment. » 

En 1978, après une année de 
participation aux Vingt-Quatre 
Heures du Mans sur une Pors- 
che Turbo, BMW et mo»-menus 
décidâmes de reprendre notre ré- 
flexion sur l’art et la course.^ 

Après deux voitures peintes 
par des artistes abstraits 

r . , _ ai.ij.. .» Frank 


points bleus sa composition, pour 
accentuer les contrastes de cou- 
leurs. ... . 

...Bonheur, notre vaillante 
BMW passa la ligne d amvéea 
la neuvième place au classement 
vénérai, à la seconde en caîégo- 
rtelMSA. Bonheur! 


Andy Warhol est devenu un 
artiste célèbre en peignant, «tre 
autres, les boites de soupe 
Campbell, tes po^ts 
lyn Monroe et celui de MaoT»- 
toung. D s’est rendu indispensa- 
ble^ à ce qu’on ®Pp c .J lc 
r « underground new-yorkais * 
en assurant la promotion de 
groupes de rode and roll. en 
Snt des boîtes de nuit, en jjM*- 
tant un journal hypersophisti- 
qué : Interview. 

L'extrême originalité ^ du tra- 
vail de Warhol consiste à oublier 
sciemment sa propre image ne 
çme de rgmmdre 
des thèmes déjà utilisés bien 
qu’ils aient fait sa gloire, 
l’audace de bouteyerser ^ 


ment son inspiration. D 
une - action », dont on trouve la 
source dans T - abstraction ges- 
tuelle» et l’expérience abstraite 
qui désoriente ses admirateurs et 
plus encore la grande d “ 
Vingt-Quatre Heures du Ma** 
Sa voiture, œuvre d art, «a t 
«en avance», ce qui «d bi en le 
moindre pour une auto de com- 
pétition. 

C ette aimée, fêtais un specta- 
teur nostalgique nfs 
cret- J’ai Tespoir de poursuîwe 
STréflexion sur l’art et la 
««use, car je me sms engagé au- 

nrüs de Jean Rondeau à faire 
ses tafides.cette 
fois-ci par un artiste français. 

ISRVÉ POULAIN. 


Le rocher de Magnone 

.. t I QT 


L ’alpinisme n’est plus ce 
qu’il était La montagne 
n’a plus rien d’un sanc- 
tuaire, et les nouveaux grimpeurs 
sont avant tout des sportifs pour 
lesquels la nature et la contempla- 
tion passent bien souvent après la 
technique et le pur plaisir de la 
grimpe. Les nostalgiques de 1 alpi- 
nisme peuvent tourner la page, 
l’escalade n’est plus un moyeu 
d’atteindre les sommets, elle est 
un but en elle-même. 

L’éclosion des mure d'escalade 
dans les villes et les banlieuestra- 
duit ce nouvel état d’esprit. Puis- 
que l’essentiel est de grimper, nen 
ne s’oppose à ce que ce soit sur 
une structure artificielle. 
Implanté au cœur des ^ ce 
* rocher » eu bois ou en béton fait 
sortir l’escalade de ses temples 
secrets. Elle n’est plus réserv .^ 
quelques privilégiés, tes bameres 
matérielles ou culturelles tom- 
benL 

Le mur d’escalade a répondu^ 
un besoin, fl ne l’a pas créé. En 
1959, à la Foire de Pans, la tour 


les samedis depuis plus dun an 
pour venir s’entraîner à escalader 
dans Paris. Plus exactemenupms- . 
que l’ascension de la face nord de 
la tour Eiffel est interdite, fl se 
rend dans un magasin de sports 
qui a construit, dans ses locaux, le 
premier mur parisien. « Les som- 
mets. la montagne, ce n est pas 
cela qui m’intéresse ie plus. C est 
ta difficulté que je recherche. 
Cesi rassurant de commencer a 
grimper sur un tel mur. mats, 
même quand on atteint un certain 
niveau, cela reste intéressant». 
ajoute Thierry. 

Le propre d’un mur bien Fait 
est de permettre aux adeptes de 
tous les niveaux de trouver un ter- 
rain à leur convenance. La sura- 
bondance de prises fait du mur un 
outil capable de passionner unit 
autant les pratiquants très 
entraînés, qui peuvent y exercer 
toute leur inventivité en décidant 
d’éviter telle ou telle prise, que les 
débutants. D ouvre ainsi de nou- 
velles possibilités pédagogiques. 
Plus de deux cents murs sont 
aujourd’hui en projet on en 



Les relations étroites de l'art 
et du sport seront robjet de plu- 
sfeurc expositions pendant la 

durée de c Grands Jeux ». 

Les peintres seront à l’hon- 
neur avec la prés^Ttation de 

quatre-vingt-dix affiches an- 
tennes et contemporaines mais 

aussi d'œuvres originales d ar- 
tistes contemporains - Airoyo, 
César, Bancütec, Vafickovic. 
Zeànert, Trémeau. Pouehoua... 


- »ns< que de grands sportifs 
ayant pris le f"*"® 

Maurice Houvion, René Ecuyer, 
ou Eric Batdsta. U photo sera 

également très bien représentée 

avec une rétrospective du 
championnat de footbaU. tes 

melleurs clichés des Jeux olym- 
piques de Los Angeles et une 
sélection de sportifs en action 
réalisée par l'agence Vandys- 
tadt. 


S’entraîner à l’écran 


La Grande Halle 
abritera un mur d'escalade 


d’escalade de 25 mètres, avec scs 
prises grossières, n’avait connu 
qu'un intérêt mitigé et U nsée des 
alpinistes brevetés. 
d'escalade de Sormion, dans les 
calanques, crée cette annee-la, a 
très longtemps végété. 
Aujourd’hui, les capacités 
d’accueil ne suffisent plus. La fre- 
nésie de la «grimpe* est entrée 
dans la vie de centaines de mé- 
tiers de gens, dont une grande 
majorité de citadins. Et pas seule- 
ment en France: fl existe déjà 
plus de six cents murs en Grande- 
Bretagne, sans doute autant si ce 
n’est plus au Japon et aux Etats- 
Unis. 

L’escalade est devenue un 

moyen d’expression comme 

n'importe quel autre sport. Mais il 
s’y ajoute une notion plus expü- 
cite de liberté et de responsabilité 
individuelle. Quand on grimpe, u 
faut être honnête vis-à-yis de soi- 
même : toute surestimation de ses 
capacités conduit à l'échec, dont 
chacun est responsable à 100 %. 


« C’est un défi par rapport à 
soi-même. Et c'est, à chaque frf*, 
une aventure » ■’ Thierry, seize 
ans, lycéen à Bondy (Seine- 
nrend le métro tous 


construction. Offices municipaux 
des sports, collèges, éœteprt- 
maires - comme celles de 1 Isère, 
qui ont déjà tenté l’expénence 
dans le cadre d’un projet d’action 
éducative, - gymnases, bases ae 
loisirs: les murs fleurissent un 
peu partout. 

Des architectes comme Jean- 
Marc Blanche se sont spécialisés 
Hans leur construction, qui peut 
Être financée, en partie, par le 
Fonds national de développement 
du sport, sur avis favorable de la 
Fédération française de la monta- 
gne. La Muse, te coopérative 
ouvrière de Blanche, qui utilise 1a 
technique des panneaux en 
ciment sur armature métallique, a 
déjà réalisé plusieurs projets, dont 
celui du Vieux Campeur et celui 
du groupe d'intervention de te 
gendarmerie nationale, le ceieore 
GIGN, à Satory. 

Dans presque tous les cas, le 
mur ne se contente cependant pas 
d’être un simple ersatz de falaise, 
U fait l’objet d’une démarché 
artistique et esthétique. Chez 
Blanche comme chez la plupart 
des autres architectes, cest par 
exemple, te fameuse, «Dam: du 
, r,.y ■(•nlntlirc UC 


16 mètres de haut, en béton, 
conçue par Guido Magnone, 
ancien délégué général de 
l’UCPA. Sculpteur de formation 
après des études aux Beaux-Arts, 
alpiniste (face ouest des Drus, 
Himalaya), Magnone, soixante- 
huit ans, n’admet pas qu’un objet 
puisse n’avoir qu’une et une seule 
finalité : « Tout est trop cloi- 
sonné. dit-il, le sport, l'art, la 
culture. » Allant jusqu’au bout de 
ses idées, il avait ainsi l'intention 
de demander à Jean Dubuffet 
d’autoriser la «grimpette* sur sa 
fameuse «Tour aux figures», 
dont l'érection a Été envisagée 
dans le parc de Saint-Cloud 
{le Monde du 28 décembre 
1984). Mais Dubuffet est mort et 
Magnone n’a pas encore pu ren- 
contrer les interlocuteurs adé- 
quats au ministère de la culture — 


A La Vîltettê, Magnone a pu 
développer ses intentions jusqu’au 
bout. - Le mur aura une forme de 
totem avec trois aspects, ludique, 
récréatif et sportif ». dit-iL Cette 
montagne en trois parties est faite 
de panneaux de bois soutenus par 
une charpente métallique. Ces 
panneaux sont percés de six cents 
trous. Les prises en plastique 
moulé, chacune ayant te fonne 
d’un animal de montagne ou 
d’une fleur, y sont boulonnées. On 
peut ainsi varier les voies à 
l'infini, jusqu’à 15 mètres de hau- 
teur. Ce rocher inédit coûtera 
environ 400 000 F et pourra 
accueillir environ deux cent cin- 
quante personnes par jour, des 
débutants aux grimpeurs che- 
vronnés. 


Fêtes 

Forts et moins forts-. 


D ES logiciels pour tout 
{aire, des logiciels à tout 
faire- nos pratiques tes 
plus quotidiennes ou tes plus in- 
times n’y échappent pas. JaJe 
sport a toujours su tirer profit aes 
progrès techniques, au point qu on 
n’imagine plus de limites aux. re- 
cords toujours_ remis e n qu estion, 
la technique, k» représentée par 
le imcro-OTdinfClfcur, lui rend lar- 
gement 1a politesse. Du premier 
jeu vidéo « Pong », assez vague 
pour passer pour un tennis, aux si- 
mulations de sports raffinées, su- 
jet vedette des jeux de café cu- 
vée 84, le sport est un thème 
d é sormais classique sur tous tes 
ordinateurs. Les gros et les sé- 
rieux aident à la conception d’en- 
gins toujours plus rapides 
(CAO), tes micros, eux, se mê- 


Exriviskm, qui fournira, en outre, 
les vivats de 1a foule et le com- 
mentaire de l’arbitre, athlétisme 
chez Philips, épreuves olympiques 
complètes chez Sony, fléchettes 
chez Amstrad, football chez Com- 
modore— 

« Jeu * n’est pas toujours syno- 
nyme de futilité, et certains pro- 
grammes valent .teur pesant _ d’ap- 
prentissage : le* divers 
simulateurs de vol sur Thomson 
ou sur Apple seront là pour en té- 
moigner, et on pourra s’initier aux 
règles déroutantes du baseball sur 
Atari— Auxiliaire parfois plus 
complet, un ordinateur utilise 
avec 1e logiciel Aérobics supplée a 
r absence de Jane Fonda, procure 
la musique et tes mouvements ap- 
propriés à votre morphologie, et 
voilà comment un IBM Pc, un 


Un véritable laboratoire 
de la pédagogie du mouvement 


lent de tout : du jeu à la banqim 

cte données. A ce titre. 1 informati- 
que tiendra son rang lors de te 
manif estation Grands Jeux, co- 
production de La Yfltette de 
l’UCPA, qui fête son vingtième 
anniv ersaire. 

Des sports de plein air, il y en 
aura plein tes écrans ; des jeux 
surtout, simulation de la pratique 
en solitaire ou de la compétition : 
on rejouera Roland Garros contre 
yfli p ynîn ou te programme sur 


L E sport c'est d'abord la 
fête. Et la fête, un des 
plus anciens et des plus 
efficaces moyens de donner 
corps à une operation a urba- 
nisme. Rien de tel que cent cm- 
quante fous du vélo pédalant a 
40 kilomètres à l’heure pour fi- 
aurer cette route des fort» que 
Banlieues 89- Fêtes et forts veut 
fora vivre. 

Us partiront te 4 août au matin 
deCréteil. Vifleneuve-la-Garenne 
et issy-tes-Moulineaux pour arri- 
ver au fort de Champigny. Et Bs 
seront passés par tous tes torts 
de la ceinture parisienne, quanza 
au total, ha auront traverse 
quarante-cinq communes, reliant 
l’une à l’autre oes villes voisines 
qui échangent d’habitude si peu 
entre elles. , , 

Le relais pédestre. 1 b 20 juil- 
let. donnera encore plus nette^ 
ment l'image de cette sofidante 


possible, puisque dos «MP » 
communales s'y mesureront a 
des pros : les passages de té- 
moins se feront aux forts mais 
aussi devant tes mairies. 

Organiser ces épreuves spor- 
tives demande la collaboration 
de tous. Des municipali tés, ne 
serait-ce que pour au torise r le 
passage dans lw con wuM t 
des clubs sportifs et des asso - 
dations qui assureront r ave nir a 
long terme de ces opérations 
ponctuelles ; des préfectures et 
des directions départementales 
doc polices urbaines, qui comp- 
tent tes quatre cent cinquante 
carrefours A sunréBter en fron- 
çant les sourdis... Mettre tout ce 
monde autour d'une table pour 
q xpKguer le pourquoi et discuter 
du comment de chaque élément 
du parcours n'est pas une mmee 
affaira. Et pourtant ce travail 


hors normes admiréstratives est 
essentiel : H bouscule tes habi- 
tudes. fait éclater le» frontières 
entre communes, mais aussi 
entre services tachnkpjes.^ Négo- 
ciations transversales qui préfi- 
gurent peut-être la décorporati- 
sation à laquelle œuvre - 
Banlieues 89 - Fêtes et forts. 

Les banlieues traversées par 
les fêtes sportives se dorment 
une autre image d'eltes-mSmes. 
Elles mettent en valeur ce 
qu'elles ont de plus beau, sou- 
vent méconnu. Les canaux, de 
Saint-Denis et de l’Ourcq, 
qu'AubervilBers. La Valette et 
Fêtes et forts animeront le 
. 14 juillet après-midi. . Mais 
d'abord leur fleuve, la Seine que 
répreuve de planche A voile, le 
14 juillet également, parcourra 
d*lvry à Suresnes. Et les ban-, 
lieues voteront ta scène A Paris. 
F.DEGRAVELAMÉ. 


Apple ou an Atari peuvent 
conduire à la silhouette de ses 
rêves. Autre voie pour y parvenir : 
«Diététique» de. Vifi-Nathan. 
mais pas de pratique intempestive 
sa ns .préparation à l’effort, puis 
surveülance en cours d’exercice 
dujnicro-cuistot au micro-toubib, 
et la fréquence cardiaque se re- 
trouve vite sous haute survei- 
lance! Un micro ordinateur ré- 
cepteur, le « Sport Tester 
PE 3000 (Pragmat) . porté au poi- 
gnet,' enregistre les fréquences 
cardiaques eu cours d’exercice. 
Connecté ensuite à un micro 
ordinateur Canon, il restitue tes 
données enregistrées sous forme 
graphique sur écran et sur papier. 

La voile sera très largement à 
l’honneur, vole et informatique 
entretenant des rapports privilé- 
giés : au-delà des jeux comme la 
simulation de régate ( Lon ciels) 
ou la course des Bermudes, l’ordi- 
nfl renr est présent de la concep- 
tion de la coque du bateau 
(Hewlett-Packard) à sa maîtrise 
par des logiciels de pilotage auto- 
matique. On pourra suivre 1e Tour 
de France à la vraie sur IBM, 1e 
Tour de -France cycliste sur 
Hewlett-Packard et consulter une 
banque de données sur tes cham- 
pions de son sport favori. Grands 
Jeux présentera côte à côte prati- 
que sportive et s imulation de ces 
mêmes pratiques fato-fl e ncore se 
convaincre que sport et informali- 
quefont déjà bon ménage ? 
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Les Jeux Olympiques, c’est un événement en 
soi. En 1992 - et si la candidature de Paris à 
l’organisation des Jeux de la XXV e Olympiade est ■ 
retenue - ce sera un événement pour tous les 
Français. 

Un événement qui célébrera le centenaire de 
Pierre de Coubertin - fondateur du mouvement 
olympique moderne - comme chacun sait 
Un événement qui mettra en valeur un 
certain génie national Car, des Jeux à Paris - 
ce sont des Jeux dans une ville qui symbolise 
une forme majeure de la culture. C’est une façon 
de situer le sport dans un cadre qui ne soit pas 
uniquement sportif, de faire vivre le sport parmi 
l’Art et la Pensée. 


Et puisque l’on en est à parler de symbole, 
quelle ville autre que Paris peut mieux porter l’idéal 
olympique de réconciliation et de concorde 
entre les peuples. 

En dehors d’être le berceau des Droits de 
l’Homme, Paris est allé jusqu’à baptiser une de 
ses plus fameuses places du nom de cette 
Concorde. 

C’est à croire, que dès cette g époque, les 
Français attendaient 1992. 1 


PARIS 1992 1.Q8P 


CANDIDATURE DE PARIS AUX JEUX DE LA XXV e OLYMPIADE. 
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Sur les chemins de La Villette 

Une affiche qui bouge* 


Ateliers sportifs sur 10 000 ut* : 

— Grande Halle, rez-de-chaus-. 
sée : mur d'escalade, golf, tir à 
l'arc, tennis, tennis de table, 
relier skate, encadrement et 
animation assurés par les 
moniteurs de l'Umon nationale 
des centres sportifs de plein air 
(UCPA) ; cirque ; anima- 
tions, démonstrations spor- 
tives : boxe, escrime, karaté, 
gymnastique, frisbee, etc. 

Expositions: 

— Grande Halle, balcons : le 
sport à l'affiche . 90 affiches 
anciennes et contemporaines. 
Los Angeles 1984 : les 35 meil- 
leures photos des 1 S photogra- 
phes accrédités aux JO de 
1984 ; 100 ans de football en 
France : 80 photos n/b sur 
l’histoire du foot ; les couleurs 
du sport : 60 photos couleurs 
de sportifs en action ; sports en 


toiles et toiles de sportifs; 
1992 : Parts, ville olympique ? 

— Galerie extérieure du C haro- 
lais : toiles peintes de cinéma. 

Matériels sportifs : 

— Grande Halle, rez-de-chaussée 
et balcons : formule 1 Renault 
ELF 50, vélo Gitane « Tour de 
France », vélo Delta « record 
contre la montre», trimaran/ 
Hobby Cat 16/planeurs/ 
ULM/ delîaplanes/para- 
ebute/ motos de compétition/ 
voitures Paris-Dakar. 


Sport et jeux informatiques : 

- Rez-de-chaussée, concours de 
création, graphique sur ordi- 
nateur : ]« prix : un micro- 
ordinateur Atari: galerie de 
jeux informatiques : sur le 
thème du sport. 


Les organisateurs 


Les organismes suivants 
participent l’opération Grands 
Jeux: 

- Les sociétés Doonay, le 
Vieux Campeur, Terwiplast re- 
vêtement Pierre Darmon. 

— L'Ecole nationale du cir- 
que d’Annie Fratellini. 

- Institut national du sport 
et de l’éducation physique (IN- 
SEP) et les fédérations spor- 
tives. 

— Musée de la publicité, ga- 
lerie Nouvelles Images, maga- 
sin Tun mer. 

- Fuji film France. 

— Fédération française de 
football. 

— Espace Canon, agence de 
presse Vandystedt. 

- M" Poulain, commissaire- 
priseur. 

— Association pour la candi- 
dature aux Jeux de la 
XXV* olympiade - Paris 1992. 

- Pubii- Décor. 

- Centre international 
d'études et de recherches aé- 
ronautiques, Citroën, Quai 34, 
Ken ta, régie Renault, Rhône- 
Poulenc. Suzuki, Tiga, De Léo- 
tard. 

— Atari. 

- La Villette - Cité des 
sciences et de l'industrie. 

- AFP, Philips, Thomson. 
Vidéothèques INSEP et CEDFI. 

— Compagnie du Bon- 
homme rouge et le Comité 
français d’éducation pour la 
santé. 

- Rtm 13, Trinacrafïïms. 
(Jhakia. 

-Ambassade du Canada. 
Délégation générale du Qué- 
bec, Caisse régionale 
d’ assurance-maladie d'Ile- 
de-France. CEDFI, CEF1LM. Re- 
nault. 

- TF1, A2etFR3. 

— Z Diffusion, Exa Golf. 

- 95,2 FM. 

- Crédit Lyonnais. 


Actualités sportives en direct : 

- Rez-de-chaussée : télex, ban- 
que de données, vidéo, librai- 
rie. 


Renseignements pratiques : la 
Grande Halle, La Villette : 
211, avenue Jean-Jaurès, 
75019 Paris, métro : Portc- 
de-Pantin. Renseignements : 
répondeur : 249-30-80; mini- 
tel : 241-84-30 ou : (3) 6L4- 
91-66 code accès SE VIL ; 
droits d’entrée : 10 F: droit 
d'accès aux ateliers sportifs et 
aux spectacles : + 20 F ; tarif 
unique collectivités : 15 F; 
horaires : ouvert tous les jours 
de 1 1 h à 19 h, fermé le lundi. 
Une coproduction de l’Umon 
nationale des centres sportifs 
de plein air, de l'Etablissement 
public du parc de La Villette, 
de l’association de gestion de la 
Grande Halle, de la Cité des 
sciences et de ('industrie, pla- 
cée sous l’égide de F Année 
internationale de la jeunesse. 


Spectacles: 

- Grande Halle, salie Boris- 
Vian : tous les après-midi à 
14 h et 17 h, en alternance du 
mardi au dimanche. Théâtre : 
Clovis et les Vibrures ou 
l’incroyable métamorphose 
d’un enfant sale. Cinéma ; le 
sport à l'écran ; festival de 
films de fiction et documen- 
taires, 30 Films programmés/ 
1 film par jour. 

- Parc cinéma Arletty, Théâtre 
Présent : Journées du film 
sportif: 30 films consacrés au 
sport programmés non-stop par 
la Cité des sciences et de 
l’industrie du lundi 8 au ven- 
dredi 12 juillet 1985, entrée 
libre; le 9 juillet à 20 h 30. 
projection-débat autour du 
film de Bernard Germain: 
Annapuma. 1 h 30, renseigne- 
ments et réservation de 
groupes : 240-27-28, poste 16- 
47. 


L’information 


Des étudiants en journalisme 
st arts décoratifs vont faire vi- 
vre la Grande Halle aux rythmes 
du sport et de la culture. C'est 
un pari. Cekn de «couvrir» les 
activités de Grands Jeux et d'in- 
former sur l'actualité sportive 
du mois de juillet. Des mérites 
classiques : plateaux télévises, 
émissions racSo, lettre d'infor- 
mation. 


Et puis, au service de la créa- 
tion artistique : images géantes, 
catalogue, vidéo, son. odeurs, 
scénographie. L’ ensemble en 
relation avec le caractère spec- 
taculaire de (a grande halle et 
des performances sportives.' 

Une expérience de communi- 
cation pour prouver que. si 
La Villette est un ancien abat- 
toir. les sportifo ne sont pas for- 
cément des bœufs. Rendez- 
vous le 9 juillet avec l'actualité 
sportive en direct. 
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Toiles de fond 


L E « Sport à l'Ecran » pré- 
sentera pendant un mois 
une programmation diffé- 
rente chaque jour, où œuvres de 
fiction et documentaires couvri- 
ront un champ très large de pra- 
tiques sportives. 

Au programme : une avant- 
première, celle du film d'Yves 
Rousse t-Rouard sur t’Americe 
Cup; des films de référance, 
trop peu souvent programmés, 
comme les Etoiles de midi de 
Marcel Ichac et Cass/us le Grand 
de William Klein ; des succès 
plus récents comme les Chariots 
de feu, Rocky I et Rocky II; des 
courts métrages et des docu- 
mentaires sportifs de talent, 
comme Pour un maillot Jaune ; de 
Claude LeJouch. (Tous les jours 
à 14 heures sauf le lundi dans la 
salle Boris-Vian de la Grande 
Halle). 

Mercredi 10-7-85 : America 
Cup (avant-première) — Yves 
Rousset-Rouard ; 

Jeudi 11-7-85 : Treize jours 
en France — C. Lelouch/F. Rel- 


chenbech — 1 h 15. Flamme 
olympique (dessin animé) — 
7 mn; 

Vendredi 12-7-85 : la Soft- 
tuda du coureur de fond - Tony 
Richardson - 1 h 44; 

Samedi 13-7-85 ; Un cœur 
gros comme ça — François Ret- 

chenbech - 1 h 20 ; 

Dimanche 14-7-85 : /a 
Course en tête — Joël Santoni 
- 1 h 50; 

Mardi 16-7-85 : tes Cracks — 
Alex Jaffré - 1 h 50; 

Mercredi 17-7-85 : Ces mer- 
veilleux fous volants dans leurs 
drôles de machines — Ken An- 
nskïrt — 2 h 12; 

Jeudi 18-7-85 : les Chariots 
de feu — Hugh Hudson ~ 
2 h 04; 

Vendredi 19-7-85 : le Meil- 
leur — Bsrry Levinson — 
2 h 02; 

Samedi 20-7-85 : Opération 
Dragon (Bruce Lee) — Robert 
Clouse — 1 h 36; 


Dimanche 21-7-85 ; Pour un 
maillot jaune: Un après-midi 
avec des moteurs - Claude La- 
louch; Rafting dans les canyons 
du Colorado — 26 mn ; 

Mardi 23-7-85 : Breaking 
away — Peter Yates — 1 h 40; 

Mercredi 24-7-85 : Bobby 
DearfiekJ — Sydney Pofiack - 
2 h 06; 

Jeudi 25-7-85 : les Quaran- 
tièmes rugissants — Jacques 
Perrin; 

Vendredi 26-7-85 : A mort 
l'arbitre - Jean-Pierre Modcy - 

1 h 22; 

Samedi 27-7-85 : Cannonbatl 
— Paul Bartel — 1 h 33 ; 

Dimanche 28-7-85 : Olym- 
piades 80 — Youri Ozorov - 

2 h OO; 

Mardi 30-7-85 : l’Angoisse 
du gardien de but au moment 
du penalty - Wïm Wenders — 
1 h 40; 

Mercredi 31-7-85 : B Capitan 
(montagne) -- Fred Padula — 
60 mn; Dudkosi rivière sauvage 


de l'Everest - Léo Dickinson — 
52 mn: 

Jeudi 1«-8-85 : Cassius le 
Grand — Wüfiam Klein — 2 h; 

Vendredi 2-8-85 : The French 

- William Klein - 2 h; . 

Samedi 3-8-85 : les EtoSes 
de midi — Marcel Ichac — 
1 h 40; 

Dimanche 4-8-85 : ta Casta- 
gne — George Roy KM — 2-h;- 

Manfi 6-8-55 : le Champion 

- Franco ZefBnSE - 2 h 05; 

Mercredi 7-8-85 : Ses Flight 
(surf) - Bob et Ron Condort - 
15 mn; Sky tXve (parachutisme) 

- Cari Boerash - 15 mn; Arts 
martiaux au Japon — 60 mn; 

Jeudi 8-8-85 : Annapuma. 
premier 8000 i ski — Bernard 
Germain — 1 h 30 ; 


Vendredi 9-8-85 : Rocfcy I - 
John Avüdsen - 2 h; 


Samedi 10-8-86 : Rocky II, la 
revanche - Syhrester Stalione 
- 1 h 55. 


Loin du Heysel 


A LORS même qu’à la 
Grande Halle on s’acti- 
vait pour faire de 
Grands Jeux, ce heu de rencon- 
tre du sport et de la culture, des 
supporters devenaient des meur- 
triers dans le stade de Heÿsel en 
Belgique. " 

-L’idée de réunir-- autour d'uhe 
table dès. personnalités dés 
milieux sportifs, des journalistes, 
des sociologues et des philoso- 
phes, le jour même de l’ouver- 
ture de. la’ manifestation» s’est 
donc imposée cf elle-même... Non 
pas pour y débattre de la *re&>- 
ponsabiliié » supposée des 
médias dans ces phénomènes de 
violence, mais pour tenter d’aller 
au-delà. 


PSG interviewés par Charles 
Bietry (voir U Mondé 
Aujourd'hui daté dimanche 16- 
lundi 17 juin)' l’expression, 
certes différente, d’un même 
individualisme exacerbé, réaction 
.de fuite ou de rejet d’une société 
dont les mutations angoissent^. 


Les hootigaüs n’existent- Os 
qu’en Grande-Bretagne ? Sont-ils 
vraiment les laissés-pour-compte 
de la crise économique ? N’y a- 
t-ü pas dans cette image du jog- 
ger branché sur son « walkman » 
et celle de ces supporters du 


Michel Hidalgo, Chantal 
Réga. finaliste olympique aux 
J.O. de Montréal et de Moscou, 
Henri Didier, arbitré de football, 
Jacques Baucbàrd, sociologue, 
Georges Vigarelfo, professeur de. 
_phflosophie, Jacques Ferran, pré- 
sident de l’Association internatio- 
nale pour un sport sans violence, 
Alain Giraudo, journaliste spor- 
tif, ont accepté de s'exprimer sut 
ces questions sous la conduite de 
Bernard Giroux, présentateur-, 
reporter de TFI, fc 9 juillet à 
17 heures salle Boris- Vian, 
Grande iHaUe.-. 


Y. a. 
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Le naïf et les loups 

Une nouvelle fable de Maurice Faiieric sur la société française. 


A U départ, une histoire ap- 
paremment linéaire, à 
peine une histoire. Celle 
d’un petit village accroché aux 
pentes d’une colline, quelque part 
dans le sud-ouest de la France. On 
est à la saison sèche et, cantine 
chaque année à la même époque, 
deux clans s'affrontent parce 
qu’ils s’estiment lésés dans le par- 
tage de l’eau. Vieilles rancœurs, 
vieilles batailles de mots, sous un 
soleil écrasant. Rituel immuable - 
que vient rompre une idée du 
maire : améliorer le système d’irri- 
gation de la commune. Une spé- 
cialiste est appelée. Un syndicat 
de l’eau doit être constitué, un pré- 
sident élu. Tel est le cadre du nou- 
veau téléfilm de Maurice Failevic, 
le Ravi. Mais, au-delà de l'anec- 
dote, le réalisateur montre, avec 
un sens aigu de la progression, les 
déchirements que peuvent causer, 
dans une communauté humaine, 
les querelles vaines et les entête- 
ments obstinés. 

Le talent de Failevic, son art, 
consiste «‘faire entrer, pas à pas, 
au cœur du drame : sans stresser le 
spectateur par des effets sensa- 
tionnels, mais en retenant subtile- 
ment l'attention par une forme de 
suspense qui lui est propre, très 
terre & terre et quotidien. Une 
sorte de trame tissée trustants te- 
nais parmi d’autres. Quoi de plus 
banal, en effet, que la nécessité de 
créer an syndicat de l'eau et d’en 
élire le président ? Mais quel pré- 
sident ? Les circonstances por- 
tent, bien malgré lui, à cette fonc- 
tion Benoit, l'homme à tout faire 
; du village, cantonnier de son état. 

| Un Benoît idéaliste, ben par na- 
ît ure, gentil et généreux, que ses 
f concitoyens ont placé EL, dans l’es*“ 
jpoïr de le manipuler selon leurs in- 
térêts respectifs. Benoit, lui, ne 
souhaite qu'une seule chose : voir 
.se réconcilier les deux groupes, 
pour le bien de tous, grâce à la 
construction d’un barrage d’où 
. coulera, à profusion, çette eau si 
convoitée. Lui qui ne possède ries 
se dévoue à cette cause, s’achar- 
nant à créer l'harmonie et l’unité 
dont 0 rêve. Lui que cette commu- 
nauté villageoise considère 
comme un naïf, un innocent (ravi, 
dans le sud de la France, signifie 
inalf, innocent) et dont eQe se 
gausse, est soudain investi de tous 
.les pouvoirs. Du moins il le croit. 

> Comme au carnaval, dit Faile- 
vic, il est le roi d’un jour. * Mais 
lorsqu’il découvre comment les 
autres l’ont berné, éclate, alors, la 
tragédie. 



André Dupon, un « innocent » d’un nouveau genre. 


On ne racontera pas l'histoire, 
ce serait gâcher le plaisir de ce 
film. On ne dévoilera pas non plus 
le dénouement (la fin surprend) 
de cette œuvre minutieusement 
construite, où l’intérêt dramatique 
s'alimente d'une foule d’anecdotes 
justes, de notations succulentes, 
de mots simples, de gestes vrais, 
n&sont, là, ces paysans (les comé- 
diens. sont pins vrais qne nature) . 
hrâ3te*urs, sam cesse à deux doigts 
du coup de gueule, du coup de 
poing, prêts à n'importe quoi, par 
bêtise, par haine, par mesquinerie. 
Superbe fable dramatique qu’of- 
fre, encore une fois. Maurice Fai- 
levic (on se souvient du Jardinier 
récalcitrant , des Saltimbanques. 
pour ne citer que ses réalisations 
îes jdus récentes). £1 en a Sa boré 
le scénario, cette fois encore, avec 
le cinéaste Jean-Louis Comolli 
(comme pour les Sahimban- 
ques). C'est le musicien de jazz, 
Michel Portai, qui a écrit, pour ce 
film, une musique lancinante de 
pureté. 

Deux groupes humains qui s’af- 
frontent au lieu de rechercher des 
solutions d'intérêt général, voilà 
bien un thème qui convenait à ces 
deux réalisateurs, fun de télévi- 


sion, l'autre de cinéma, farouche- 
ment ennemis (depuis toujours) 
de la facilité, des sujets «■ gratuits 
et de pure distraction ». • Ce n’est 
pas un hasard si nous avons fait le 
Ravi en 1984, explique Maurice 
Failevic. Nous avons écrit cette 
histoire dans ce contexte tris sen- 
sible. dans ce climat de haine, de 
tension, de division qui existe à 
f échelon national, international 
éi à tous les- niveaux politiques, 
audiovisuels... Le Ravi en une 
parabole bien inscrite dans l’air 
du temps. » 

On fait sans cesse ce rapproche- 
ment entre l’âpre et stupide com- 
bat que se livrent les protagonistes 
du film et celui dont tant 
d’hommes politiques, entre autres, 
offrent régulièrement le spectacle. 
Angoisse supplémentaire qui vient 
se greffer sur le sentiment de fra- 
gilité qu’inspire le caractère si in- 
génu du Ravi L’innocence est-elle 
dérisoire ou n’y a-t-il pas assez 
d’innocents ? 

Interprète du rôle de Benoît, 
André Dupon tient là son premier 
grand râle. Pataud, malhabile à 
souhait, Q colle à sou personnage à 
la perfection. Qu’il joue les ahuris, 
les étonnés, qu'il se mette à san- 


gloter, qu'il exprime sa joie ou 
qu’il soit ivre-mort- * Je me suis 
laissé glisser dans la peau de Be- 
noit tout naturellement », nous a- 
t-U confié, en ajoutant : « Et puis 
cela se passait dans mon pays. » 

Etrange parcours que celui 
d'André Dupon, devenu acteur à 
pari entière à l'âge de quarante- 
huit ans, lorsque Maurice Failevic 
lui propose le rôle du « tonton » 
dans les Saltimbanques. Jusque- 
là, il était employé de banque et ae 
sc produisait qu'au détour d’heu- 
reux hasards. Mais il rêvait depuis 
longtemps de devenir comédien. 

Dès le début de sa vie active, 
alors qu'il n'était qu’un simple em- 
ployé municipal de la ville de 
Tarbes, il s’est essayé au specta- 
cle. En 1953, il a obtenu le pre- 
mier prix de comique fantaisiste 
au concours de chant international 
de Pau. U était, à cette époque, 
membre de la troupe de music- 
hall Pyrénées-Variétés, où il chan- 
tait et imitait Bourvil. Avec le 
Ravi, c’est un nouveau type de 
naïf qu'il crée, et cette fois-ci de 
façon sublime. 

ANITA RIND. 

• « le Ravi », TF I, jeudi 11 juil- 
let. 20 fa 35 (90 ma). 


u pour 



Philtres d’amour 


e Téléfilm, Tes Magiciens du 
mercredi. A2. mercredi 
10 juillet, 20 h 35. 


Deux enfants d’une dizaine 
d’années, Julie et Thomas, 
éperdument amoureux, ont juré 
de se marier. Mats... le père de 
Thomas décide d’émigrer au 
Canada. Il ne reste qu’une 
chose à faire : marier le père de 
Thomas à la maman de Julie. 
Comment? En appliquant à la 
lettre les conseils du Grand 
Livre des magiciens et en 
confectionnant philtres d’amour 
et statuettes en dre... C’est 
Jean Van Hamme, le scénariste 
de Diva de J.-J. Beneix. qui 
signe le scénario. 

Il brosse habilement, ici, le 
tableau d’un monde moderne. 
Un univers où le dialogue 
parents /enfants passe. Serein. 
A chacun son espace de liberté 


et de rêve. Le père divorcé 
(Henry Courseau) et la mère 
célibataire (Nadia Gary} répan- 
dent la tendresse, la chaleur 
autour d'eux. De leur côté, Julie 
et Thomas vivent leur vie, 
échangent serments et bijoux, 
se lancent dans le smurf et 
l’enseignent à leurs parents. 
Leur langage ne sonne pas tou- 
jours juste, mais leur sponta- 
néité est un régal. Et puis if y a 
Jacques Dufilho, incarnant 
l’oncle quinquagénaire. Surpre- 
nant, royal, il émaillé cette ten- 
dre comédie de reparties bien 
tournées, drôles à souhait. 

Dommage que ce téléfilm, 
d’où jaillit si souvent l'émotion, 
bute sur une entrée en matière 
un peu lente et sur quelques cli- 
chés. Reste que les téléspecta- 
teurs (de tous âges) seront sen- 
sibles à ce sympathique 
divertissement. 

A.D. 


0 Long métrage : Liberté la 
nuit, TF 1, mercredi 10 juil- 
let. 22 h 40 (95 mn). 


Poète souterrain à la recher- 
che de ia lumière née tiens le 
choc d'images en blanc et nor. 
Une même obsession depuis 
que, à l’âge de seize ans — il en 
a trente-six aujourd'hui, - il a 
réalisé son premier court 
métrage. Taxé d'hermétisme, 
longtemps marginalisé (une 
marginalité qu’il a lui-même 
revendiquée], Philippe Garrei ne 
cesse de tourner des films qui 
ne tiennent qu'à lui. Justement, 
avec ces images en blanc et noir 
traversées d'ombres, coupées 
d’éclats lumineux où sil- 
houettes, visages, regards, tan- 
tôt se noient, tantôt surgissent. 
Où se mêlent la présence et 
l'absence, la séparation et 
l’espoir du renouveau, où se 
fixent des instants, des impres- 
sions. Symphonie de gris, aussi 
— en un savant camaïeu, — et 
de longues plages de silence 
que viennent soudain briser les 
bruits du ronron ou du claque- 
ment de la vie. des mots, des 
phrases, sources d’émotions 
profondes, inaltérables. 

Aujourd'hui comme hier, 
l'amour, la mort, la liberté, la 
nuit, se reflètent dans l'interro- 
gation anxieuse, permanente, 
de Philippe Garrei. Celle qui 


sous-tend toute son œuvre. 
On la retrouve dans Liberté la 
nuit, son dernier long métrage 
— c'est aussi son dix-huitième 
film - primé, en 1 984. dans la 
section «Perspectives» du Fes- 
tival de Cannes. TF 1 le diffuse 
dans le cadre du programme- 
cinéma que propose HNA pour 
cet été. Un festival avec six 
rendez-vous ( Liberté la nuit est 
le premier) qui ont en commun 
d’offrir, chacun à sa manière, 
six façons de voyager aux 
confins de la réalité et du fan- 
tastique. 

Liberté la nuit est l’histoire 
d’un homme d'âge mûr pris, 
presque malgré lui. dans les 
déchirements de la France, au 
moment de ia guerre d'Algérie. 
Il y perd sa femme (merveilleuse 
et tragique Emmanuelle Riva), 
dont il s'était douloureusement 
séparé et s'éprend d'une jeune 
Algérienne (Christine Boisson, 
frémissante, écorchée vive, 
superbe tragédienne). C'est à 
son père, le comédien Maurice 
Garrei, déjà compagnon de plu- 
sieurs de ses films, que Philippe 
Garrei a confié le rôle principal, 
celui de Jean, le militant fran- 
çais du FLN. Regard sur une 
période de guerre à conjurer, 
mais aussi regard qui pourrait 
être celui d'une dédicace filiale. 
e Je ne pense pas que je fasse 
du cinéma n'importe com- 
ment ». a dit un jour ce 
cinéaste-auteur. C’est vrai. 

A. Rd. 




Li6S fîlinS de ln semaine. 1^ paimara de Jacques SIŒD^ q avoir 

□ b GRAND FILM 


DIMANCHE 7 JUILLET 

César et Rosalie ■ 

FBm français de Claude Sauwt (1972), avec Y. Mon- 
tant!, R. Schneider. 

TF 1; 20 h 35. 

Une femme n'arrive pas à choisir entre deux 
hommes, dont l’un est en proie à la crise de ia cin- 
quantaine. U y a aussi les problèmes du travail, de 
l'amitié, tout runivers romanesque et sociologique de 
Sautet. fié aux mutations dos années 70. Un scénario 
parfaitement boudé, une mise en scène parfaitement 
efficace, le brio de Montané, la sensibfiità è heur de 
peau de Rorny Schneider, le jeu nuancé de Sami Frey : 
voilà pour votre plaisir da ce soir. 


L'Honorable Catherine ■ 

Film français de Marcel L'Hefbter j1B42ï, avec 
E. Fetônàre, R. RoLdaeu (NJ. 

FR 3. 22 h 30. 

£fl« est charmante et sans scrupules. EBe pratiqua 
le chantage au flagrant défit d'adultère, en vendant 
des pendules comme prix de son sitance. En pleine 
Occupation. Marcel L’Herbier - avec le concours, 
pour scénario et dialogues, de Solange Térac, Jean- 
Goorges Auriol et Henri Jaanson - réinventait la 
comédie américaine dont le public français était privé. 
Avec Raymond Rouleau. désinvottB, et Edwige Fbuô- 
ièrg, trépidante, fantaisiste comme elle l’avait été, an 
1938. dans J'étais une aventurière. 


LUNDI 8 JUILLET 
Soupçons ■ ■ 

Film américain d’Alfred Hitchcock (1942), avec 
C. Grant. J. Fontaine (N.). 

TF1, 20 h 35. 

Une jeune provinciale anglaise, appartenant ‘à la 
bonne société, épouse un homme très séduisant qui 
se révèle menteur, joueur et voleur. Elle le soupçonne 
de voulût r assassiner. D’uns comédie sentimentale. 
Hitchcock, par de subtils changements de ton. passe 
au drame psychologique, retrouve à Hollywood le cli- 
mat — humour et suspense - de sa e période 
anglaise », et conduit Joan Fontaine, biche apeurée. 
sur tes étranges chemins que semble tracer Cary 
Grant. La mise en scène tisse une véritable toile 
d'araignée. 

Effraction ■ 

F8m français de Daniel Duvai (1982), avec M. Jobert, 
J. VüteruL 

FR 3, 20 h 35. 

Un couple, nouvellement formé sis- un coup de fou- 
dre. est pris an otage par un psychopathe Qu i a 
commis plusieurs meurtres. D’après un roman de 
Francis Ftyck, qui a désavoué l’adaptation. Daniel 
Duvai a remodelé ffinrigue sur l'aspect insolite et tra- 
gique de Jacques VUleret. dont le contre-emploi donne 
ktmafieurthrfilro. 


MARDI 9 JUILLET 
Le Dictateur ■ ■ 

Film américain de Charles Chaplin (1939-40), avec 
C. Chaplin, P. Goddard (N.). 

A2, 20 h 35. 

Sort» d’un hôpital psychiatrique après des années 
d'amnésie depuis la première guerre mondiale, un bar- 
bier juif rentre chez lui. Un dictateur antisémite. dont il 
est le sosie, règne sur le pays. Ce film, conçu pour ridi- 
culiser Hitler, était un acre politique qui valut à Cha- 
plin, aux Etats-Unis, l’hostilité des isolationnistes et 
des sympathisants nazis. L'aspect burlesque du film 
déconcerta les Français, qui ne fe virent qu’en 1945. 
Las camps de concentration avaient été plus terribles 
que ne l'aveit montré Chaplin. Mais qui. en 39-40. eut 
l'audace de dénoncer le tyran et d'en faire, honte 
suprême pour Hitler, te sosie cT un juif 7 Chaplin seul, 
et c'était génial. 


Pierrot le Fou ■ ■ 

Fêm français de Jean-Luc Godard (1965), avec 
J.-P. Belmondo, A. Karina. 

FR 3, 20 h 35. 

Rompant tous les Sens sociaux, un homme s'enfuit 
sur la Côte cTAïur avec une fille mêlée à des histoires 
de gangsters. NarurallemenT. Godard ne traite pas un 
sujet * policier » mais une dériva vers l’aventure (et 
aussi le mort), une relation amoureuse dont le roman- 
ds me passe par un langage cinématographique éclaté, 
finages, sans et dialogues sont les éléments, volontai- 


rement disparates, de « collages ?. comme en pein- 
ture. Et Belmondo, au sommet de son mythe, repré- 
sente. pour une part, le réalisa leur lui-même, dans son 
amour-passion pour Anna Karina. Certe œuvre d’il y a 
vingt ans est fantastiquement originale. 

JEUD1 11 JUILLET 

La Grande Chevauchée de Robin des 

Bois. 

Film italien de Giorgio Ferroni 119 70). avec 
G. Gemma, S. Dkmrsio. 

A 2. 20 h 35. 

Légende connue du justicier de la forêt de Sher- 
wood dressé contre le prince Jean, usurpateur du 
trône d’Angleterre. Hélas, certe moulure italienne, 
malgré un traitement assez baroque, n’a rien pour 
faire rêver. 

VENDREDIS JUILLET 

La Vie facile 

Hlm français de Francis Warin (1971), avec H. Serre, 
M. Bompart. 

A 2. 23 h. 

Un ancien baroudeur des guerres coloniales, retiré 
dans un château du Midi, avec un butin, voudrait vivre 
comme les gens du Magic Circus campant à proximité. 
Ce film d’auteur, décevant malgré un cenain délire 
visuel, véhicule la mythologie gauchiste de Jérôme 
Savar\' et sa troupe I dans leurs propres rôlesi. et ce 
qui restait, è l'époque de son tournage, des utopies de 
1968. 


f- 




VIII 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 6 JUILLET 1985 


TÉLÉVISION 



Truands en stock 


La succession d'événe- 
ments qui marquèrent (a tue- 
rie de Kansas-Ôty commença 
un après-midi d’ avril 1933, 
au pénitencier du Kansas... 
avec l'évasion d'Afvin Karpis. 
Qui était AJvin Karpîs ? Le 
cambrioleur le plue recherché 
des Etats-Unis. Ses com- 
parses avaient pour nom : 
Charles Royd. alias Pretty 
Boy Royd, le bandit au cmur 
<for: Lester, dit Baby Face, 
un maniaque du pistolet ; 
John Herbert Dilfinger, pilleur 
professionnel de banques: 
Adam Rrchetti, joueur impéni- 
tent devant ('Eternel ; les 
Itères Barfcar, fils d'une hon- 
nête mamma du même nom, 
et Frank Hash, la tête pen- 
seuse de ce beau monde. 

Face à cette dangereuse 
bande de malfrats, Mehrin 
Ptffvis, agent du FBI. Un mon- 
sieur toujours bien sapé, un 
inséparable cigare de la tatfto 
d’un barreau de chaise, 
coincé entre les lèvres. Pour 
compléter ce tableau ; quel- 
ques superbes Ford d'épo- 
que, des policiers qui se font 
la gué-guerre, un arsenal de 


pistolets et fusils en tous 
genres, un brin de romance, 
beaucoup de ragtime, de 
cftarteston (en guise de musi- 
que de fond}, et voilà une his- 
toire digne de r ère d'AI 
Capone. 

Dan Curtis. le réalisateur, 
n'a lésiné sur rien, ni sur (es 
poursuites, ni sur (es meur- 
tres, ni sur les coups de feu. 
On en a pour son argent en 
émotions faciles et en kilomè- 
tres là force de parcourir les 
routes de l’Oklahoma. du 
Missouri et du Kansas). 
L'intrigue frise le simplisme, 
excepté quelques rebondisse- 
ments qui donnent tout de 
même envie d'attendre Je 
mot de la fin. Bref, un Aver- 
tissement pour surmenés de 
tous figes. M’y avait-il vrai- 
ment rien d'autre à trouver 
dans les réserves (inépuisa- 
bles) du téléfilm américain ? 

AMTARfND. 

• Massacre à Kensos-Gty. le 
6 à 20 h 30. le 8 fi 13 h 35. 
le 10 à 15 h 50. le 12 à 
10 b 50. 


Sélection 


DOCUMENTAIRES 

L'Echappée (l’étonnante expérience tentée et réussie 
par un Australien avec quarante handicapés mentaux qu’H a 
sortis des murs d'établissements hospitaliers pour leur faire 
jouer une pièce de théâtre), le 6 à 16 h 5, te 8 & 15 h 10. 

Chroniques nomades : les Lohars du Rajasthan (à tra- 
vers le portrait d'une fillette de onze ans, l'auteur du repor- 
tage, Claude Herviant. et le cinéaste Jacques Doillon nous 
conduisant sur les traces de cette communauté indienne, 
nomade depuis quatre siècles. Un document chargé d'émo- 
tion. d'une grande beauté), le 7 d 8 h 10. 

MUSIQUE, ANIMATION 

Jazz è Andbea 1984 - Première émission : Miles 
Devis (du jazz et du meilleur, dans une série proposée et réali- 
sée par Averty), nuit du 6 au 7 à 3 h 45, le 8 à 23 h 15. nuit 
du 11 au 12 à 1 h 55. le 12 à 17 h. 

La fantastique histoire de Bugs Buntry (la vie roman- 
cée du célèbre et insolent lapin, depuis sa naissance, en 1 945. 
jusqu’à nos jours. Beaucoup d’inédits), la 10 à 13 h 35. 


Les films 


DORTOIR DES GRANDES. 
- Film français de Pierre Unie 
(1984). avec M. Legrand. 
R-Hénault. 

Une orpheline malheureuse 
dans un pensionnat où l'on sa 
fait des gâteries très spé- 
ciales. Plus béte qu’érotique. 

TOUTE UNE NUIT B. - 
Film franco- belge de Chantal 
Akerman (1982), avec 
A. Clément, A. Abazogkx*. 

Une nuit d'été à Bruxelles, 
des couples se forment, se 
séparent. Fragments d'his- 
toires avec des personnages 
sans noms, pmi de dialogues. 
Solitude et désir. L'a avant- 
garde» selon Chantai Aker- 
man. 

HARLEQUIN B. - Fdm 
australien de Simon Wincer 
(1980). avec R. Powell. 
C. Dunan. 

Le jeune fils leucémique 
d'un sénateur est guéri par un 
étranger possèdent des pou- 
voirs surnaturels et que la 
société considère comme 
suspect. Etonnante allégorie 
à travers un prétexte fantasti- 
que. 

PTIT CON. - FHm fran- 
çais de Gérard Lauzier 
(1983), avec Brieux, G. Mar- 
chand. 

Un adolescent mal à l'aise 
chez ses parents bourgeois 
cherche une famille d’ailleurs. 
Ce portrait d'un imbécile pré- 
tentieux et de la faune qui 
l'entoure est très édulcoré 
par rapport à (a bande dessi- 
née originale de Lauzier. 

L'ÉTINCELLE B. - Film 
français de Michel Lang 
(1983), avec R. Hanin, 
C. Goidsmith. 

Un restaurateur français 
(d'origine pied-noir) fixé à 
Londres s'éprend d’une jeune 
femme, disc-jockey, mariée 
et... enceinte. Une comédie 
de caractère de bon goût, 
bien jouée, mais qui manque 
un peu de rythme. 

BUTTERFLY. - Film 
américain de Matt Cimber 
(1981). avec P. Zadora, 
S. Keach. 

La vie du gardien d’une 
mine d'argent désaffectée est 
bouleversée par l'arrivée 


d'une sorte de Lolita qui pré- 
tend être sa fille. Adaptation 
ratée d'un roman noir de 
James Cain. Lancée comme 
une vedette. P» Zadora est 
nulle. 

REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

PSYCHOSE PHASE 3. - 
Film américain de R. Mar- 
quand (1979). avec K. Ross. 
S. Elliott La 6, à 6 h 50 ; nuit 
du 10/11. à 1 h 25 ;ta T2. à 
22 h 15. 

FITZCARRALOO B B. 

- Film allemand de W. Her- 
zog (1982). avec K. Kinski, 
C. Cardinale. Le 6. à 
10 h 30 : le 10. à 9 h 5 ; le 
11, à 15 h 25. 

LE ROf DES CONS. - 
Film français de C. Confortés 
(1981), avec F. Perrin. 
B. Lafont Nuit du 6/7, à 
Oh 30. 

LE SURVIVANT D'UN 
MONDE PARALLÈLE B. - 
Film australien de D. Hem- 
mings (1980), avec 
R. Powell, J. Agutter. Nuit du 
6/7. à4h 15; le 9. à 14 h. 

VIVE LA SOCIALE! B. 

- Film français de G. Mordil- 
lât (1963), avec F. Cfuzet, 

R. Renucci. Le 7, à 9 h 25 ; le 
8, à 10 h 40. 

LISTE NOME B. - Film 
français d'A. Bonnot (1984), 
avec A. Grrardot, F. Marthou- 
ret. Lb 7. à 10 h 55 ; te 9. à 
Oh; 1e 72. à 14 h. 

LE PIGEON B B. - Film 
italien de M. Monicelli 
(1956), avec V. Gassman, 
Toto. Le 7, à 22 h 35 ; nuit 
du 9/ 10. à 1 h 30 ; te 1 1. à 
10 h 40. 

LIT AN. - Film français de 
J.-P. Mocky (1981). avec 
M.-J. Nat. J.-P. Mocky. Nuit 
du 7/8. à 0 h 15; le 9. à 
1 5 h 20 ; le 10, à Oh. 

HERCULE ET LA REINE 
DE LYDIE B. - Film italien 
de P. Francisa (1958), avec 

S. Reeves, S. Lapez. Le 8, à 
9h 5 ; le 12. à 15 h 25. 

L’HOMME A TOUT 
FAIRE. — Film américain de 
J. RkJi (1964). avec E. Pres- 
ïey. B. Stanwyck. Le 8. à 
20 h 30; te 11. à 13 h 35; 
1e 12. à 9 h. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 



ANTENNE 



FRANCE 
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6 jaütet 


8.00 Journal 

9.00 Mette d’ompM/lnitiative*. 

Spécial Marseille. 

10.00 Cinq jours en Bourse, 

10.15 Musicalement. 

Euro-jazz avec if. Laferrière et son orchestre, A t. Hausser^ 

11.15 Croque-vacancea (etè13h45at15h 50). 

Dessin animé, variétés, xofot. bricolage. 

11.50 tfidalgoè la une. 

12.00 La séquence du spectateur. 

12.35 De port en port. 

13.00 JotimeL 

1420 Série : les Bannis. 

15.15 Casaques et bottas de cuir, magazine da cheval et ôcrofc. 

16.15 Tempe X:AatraU> 22. 

1&46 Enigmes du bout du monde. 

17 AO Série: U dame de Monsoreau. 

1835 SOS Animaux. 

18.60 Magazine auto-moto. 

19.16 JauïAnagram. ■ 

19.40 Les vacances de M. Léon. 

20.00 JocmaL 
2026 Tirage du Loto. 

20.40 Au théâtre ce soir : Voipone. 

De Jules Romains, mise en scène de J. Mercure. RéaL G. Régnas. 
Ame J. Mercure, M. Etcheverry, J. Mord 
Pour le centenaire de J. Romains. J. Mercure a remonté et 
joué, cet hiver au Théâtre de la VUle, cette célèbre comédie 
d'intrigues et de mœurs. où le riche et diabolique Levantin 
Voipone exerce ses facéties dans la Venise du seizième siè- 
cle. Une des oeuvres les plus connues de /. Romains, qui Ta 
écrite avec Stefan Zweig 

23.10 Nuits vagabondes. 

Emission 3e Roger Gioqael et M. Serra. 

Des Jeux, des paysages, des courts métrages, des chansons.* 
La soirée se poursuit après le journal, jusqu'à 1 h 30. 

23.15 Journal. 


11.25 

11-45 


12.46 

1345 

14.30 


19.40 

20.00 

20.36 


21.35 


22.65 


Journal dea sourds et des malenten dan t s . 

Documentaire :las métiers dangereux et s p e ctacu la i res. 
Profession : jxxnpie» da pétrole. Série proposée par P. Le g e n d r e , 
réaL H. Le Campton. (Redit.) 

Journal. 

Série : Loti Grant. 

Les jeux du stade. 

Golf : Tapai de France: tennis; les Internationaux de 
Grande-Bretagne, à Wimbîedon ; cyclisme : Tour de France. 
La journal du Tour. 

Journal. 

Variétés : Un aoir è Moe. 

Guy Bedoi (enregistré au Nouveau Théâtre de Nice en décembre 
1984) 

Le spectacle comportait deux parties. C'est à la seconde que 
se consacre cette émission. Celle où Guy Bedae abandonne 
le sketch pour se lancer dans une improvisation sur des 
thèmes d'actualité politique ou de vie quotidienne. 

Magazine : les Enfants du rock. 

Rock’nToD graffiti, avec Little Richard. Richard Antony. 
Bee Gers, Sheila _ .* en deuxième partie, le Festival rock 
international de la Rose d'Or de Montreux 1985. 

JoumaL 


16.15 Liberté 3. Magazine des u&odaooo*. 

18.15 Horizon : spécial Force d’action rapide. 

18.45 Rendez-vous de l'élevage. 

Ermsskra de l'Office régional de ré da ction permanente. 

19.05 Dessin anfené: te Panthère rosfe 

19.15 Em i ssions régionales. 

19.38 Coupe de soleil: Le ski naatiqoei Lyon. 

19,55 Dessin animé : 8 était une foia l'homme. 

20.00 Feuilleton : Comment se débarras- 
ser de son patron ? 

Produit par Jane Foods et Brace Gflbcn. RéaL par Snsan Seeger 
et R» Blonbeerg. avec Ri ta Moréoo, Valérie Canin, Rschcl Dén- 
ouas, Jean Marsh— 

Trois secrétaires de choc, Vidât, Judy et Doralee. Blés 
sont belles, jeunes et fortement drfltes. ENes vivent 
ensemble, travaillent pour la même société, supportent 
des patrons abusifs... dont ailes voudraient se débonras- 
*?V ser ; elles doivent garder leur sang-froid face è des cdlô- 
vÿ gués c très entreprenants »... Tiré d'un film à succès de 
la 20th Century Fox, 9 to S. œ feuüteton nous entraîne 
«y* dans de joyeuses péripéties bourrées d'humour... et de 
^ bon sorts. Premier épisode ; c La réception sens dessus- 
dessous b. ou comment organiser une réunion-vente da 
; ** produits érotiques. 

20.35 Série : Boulevard du rira. 

Réal. C. Vadja et G. Marx, animé par Victor Lanota 
Le café-théâtre des années 70: quel plaisir de retrouver 
Dewdere. Miou-Mlou, Coluche. Bedas. Zone ! Une suite de 
huit émissions dont la qualité des scènes de plateau dépend 
totalement des invités présents. On regrette ta fausse convi- 
vialité des acteurs et chanteurs réunis autour d'une table. 
Des repas dont les images coupent malencontreusement le 
fit de l'émission, avec des gros plans attrape-l'œil sur le 
champagne, le nœud-papillon de Lanoux. Pair guindé du 
maître d 'hôtel. Dommage aussi. T absence de sous-titres 
pour présenter les invités. Mais on appréciera quand même 
de découvrir quelques bons moments du café-théâtre, géné- 
ralement boudé par la télévision -AJ). 

21.40 Joum&L 

22.00 Feuilleton : Dynastie. 

Le concurrent de « Dallas » .- Kirby et Jeff diffèrent leur 
divorce. Krystle part en voyage de noces à Rio-dc-Janâro. 

22.45 Au nom de l'amour. 

Fmiwwn de Pierre BeHqnarc. 

23.10 Musiclub. 

Les Mamelles de Tïrésias : opéra-bouffe de F. Poulenc, d’après 
G. Apollinaire, interprété par l’Opéra du Nord, sons (a « E rection 
d’Henri Gallois, mise en scène Stéphane André, résJ. Maté Rabi- 
novsky. Une production FR 3 Lille. 


• RTL, 20 h, Cohnnbo : 21 h 50, Cetebrity. 

• TMC, 20 h. Série : EIlîs IsJamf ; Zf h, la Cinquième Ÿlaime, Efan 
d’ivao Na gy ; 22 h 50, Les carnets de la CÔte. 

• STB, 20 h. Tour de France t résumé) ; 20 h 10, Planète vivante: les 
étendues vertes: 20 b 45, la Taverne de T Irlandais. 01m de John Ford ; 
22 h 20. Musique : Europe à gogo. 

• TSR. 20 b 5, Série (en fonction du choix des téléspec ta teu r») ; 21 h. 
Variétés : Trèfle d’or ; 22 fa 30, Journal : 22 h 45. Sport ; 23 h 15. Etoile 
d matelas ; 0 h 45, Dans tes profondeurs du triangle des Bermudes, film 
deTomKntani. 


Dimanche 

7 jnîUet 


8.00 JoumaL 

9.00 Emission istemkjuo. 

9.15 A «Mo ouverts. 

9.30 Orthodoxie. 

10.00 Préeanoo protestante. 

HL30 La jour du Seigneur. 

11.00 Massa sur le parvis de Notre-Dame de Paré, ave e dix mille 
«petite ehaBUBn». hèScttear, MpLM. Losriger. 

12.02 IWcS pressa. 

Earisdon de P.-L. SégmUaa. 

Invité :M. Jean Poperen. secrétaire national du FS. 

12.30 JoumaL 

13^5 Sport» cfi manch avacanca». 

Grand Prix de France au Casudet (Formule IJ. Grand Prix de 
moto en Belgique, variétés et à 15 h 30. tiené à Saint-Cloud. 

17.30 La» anfenauxdu monda. - 

Evaÿhdc for ever («bas tes marais de Floride) . 

18.00 Séria: Guerre «t paix. 

19.00 7aur7. 

Le magazine de la rédaction présenté cette semaine par Anne Sin- 
clair. 

Avec Roland Castro, architecte. 

20.00 JoumaL 

2CL35 Cinéma : César et Rosalie. 

Füa de Claodc State! . . 

22.20 SporbMflmancha soir. 

L'actualité sportive du week-end. 

22.60 JoumaL 


10.10 ta for ma t i o w twétéo. 

10.16 Las chevaux do tiercé. 

10.40 Récré A2. 

11.10 Gym torée. 

11.46 Série : Le bar de fsacodrige. 

12.15 Jeux de bandes. 

1245 JoumaL 

13£0 Lee c am at» de reventura. 

Horizon vertical. réaL D. CaviBan. ■ 

13.45 Sports ébè. 

Cyclisme : Tour de France (et à 15.45 J : à 14 h 30: golf, 
open de France ; à 15 h. tentas : finale de Wimbîedon (et à 
17 h). 

18.30 Stade 2 (et à 20 h 20). . 

19.35 Le journal du Tour. 

20.00 JoumaL 

20.45 Jeu: La chassa aux trésors. 

L'émission de J. Antoine. réaL P. Gandrey-Sety et C Savant, se 
déroule à Samarkand, eu URSS, avec desca n di da t s belges. 

21.45 Sports: catch. 

AGoæsae. 

22.16 Harlem nocturne : Herbie Hancock. 

Série présentée par Patrice Blanc-Francairi. RéaL Ken Q*Ncül. 
Premier d'une série de neuf émissions consacrée à quelques 
• grands. * du Jazz. Un portrait de Herbie Hancock, ancien 
1 pianiste de MUes Davis, récente star des vidéo-clips . Artiste 
baroque, abondant. sensueL Un virtuose des claviers, du 
synthé. 

23JO Journal. 

23.30 Bonsoir les cfipa. 


19.30 RFOHabdo. 

20.00 Dossfe arrimé: Il était une foi» rhomensb 

20,36 Série : Méditerranée. 

Sous la direction de F. Braudel et G. Vallet. La Mer, réaL : F. Quj- 
1>Q (Red if.). 

Troisième émission. Pendara des millénaires, les Méditerra- 
néens ne se sont pas aventurés sur leur mer es la Méditerra- 
née est demeurée à peu près désole. Comment les civilisa- 
tions orientales ont pénétré en Méditerranée et en ont 
provoqué le progrès. Cest ce que cette séquence tentera de 
retracer. 

21.30 Jazz à Juan-tes-Pins. 

Emission de Jean-Christophe Averty, avec Chade Lttter, René 
Franc, Bob Witter, Alain Bouchet... 

22.00 JoumaL 

22.30 Cinéma de minuit : l'Honorable 
Catherine. 

FHm de Marcel L'Herbier (cycle Edwige Fcuülère). 

0.06 Préluda è te nuit. 

(te flottante, de Valentin Ctestrier îmerprété par l’anteor. 



Kifa 


| CTL20 h. l’Affaire MatteL film de Francesco Rosi ; 22 h. Série : le 
Renard. 

TRTC 20 h, Sfarê : Un Gwur ; 20 fa 5 5, Dessin animé -, 21 b. Une Ue au 
soldl. film de Robert Rossen ; 236 5, Forom RMC. 

RtB-TËB 2, 2! h. Motocyclisme : Grand Prix de Bdgûpje. 

20 h. Sfrie^aih 50, Faust, opéra en tnrô actes de Gornrnd, par 
K»*? 6 * * .ropto* national & Vienne, dïr. G. BfaÏÏTaK 
F. Aratza, R. Sumoodi ; 23 h 30, JoanaL 


_ 


Lundi 
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TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 6 JUILLET 1985 


Lundi 

8 juillet 


AIVT10PE1. 

La Unochttvous. 

Jeu: te Grand Labyrinthe . . 

De port an pm, 

JoumaL 

Choses vues : Victor Hugo, par Ifichel Picooli. 
Croque-vacances (et à 16 h 35) 

Variétés, iafoMaagazme... . 

Les choses du hindB. 

Ces mcrveîlletix papillons 
ChaOengas 86. 

ANTtOPE l.jeux. 

La chance aux chansons. 

Mnt-joarrwl pour les jeunes. 

Série : Chapeau melon et bottas de cuir. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de monsieur Léon. 

JoumaL 

Cinéma : Soupçons. 

Cycle Alfred Hitchcock. 

Les ateSers du rêve, ou les {pends studios de cinéma 
dans la monde. 

USA et Grande-Bretagne : les nouveaux magiciens. 

Suite de la série sur les grands studios de cinéma dans le 
monde, présentée par Jeanne if avau. Des décorateurs aux 
acteurs en passant par la pro du cteurs... Les coulissa d'un 
art qui est aussi uneindustrie. 

Journal, • 

Choses vues : Victor Hugo, par Affiche! Piccoti. 




Mardi 

9 juillet 


11.15 ANTKJPE1. 

11.45 La Une chez vous. 

12.02 Le grand labyrinthe. 

12L35 De port en port. 

13.00 JoumaL 

13.45 Choses vues : Victor Hugo per Affichai Piccoti. 

13.55 Croque-vacances (et à 16-30). 

Bricolage, variétés, destin animé, feutlletan... 

14.30 Santé sans nuages : plus loin sur le rêve. 

15.30 L'été en musique : Glyndebourne : un opéra â la campa- 
gne. 

Réai. Ch. Swann. 

Ce film retrace l'histoire du festival : documents f archive, entre- 
tiens accompagnés d’extraits des Noce* de Figaro, de Don Gio- 
vanni et de la Flûte enchantée, de Mozart, ainsi que de l’opéra 
Caprice», de Richard Strauss. 

17.45 La chance aux chansons. 

18.10 AffinHournal pour N» Jeunes. 

18.16 Série : Chapeau melon et bottas de eufr. 

19-15 Jeu : Anagram. 

19.40 Les vacances de monsiaur Léon. 

20.00 Journal. 

20.36 Heroun Tazïeff raconte c sa terra ». 

La mécanique de la Terre (redifT.). 

L'expansion des fonds océaniques et leur rôle dans la dérive 
des continents. le volcanisme, la sismidté de la planète et la 
genèse des montagnes. Haroun Taziejf ai retourné sur l'un 
des récifs de Vanikoro , en Papouasie, où se sont perdues, en 
1789. la deux frégates de Lapérouse. Un rescapé de la 
fabuleuse aventure raconte son incroyable expérience. 

21-25 Téléfilm : Affilie francs de récompense. 

D'après Victor Hugo, réaL Pierre Cavassilas. Avec P. Meyraod, 
D. Vilar, A. Roussel 

Victor Hugo montre qu'on ne peut toucher sérieusement à 
l'argent bourgeois, qu'il y faut ta plus énorme dérision. Il 
fustige, donc, la finance bourgeoise. Et le droit, l'armée, la 
Justice, le coffre-fon, le bagne de danser, pendant cinq 
acta, en une sarabande effrénée— 

23.50 JoumaL 

0.05 Choses vues : Victor Hugo par Affichai Piccoti. 



10 juillet 



11.15 AN710PE1. 

! 1 .45 La une chez vous. 

12.02 La grand labyrinthe. 

12.30 De port en port- 

13.00 Journal, 

13.45 Choses vues : Victor Hugo, par Michel Ptccoli. 

13.55 Craque vacances (et à 16 h 40). 

Variétés, infos, bricolage, feuilleton... 

14.30 Reprise : Bonsoir Aimào. 

Portrait d’Aimée Mortimer. RéaL B. Deflandre (redifT.). 

15.25 Série : la Maison de3 bois. 

16.10 ANTTOPE l.jeux. 

17.40 La chance aux chansons. 

18.15 Mini-journal pour las jeunes. 

18.25 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Les vacances de monsieur Léon. 

19.53 Tirage du Tac-o-tac. 

20. CO JoumaL 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Série : Quelques hommes de bonne volonté. 

D’après l'œuvre de J. Romains, adapt. M. Julian et F. VUJiers. 
Avec D. Ceccaldi. C. Dauphin. J. Barney... 

14 juillet 1919 : Jerphamon s'interroge sur la douloureuse 
période qui s'achève. Le calme reprend ; le petit noyau de 
Sampeyre se reconstitue : la révolution russe est plus que 
jamais à l’ordre du jour. 

21.35 Concert variétés : France GaH au Zénith. 

Retransmission du concert dn 29 septembre 1984, réaL G. Job. 

22-30 JoumaL 

22.40 Liberté la nuit. 

Prod. INA. Réal. Pb. Garni. Avec E. Riva, M. Garrel L Szabo. 

{ Lire notre article. ) 

0.1 5 Choses vues : Victor Hugo, par Michel Piccoti. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 


6.45 Télématih. 

11.45. Récré A 2. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.35 Série: les Petits Génies. 

14*26 Aujourd'hui la vie. 

Ces stars étaient des hommes. 

152S Sports été. 

Cyclisme : Tour de France ;àî7 h, golf: open de France. 

18.00 Récré A 2. 

18.30 C'est la vie: les guides touristiques. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Présentation delà première Coupe des duhg- 

19. 15 Emissions régionales. 

19.40 Le jourasl du Tour de France. 

20.00 JoumaL 

20.35 Emmenez-moï au théâtre : Don 

Carlos.- 

Opéra en don actes de Verdi (en liaison avec France-Musique). 
Par FOreheatre national de France et ict Chœurs de Rodfo-Francc, 
sous la direction de Thomas Fatum. 

: '^J L'amour, l'amitié, la âwrté, ta haêia, Tambition. la ven- 
geance. Ce sont les thèmes de cet opéra inspiré à Verdi 
par Schüter. Œuvra monumentale. marquant un nouveau 
*c; langage musical du compositeur. Don Carias fut peu 
£}. compris à l'époque de sa création (1867). et demeura 
J>. virtueaement oublié au lendemain de la mort de Verdi. Il 
n'a connu une véritable résurrection que depuis une 
trentaine d’années. Le voici enregistre aux chorégies 
cT Orange .7984 avec Montserrat-CabaHé. Grâce Bum- 
'0 bry. Giacomo AregaD. Renato Bruson. Pierrette Delange, 
Simon Estas... Prestigieuse prestation. 

23.45 Journal. 


6.45 Télématin. 

11.45 Récré A 2. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.35 Sérié : Les petits génies. 

14.25 Sports été. 

Cyclisme : Tour de France (et à 15 h 45) :à 15 h 15. golf : 
open de France i et à 17 h). 

18.00 Récré A 2. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le journal du Tour de France. 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma (cycle Chaplin) : le Dicta- 
teur. 

Fflm de Chartes Chaplin. 

22.40 Des chiffres et des lettres : Coupe des clubs. 

'Première demi- final e, en direct d’Antibes. 

23.20 Journal. 

23.40 Bonsoir les clips. 


Télé-matin. 

Récré A 2. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

Journal. 

Tour de France. 

Série : las petits génies. 

Sports été. 

Auto : rallye Paris-Dakar : à 15 h 50. bicross ; à 16 h 15. 
cyclisme : Tour de France. 

Récré A 2. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le journal du Tour de France. 

Journal. 

Mariages : les magiciens du mercredi. 

Téléfilm de J. Van Hsmme. real. F. Charles. Avec F. Roy. 
V. Debray, H. Coucsemix, N. Gary. J. Dufilbo. 

f Lire notre article.) 

Des chiffres et des lettres ; coupe des clubs. 

En direct d’Antibes. 

Désirs des arts ; Jean Dubuffet et le subversif. 

Magazine de P. Daïx. real. P.-A. Boutang et P. Collin. 

Quand Dubuffet a fait irruption dans la peinture, dans les 
années 40. il n a plus cessé de tout bousculer, quitte à provo- 
quer le scandale. L’occasion est donnée, ici. de retrouver ce 
que nous a légué ce merveilleux inventeur qui n'a jamais 
arrêté de vouloir libérer l'art de ce qui pouvait enchaîner sa 
fantaisie, sa vérité. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


ANTENNE 


19.05 Dessin animé : la Panthère rose. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Coups de soleil. 

Le parc de la Tête d’or à Lyoo. 

19.65 Dessin animé : 0 était une fa» l'homme. 

20.06 Les jeux. 

20.35 Cinéma : Effraction. 

FEbn de Daaid DavaL 

22.10 JournsL 

22.35 ThaJema. 

Magarine.de la mer. de G- Pennod. 

• Les Forçats du Banco Grécou », film d' Encan Quemere et 
Claude Rives, avec la collaboration de Bernard Gardette. 
physiologiste, Jacques Le Mir. médecin. Nicole Bourry 
Hérault, chargée de recherche au CNRS. 

23.20 Histoire de Port 

Art sumérien Goodea (vers 2110 avant notre ère), émission «ws la 
direction de Béatrice Lcichxnan. réaL Alain Ferrari. 

23.35 Prélude à IB nuit. 

Sonate en mi mineur BWV 1054, de J.-S. Bach, interprétée par 
J. Sec, flfllc. S. Cunningham, basse de vide, D. Moroncy, clavecin. 


Dessin animé : la Panthère rose. 

Emissions régionales. 

Coups de soleil. 

Dessin animé : H était une fois f homme. 

Les /aux. 

Cinéma : Pierrot le Fou. 

Film de Jean-Luc Godard. 

Journal. 

Série : Histoire de Fart. 

Art perse : les Arc bers de S use ; émission sous la direction de Fran- 
çoise Talion, réal.. Alain Ferrari. 

Prélude à la nuit. 

Sonate sP 2, de M. Ma gin. interprétée par l'auteur. 


Dessin animé : la Panthère rose. 

Emissions régionales. 

Coups de soleil. 

Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Intervilles 85 : Nice - Saint- Arnaud -Iss -Eaux. 

Emission de Guy Lux et C. Savant, avec le concours de L. Z tronc. 
S. Garnier et P. Ano. 

Des vachettes aux toboggans en passant par les tartes à la 
crème, le retour d'une émission grand-public. 

Journal. 

Série : Histoire de l'art. 

An assyrien : les cèdres du Liban, émission sous la direction de 
Dominique Beycn. réal Alain Ferrari 
Prélude à la nuit. 

• Quatuor à cordes d° 1 1 op. 95 en fa mineur >. de Beethoven, 
interprété par le Quatuor Encsco. 


FRANCE 
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« RTL» 20 h. Famomas ;2l b 40, Feuilleton : Nasa. 

• TMC 20 h. Dallas : 20 h 55, La photo mystère ;21 h 10, Elle court, elle 
court, la banlieue, film de Gérard Pirès ; 22 h 50. Les carnets de la Côte. 

• RTB, 20 fa 10. Feuillaoa: lUe aax trente cercueils; 21 h , Film 
historique : Souvenirs de justi ce , de M. Ophub (Nuremberg et les 
AUanandb). 

• TSR,20h10. Série ;2J h, Trois films au ebon : Tremblement de terre. 
Film de M. Robsou {avec Ara Gardner), on les Dents de la mer. film de 
S. Spielberg, ou. Une étoile est née. film de F. Pierson (avec 
B. Scretsand). 


RTL. 20 h. Un amant dans le grenier, film de Joseph McGrath (avec 
Sh. MacLaine) ; 21 b 40, Série ; la Guérilla. 

TMC, 20 h. Huit, ça suffit : 20 h 55, La photo-mystère ; 21 h, le Trésor 
du Guatemala, film de Dehrter Daws ; 22 h 40, Les carnets de la Côte. 
RTB, 20 h 10, Les sentiers du monde : l'Inde; 21 h 30, Téléfilm : le 
Scoop, réal. J.-L. ColmanL 

TSR, 20 h 10, Série; 21 h 5. Télé-rallye ; 21 h 55. Dédicace : 22 h 25, 
Journal ; 22 fa 40, Etoile à matelas. 




O/ 


• RTL, 20 b, la Chevauchée terrible, film d'A.-M. Dawscm ; 21 h 40. 
Concert : œuvres de Bach, Mozart, pzr l'Orchestre symphonique de 
RTL. 

0 TMC, 20 h. Série : la Lumière des justes ; 20 b 55, La photo-mystère ; 
21 h. Sans maître ni frontière, film de Paul Radine ; 22 h 50. Les 
carnets de la Côte. 

• RTB, 20 h 10. Jeu : le grain de sable: 20 h 45. Série : les Rues de 
San-Fnincisco ; 21 h 35. La magie de la danse. 

a TSR. 20 h JO. Série; 2) h. Trois films au choix : les Deux 
Missionnaires, fiim de F. Rossi lavée T. Hill ci B. Spencer 1 . ou Garde à 
vue. film de C. Miller (avec M. Serra ait), ou Annie Hall, film de 
W. Allen lavée D. Kcaionj ; 22 h 25. Journal ; 22 h 40. bcnvenuia. film 
d'A. Del vaut. 
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Jeudi 

11 Juillet 

Vendredi 

12 juillet 


Le prochain 
week-end 

TtLÉVKlON 

FRANÇAISE 

1 

11.15 ANTIOPE 1. 

1 1.45 La Une chez vous. 

12.02 La grand labyrinthe. 

12.35 De port ®n port. 

13.00 Journal. 

13.45 Choses vues : Victor Hugo, par IVEchel Pîccofi- 
13.55 Croque-vacances (et à 16 b 45). 

Variétés, infos-magazinc, feuifletont- 

14.30 Le monde eat un théâtre : l' Italie. 

15.30 Quarté en ifirect d'Enghian. 

16.00 Trfy. s'B ta plaît, raconte-moi taie puce. 

17.35 La chance aux chansons. 

18^0 Mîni-jotamaf pour fas jaunes. 

1fi.25 Séria : Chapeau melon et bottas de cuir. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Las vacances rie monsieur Léon. 

20.00 JouraaL 

20.35 T éléfüm : le Ravi. 

De J.-M. ComoUi et M. Fziicvic. Avec A. Dupoo, A. Gregorio. 
Y. Hngucs.„ 

(Lire notre article. ) 

22.05 D'homme à homme : Bonjour M. DumeziL 
Emission de P. Dumayw. 

Coaversation extraordinaire dans un fouillis de livres avec 
un hommme modeste, l’auteur de > Mythes et épopées 
Georges Dumézil n’est ni exactement un historien, ni un lin- 
guiste. ni un sociologue, mais à la frontière — et faisant la 
jonction - de toutes ces disciplines. Cet homme, qui com- 
prend une trentaine de langues, a interrogé les civilisations 
indo-européennes afin de leur faire avouer ce qu’elles 
avaient en commun. Une émission un peu difficile mais 
quelle récompense ensuite ! M. Dumézil est peut-être le plus 
grand des archéologues des sciences humaines, qui plus est 
un • honnête homme ». 

23.05 Journal. 

.3 20 13— ■ — 22212 >—30 2 — m— 0 V> 2 . 

.3 1^» 

11.15 ANTIOPE 1. 

11.45 La Uno ohozvous. 

12.02 Le grand labyrinthe. 

12J35 Da port an port. 

13.00 Journal 

13.40 Chosas vues : Hugo, par IVEchel Piccofi. 

13.55 Groqua-vacances (et à 16 b 30). 

Variétés, bricolage, femllctoos— 

14^0 Raprtea : France GaH au Zénith (dîff. 10 jufllet). 

1625 Images d'histoire. 

La guerre immobile. 

15.60 La sierra deHuara. 

Marche à pied dans la sierra de Guara. 

16.05 Amiope 1, jeux. 

16.00 Documentaire: Canon delà guarra. 

17.40 La chance aux chansons. 

18.05 Mini-journal pour les jeunes. 

18-16 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

19.15 Jeu : Anagram. 

1940 Les vacances de monsieur Léon. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Formule 1. 

Emission proposée par Marîtie et Gilbert Carpentier. Avec Etuico 
Marias. Yves Dutdl. Linda de Suza, Marthe Villalonga, 
Karim KaceL. 

21.35 Variétés : Chapeau. Marie-Paule Belle. 

Décidément, on se gorgera des produits Carpentier, ce soir. 
Ce sont eux, aussi, qui proposent cette deuxième tranche de 
variétés, animée par Alice Dana et Yves Le Coq, et que 
pimentera la présence de Raymond Devos... le temps d’un 
sketch. 

22.36 Histoires naturelles : Pécheurs des Landes. 

Emission dt Latoo, L Barrère et J.-P. Fleury. 

Deux authentiques Landais, passionnés de pèche, explorent 
ensemble toutes les ressources de la région, que ce soit pour 
aller pécher, au point du jour, dans le lac de Soustons, ou 
planter leur canne à la pointe de la jetée du port de Biarritz, 
ou encore pour pratiquer leur art en » mer du bord », tout 
au long des plages qui vont de la frontière espagnole au bas- 
sin t fArcachon . Une belle histoire d’amour de leur pays, 
aussi. 

23.10 Journal. 

23.25 Choses vues : Victor Hugo, par NBchel PiccolL 


Samedi 13 juillet . 

8.00 Bonjour la France: 9.00 Mode d’emploi initiatives ; 

10.00 Cinq Jours en Bourse; 10.30 Musicalement: 11.15. 
Hidalgo à ta une ; 11.25 Croque-vacances ( et â 13 h 45. 
15 h 45) ; 12.00 La Séquence du spectateur ; 1235 De port en 
port : 13.00 Journal : 14.20 Série: les Bannis; 15.10 Casaques 
et bottes de cuir (et tiercé) : 16.15 .Astrolab 22; 

16.45 Enigmes du bout du monde : jZ.40 Série? la Dame de 
Monsoreau ; 18.35 Trente millions d’amis ; 18.50 Magazine 
auto-moto ; 19.20 Jeu : Anagram : 19.40 Les vacances de mon- 
sieur Léon; 20.00 Journal ; 2X1.30 7 iragedulMo. 

20.40 Téléfilm : Un jow sombra dans ta vfo do Marin». - 

Scénario Sylvie Fefar. RéxL J. Sevrer. Arec P. Rocard, 
N. Garcia, R. Boxât» 

2130 Opéra : Simon Boccanagra. 

Opéra en trois actes de Verdi, en direct du Théâtre antique 
tfOiange. 

2320 Entracte. 

Dimanche 14 juillet; ... 

8.00 Bonjour la France; 9.00 Emission islamique; 

9.15 A Bible ouverte ; 9.30 Source de vie ; 10.00 Présence pro- 
testante ; 10.30 Le jour du Seigneur ; 11.00 Messe ; 12.00 La 
fêle en chansons; 13.00 Journal; 13.25 La petite Fadeize; 

15.00 Sports dimanche vacances ; 17.30 Cérémonie du 14 juil- 
let dans l’Yonne ; 18.30 Les animaux du moule ; 19.00 Sept 
sur sept, le magazine de la semaine; 20.00 JoumaL 

20-36 CSnéma: Un taxi pour Tobrouk. 

Film de Deays de la Pudüèie. 

22.45 Sports (fimanchaaolr- 
L’actunitté sportive du week-end. 

23.15 JoumaL 

ANTENNE 
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6.45 Télématin. 

10.30 Arttîope. 

11.45 Reeré A2. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : l'Académie dos neuf. 

12.45 JoumaL 

13.35 Série : Les petits génies. 

1425 Aujourd'hui la via : les visuels du spectacle. 

15-26 Sports été. 

Cyclisme : tour de France ; à 17 h, gymnastique : champion- 
nat d’Europe dames. 

18.00 Récré A 2. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu ; Des chiffres et des lettree- 
19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le journal du tour de France. 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : La Grande Chevauchée de Robin des Bois. 

Film de Giorgio Fernnn. 

22-20 Des chiffres et des lettres : Coupe des clubs. 

En direct <f Amibes. 

23.05 Journal. 

23.25 Bonsoir les cfips. 

6.45 Télématin. 

10.30 ANTIOPE. 

11.45 Récré A 2- 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jou : L’académie dos neuf. 

12-45 JoumaL 

13.35 Série : Les petits génies. . . 

14*25 Aujourd'hui la vm : Légion, te dernier Far-West 1 

16.25 Sports été. 

Gymnastique: championnat d’Europe dames; à 16 h 20, 
squash ;I7 h. cyclisme : tour de France. 

18.00 Récré A 2. 

18.30 Cest la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le journal du tour de France. 

20.00 Journal. 

20.35 FeuBleton : Tendre comme le rock. 

De K. Boiter, réal. J. Espagne. Avec P. Norbert, A. Gattegno, 
M. Laborit 

Deuxième épisode des aventures de Jo, le chanteur des 
Flambeurs, qui séduit successivement une actrice, une pro- 
ductrice - qui finance son premier 45 tours - et la jolie 
Babeth. Une série de déboires dont Jo ne se sort que grâce à 
son charme... 

21.35 Des chiffres et des lettres : Coupe des dut». 

En direct d’Antibes. 

22.50 JoumaL 

23.00 Ciné-été : la Vie facile. 

Film de Francis Warin. 

Samedi 13 juillet 

11.10 Journal des sourds et des malentendants ; 11.30 Cy- 

clisme; Tour de France ; 12,45 Journal ; 13.35 Série : Lou 
Grant; 14.30 les jeux du stade ( gymnastique acrobatique; 
athlétisme ; cyclisme : Tottr de. France (et à 19 h 4Q) ; 18 Le 
magasine ; 18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres) ; 20.00 Jour- 
naL ' 

20.35 Jw:DMdHfffM«tdttl9ttrm 

Finale de la première coupe des dübs. 

21.35 Magazine ; Las enfant» cta rock, 
fiaod Aid Concert pour f Afrique. 

Dimanche 14 juillet 

9.30 Les chevaux du tiercé : 9.55 Revue du 14 juillet ; 

11.30 Dessins animés; 11.45 Série: Le bar de l’escadrille; 
1215 Jeux de bandes ; 1245 Journal ; 13.15 II était une fais 
le cirque ; 14.10 Les carnets de l'aventure ( corsi kayak) ; 14.40 
Sports été (tour de France ) ; 17.00 Téléfilm: Timide et sans 
complexe : 18.35 Stade 2 ; 19.35 Journal du tour; 20.00 Jour* 
naL 

20.35 Jeu : La chassa au trésor. . 

A La Napoule. 

21.45 Catch, è Gonesse. 

22.15 Hartem nocturiMu 
Tbclooious Moak. 

23.10 Journal 

23 JM) Bonsoir les clips. 

FRANCE 
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19.05 Dessin animé : la Panthère rose. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Coups de soleiL Le cirque FrateOioL 

19.55 Dessin animé : D était une fois l'homme. 

20.05 Les jeux. 

20.25 Téléfilm : Gaspard de la Meiga. . _ . 

De B. C hoquet, d'après un scénario de B. Gaflct et 1. Scbabli 
Avec R. JcndJy, J.-B. Gaillard, P. Demarie... (rediff.). 

En même temps que l’histoire d’un homme, c’est celle d'une 
montagne. Dans le contexte historique de la fin du XlX r siè- 
cle. un paysan pauvre parmi les pauvres, habitant une vallée 
déshéritée de l’Oisans. celle du Vénéon, défie son destin et 
sa misère ; chasseur de chamois depuis toujours, il utilise la 
roiMcissoRtre de la montagne pour guider les premiers alpi- 
nistes à la découverte de cette région peu connue. La Meige 
en est te point culminant et devient le sommet convoité de 
tous, celui qu'il faut conquérir. Beaucoup s’y essaieront en 
vain. Gaspard, accompagné d'un jeune aristocrate passionné 
de montagne, réussira à atteindre le sommet de la Meige, en 
août 1877, après plusieurs tentatives. Telle est la trame de 
cette histoire vécue et remarquablement contée. 

22.15 Journal. 

23 AO Série : Histoire «le Fart. 

Art du Levant : la coupe de la chasse, sans la direction d’Annie 
Caubet. rêal. Alain Ferrari. 

22.55 pyéiude à la nuit. 

Musique au château de Lascours : Sonate pour piano et violoncelle 
te \ opus 38. de J. Brahms, interprétée par C haldi, piano, et 
A. Meunier, violoncelle 

19.05 Dessin animé : la Panthère rose. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Coups de soleiL 

19.55 Dessin animé : D était une fols l'homme. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Série : MantmaL 
Réalisation G.-J. Fenady. 

Transformé en aigle, Jonathan Chase réussit à éviter un 
attentat meurtrier. 

21.15 Quelques mots pour le «fire. 

Rendez- vous hebdomadaire de la Sécurité routière. 

21 20 Vendredi : Les médicales. 

Les dépressions nerveuses. Magazine d* A. Campera et L Barrère. 
Une personne sur cinq souffre plus ou moins d’états dépres- 
sifs. Comment soigner cette maladie qui s’attaque aux fon- 
dements de la personnalité ? Par la psychanalyse ou la 
chimiothérapie ? Avec les professeurs Leroux, Attali. 
Widetcher et Pélissier. 

22-15 Journal. 

22.35 Spécial tropiques. 

Suite de la sélection de concerts enregistrés à l’occasion du 
Festival d’Angoulème 1 984, . Cette semaine, & Continent, un 
des groupes préférés de la jeunesse martiniquaise qui se 
reconnaît dans la musique, les textes et l’art de vivre de ces 
cinq musiciens revendiquant, haut et fine, leur identité antil- 
laise et caraïbe.’ Ironie, distance, une manière très person- 
nelle de revisiter le reggae dans une musique qui marie 
étrangement synthétiseurs et tambours. 

23.30 Série : Histoire de fart. 

Art hellénistique : la Victoire de Samothxace. sous la direction 
d'Alain Pasqaîer, réal. Alain Ferrari. 

23.45 Prélude à la met. 

Suite en fa majeur, de G. F. Haendel. interprété par D Moro- 
ney. clavecin. 

Samedi 13 juillet 

IÛ./J Liberté 3; 18.45 Rendez-vous de l’élevage; 19.08 La 
panthère rose ; 19.15 Emissions régionales ; 19.38 Coups de 
soleil; 19.55 Dessin animé: Il était une fois l'homme; 

20.00 Feuilleton : Comment se débarrasser de son patron. 

20.35 Boulevard du rire. 

de J.-L. Tribes, présentation Y. Lanoax, réai C Vàdja et 
G. Marx. ’ ■ 

Avec S. Collaro, J. Roucas.Pit et JfUk, J.-P. Fané, 

21 AO JoumaL . 

22.00 FeulHeton : Dynastie. 

22.40 Au nom de l'amour 

Emission de P. BcQemare. 

23.05 Musicfub. 

Dimanche 14 juillet 

19.00 Au nom de V amour ; 19.30 RFO Hebdo ; 20.00 Dessin 
animé: Jl était une fois l’homme. 

2035 Série : Méditerranée. 

21.30 Jazz é Juan-lea-Pinc. 

Emisskn de J.-C. Averty et Clarit Terry. 

22.00 Journal. 

22.30 Cinéma de mînurt : f Awencura. 

Film de MjchcfaagetoAMflBioai (cycle; Italie I960- 1972). 
0.46 Prélude è la nuit. 

PÉRIPHÉRIE 

• RTL, 20 h, Téléfilm : la Marseillaise, réaL M- Berny ; 21 h 40, Henri 
GnïOémin raconte : MussoiinL 

• TMC, 20 h. Série : Shogun : 20 h 55, La photo-mystère -, 21 h. tes Belles 
Années de Miss Jean Brodie. film de Ronald Netun ; 23 h 5, Les carnets 
de La Côte. 

• RTB, 20 h 10, les Plaisirs de VBnfer. fihn de M. Rotasoo ; 22 b 45, 
Court métrage : Mission dangereuse. 

m TSR, 20 h 10. Les écrans du monde : Des baguettes au hamburger : 
21 b 5, Dynastie; 21 fa 55, Athlétisme ; 22 h 20, Journal ; 22 b 35, La 
veillée de Ricet-Rarrier ; 22 fa 55, Etoile à matelas. 

m RTL, 20 b, fa Vallée des poupées, film de M. Robsos ; 22 h 10, Quand 
la vie s'arrête. 

• TMC, 20 h. Planche mag ; 20 h 20, Les carnets de la Gâte ; 20 fa 30, 
Beooy Hill; 20 b 55, La photo-mystère ; 21 h. Dynastie; 22 h .Au 
rendez-vous de la mort joyeuse, film de Juan BunueL 

O STB, 20 h 10, L’œil des autres ; 21 h. Ciné-club ; Pose, de Mann 
Bonmariage. 

• TSR, 20 b 10. Série ; 21 h. Trots filins au choix : fas TVois Jours du 
Condor, film de S. Pollack (avec R. Redford), ou fas Séducteurs, film 
d*E. Molîiiaro, D. RisL G. Wilder. B. Forbes, ou On a volé la cuisse de 
Jupiter, film de P. de Broca ; 22 h 40 : Journal ; 22 h SS, Festival de jazz 
de Montreux. 

. A* —B. t, — ,, 
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LE MONDE LOISIRS VT 
SAMEDI 6 JUILLET 1 985 Ai 



Les rendez-voos de Pété 


Europe 1 programme pour 
cet été de ta musique, de lé 

détente et du rire. Outre l'arri- 
vée fracassante de Cotache de 
10 heures è 11 h 30. avec 
c Y'en aura pour tout le 
inonde », « PhB Météor » nous 
invite è participer & une gigan- 
tesque chasse au trésor sur tout 
le territoire français. Ce jeune 
garçon de quatorze ans a caché 
une mystérieuse mallette, mais 
9 ne se souvient plus où. A par- 
tir du 8 juillet, chaque jour è 
9 h 30, Serge Paofl s'entretien- 
dra avec Phfl Météor, qui nous 
donnera des indications pour 
partir en chasse^. Pmâr ceux qui 
voudraient tout savoir, tout de 
siâte. José Varéia ei ’ Carotène 
Parent ont raconté, dans un livre 
intitulé PhB Météor toutes las 
péripéties du jeune héros. Cha- 
que jour, du luntfl au vendra® 
(de 18 h 15 A 19 heures), on 
retrouvera aussi tes meifleures 
émissions de la série c Histoire 
cf un jour » : documents sonores 
et musique d'autrefois feront 
revivre le dimat d’une époque. 
A partir d'Europe soir (à 
19 heures), on retrouvera la 
programmation habituelle. 

RTL se met à l'heure des 
vacances ; les émissions res- 
tent, mais les animateurs chan- 
gent, donnant un nouveau ton à 
la chaîne. Julien Lepers rem- 
place Anne-Marie Pesson dans 
« Et pour vous, qu'est-ce qu’on 
peut taire ? » ; Evelyne Pagès 
et André Torrent prendront, res- 
pectivement, la place de Patrick 
Sabatier et de Fabrice è partir 
du 8 juütet. c Fréquence max » 
(de 20 h 30 è minuit} laisse la 
place è Francis Zégut, qui pro- 
pose aux jeunes une grande soi- 
rée musicale, complétée par des 
informations sur les spectacles, 
les festivals de rock, les dis- 
ques. les ba n des dessinées et 
les livres dé Tété. Un jeu baso. 
sur f in fo r ma tiqu e et Ira ordina- 
teurs sera également eu pro- 
gramme. Les inconditionnels du 
hard-roek retrouveront 
« Wango-Tango » à partir de 
23 heures. 

France-Musique sera h 
Montpellier, puisqu'elle copro- 
duit le Festival international de 
musique. On entendra, du 6 juil- 
let au 4 août, des partitions de 
Bach, Chopin, Liszt, Poulenc, 
Ravel... mais aussi des chants, 
de la musique médiévale, japo- 
naise, etc. Franck Erickson pro- 
posera dans « Carte Manche », 
de 14 heures à 17 heures, un 
panorama des principaux festi- 
vals du sud de la France : 
Orange, Abc, Avignon, Nîmes, 
VaisorHa-Romaine... 

France-Culture sera, elle 
aussi, présente A Montpellier, 
mais dans une autre optique, 
puisqu'elle diffusera, entra le. 
8 et le 13 juillet, six soirées au 
cours desquelles on entendra 
des conteurs français et étran- 
gère, suivies de débats publics 
réunissant des personnalités lit- 
téraires, universitaires, folklo- 
ristes, dont les travaux ont 


porté sur la récit. France- 
CufUîre retransmettra égale- 
ment des manifestations de dif- 
férants festivals d’été. Au 
programme : Angers (musique 
du vingtième siècle). 

Chartrause-lès-Avignon (musi- 
que ancienne, d'Inde et d’Italie), 
La RoquesTAntheron (Festival 
international de piano en août). 

Frane»~*nter vit A r heure 
d'été dès le 8 juillet, avec 
c Macadam Soleil » (du hindi au 
vendredi, de 9 h 30 à 1 1 h 30), 
cm magazine estival décentralisé 
qui recense le maximum d'infor- 
mations Sur la région de vos 
vacances : reportages, anec- 
dotes, humour et musique sont 
Au menu. Christine Lamazière 
propose, pour sa part, du 6 juil- 
let au 15 août A 18 heures, le 
portrait d'une c star » dans 
i Passage d’enfer », le samedi. 
Sont prévus : Bernard Tapie. 
Anne Gaillard, Edouard 
Leclerc... Musique non-stop 
tous les dimanches de 
23 heures A minuit avec s Crao- 
nec a, qui diffusera les oeuvres 
de Franck Smatra, Ray Charles, 
Guy Marchand, Jacques 
Dutronc... Enfin, du 15 juillet au 
6 septembre, c La puce A 
l’oreille » retransmettra les 
moments les plus savoureux de 
« L'oreille en coin ». Tous les 
jours, du hindi au vendred A 
12 h 30. 


Rade Bleue rend hommage, 
du 5 juillet au 5 août (tous les 
vendredis de 10 heures A 
11 heures), à Luis Maria no et à 
Bourvil, disparus la môme 
année, il y a quinze, ans. On 
réentendra leurs voix qui, dans 
des genres di ff érent s , ont mar- 
qué la chanson française. Le 
premier est programmé du 
5 juillet au 2 août, le second du 
. 9 août au 0 septembre. . 

Radio - Monte-Carlo (RMC) 
nous livre les secrets de Rika 
Zaraf. La chanteuse nous fart 
profiter de ses recettes et de sa 
bonne humeur dans « Médecine 
naturelle », tous les jours A par- 
tir de 15 h 30. Suivre alors une 
émission « Gel, Soleil et Mer » 
réalisée en collaboration avec le 
Centre national de recherche 
scientifique, qui sera diffusée à 
16 h 05 et présentée par Lar- 
son. Chaque jour, un chercheur 
répondra aux questions d'un 
auditeur portant sur l’astrono- 
mie, le solaire ou la mer, et, en 
particulier, sur les possibilités 
qu'offrant aujourd'hui ces trois 
éléments fondamentaux de la 
nature. D'autre part, une série 
de nouveaux rendez-vous est 
prévue A 19 heures : le lundi 
c RMC choc » (débat d'idées 
sur un thème d'actualité), le 
mardi c Les festivals de l'été » 
et. Te mercredi, c L'événement 
dé RMC ». La station recevra un 
invité le jeudi, reprendra son 
traditionnel rendez-vous sportif 
le vendredi et prévoit un « Spé- 
cial santé : les gestes qui sau- 
vent » le samedi 

A.D. 


Radio-France internationale 


I nfo r ma tions toutes les demi- 
h sures en français de 5 H è 10 h 
et à 12 h 30, 14 h. 21 h 15. 
23H15, Oh, 1 h, 2 h, 3 h 30. 


PARMI LES MAGAZINES 
SIGNALONS: 

Carrefour , magazine de 
l' actualité poétique et culturelle. 
A15h 15: 

- le lundi 8. ta Thaïlande, à 
l’occasion du 300* anniversaire 
des relations diplomatiques 
franco-thaïlandaises ; 

— le mercreeS 10, «L’intolé- 
rance». è propos du 100* ann»- 
veraaire.de ta révocation de 
l'Edit de Nantes. 

Priorité santé, magazine de la 
médecine et de ta santé, te 
jeudi 1 1 A 1 1 h : enquête dans 
le service du professeur Thivolet 
(qui a mis au point la première 
culture de tissu humain). 


Tous en scène. 1e hindi 8 A 
12 h : les manieurs moments du 
défilé et du concert de l'École 
de samba de R io-de- Janeiro, 
dans le cadre du Festival de 
Montpellier. 

La mémoire courre : l'invitée 
du mercredi 10 (A 2 1 h 45) est 
notre collaboratrice Claude Sar- 
r&ute. 


PARMI LES MAGAZINES EN 

LANGUES ÉTRANGÈRES : 

- en anglais, dans le cadre 
de « Paris e&lllng Africa», les 8, 
10 at 12 juillet A 16 h. émis- 
sions spéciales en direct (ta Fes- 
tival d'Avignon. Couverture par- 
ticulière des manifestations 
indiennes. 

— en espagnol, vers l'Amé- 
rique latine, le vendredi 12. A 
1 h et 2 h 30 : un entretien 
avec le poète équatorien Jorge 
Enrique Adoum. 



SAMEDI 6 JUILLET 


OJDO Lu nufat da Fnmca-Cuitur*. 

7.03 Fréquence buâuonftiéré, 

8.04 Littérature pour tous, avec Henri 
Troyat. 

830 Vota du a g ence : tas Mandata du 
Nard. 

9JK Matinée du tampa qui change: 
géopolitique, la minorisation de 

r espace. 

1430 Musique : b mémoire on chantant 

(le Tour de France). 

11.00 Grand angl» : la préservation des 
sites. 

12X10 P a nor am a 

14.00 A propos de Jean Entacha. 

1L30 Le bon plaisir de... Francia Ponge. 
1820 Passage du témoin, par 

T. Faranoti. Avec Alain Touraine et 
Edgar Morin. 

20.00 Musique : Mahter. 

2030 a Pria de la dernière fenêtre », 
da Carlos Samprun-Maura. 

22.10 Démarches, avec— Hervé Guibert. 
2230 Musique : MaNer. 

0.00 Otûr de nuit : Rémanences. 


DIMANCHE 7 JUILLET 


1.00 Les ntéta de France-Culture. 

7.03 Chasseurs de son. 

7.18 Horizon, magazine religieux. 

7.25 La fenêtre ouverte. 

730 Littérature pour tous, avec Jofll 
Schmidt. 

7 AS Dits et récits : contas de Gnmm. 

&00 Foi et tredftkxu 

BJ2B Protestantisme. 

9.06 Ecoute larséL 

9.35 Divers aspects de h pensée 
contemporaine : le Grand Orient da 
France. 

1000 Messe h rabbaye des bén&fctines 
de Vauhmian. 

11.00 Mémoires de captivité. 

12.00 Des Papous dans la tète. 

13.40 L'exposition du dimanche : Dubuf- 
fet à la fondation Moeght è Saini- 
Paté-de-Vance. 

14.00 Le tempe de se parler. 

1430 Le légende dae attelas, de Victor 
Hugo. 

16.10 La tasse de thé : rencontre avec... 
Jacques Weber ; 1 17 h 45, 
hûnoire-ectuollté : la Francs, terra 
promise. 

19.10 La cinéma des cinéastes : bilan de 
la saison cinématographique. 

2000 Musique : Angers 84. 

2030 Atefier de création radiophoni- 
que : Nina Hagan, par Daniel Ceux. 


22.30 Musique : libre-psreours jss, the 
Lemon Rock Band. 

0.00 Clair de nuit : tentatives premières. 


LUNDI 8 JUILLET 


1.00 Las nuira de Franco-Culture. 

7.00 La goût du jour. 

8.15 Lee enjeux inte r na tio na ux. 

830 Les chemins de la connaissance : 
tes juifs viennois, de la fin du siècle à 
la seconde guerre mondiale ; (et à 
10 h 50 : te matin des mathémati- 
ciens. la grande Grèce). 

9.05 Les hmcHa de r histoire. 

1030 Musique : mroira (et à 17 h). 

17.10 Passeport pour l'avenir : table 
ronde sur les livres d'été. 

11.30 FeuSeton : le dossier n® 113. 

12.00 Panorama. 

13.40 Le quatrième coup. 

14.00 Un livre, des voix : < PUn& deux 
fois qu'une i, de Pascal Lainé. 

15.30 Les arts et fes gens: mises au 
point (Nicolas de Staôl) ; à 16 h 15. 
Itinéraires baroques... à Nice. 

17.10 Re-de-France, à Royaumom. 

18.00 Subjectif : Agora. 

1930 Perspectives scientifiques : les 
grandes structures dans l'univers. 

20.00 Musique, mode d'emploi 
H ugue rte Dreyfus- Scarta ni. 

2030 Mer&-eM(ébir, une affaira d’hon- 
neur, de Juins Roy. 

2130 Latitudes, musiques tratfitionneJles. 

22.30 Nuits magnétiques : ça suit son 
cours. 


MARDI 9 JUILLET 


6.00 Les cinéastes du documentaire. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Las enjeux internationaux. 

8.30 Les chemins de la connaissance : 
les juifs viennois, de la fin du siècle a 
la Seconde Guerre mondiale ; (et à 
10 h 50 : le matin des mathémati- 
ciens). 

9.08 Le matinée des autres : la parure 
et le savoir. 

10.30 Musique : miroirs (et à 17 h). 

11.10 L'école des parants at des éduca- 
teurs : les réussites villes- 
assocrations. 

11.30 Feuflleton : le Dossier n* 1 1 3. 

12.00 Panorama 

13.40 In sta n ta né : megacne musical. 

14.00 Un livra, das voix : c La leçon 
d'anatomie ». de Philippe Roth. 

1430 e La Plage », de Severo Sarduy. 
Avec C. Sellers. J. Danno. S. Artel. 

1530 Les mardis du théâtre: mégapho- 
nie. 


17.10 Le pays d'ici, à Miramas. 

18.00 Subjectif : Agora. 

1930 Perspectives scientifiques : douze 
clæ pour la biologie. 

20.00 Musique. mode d'emploi: 
Huguette Dreyfus- Scartetti. 

2030 Pour ainsi dire. 

21.00 Entretien avec... Music. 

2130 Diagonales : l'actualité de la chan- 
son. 

22.30 Nuits magnétiques : le sommeil. 


MERCREDI 10 JUILLET 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour, 

3.1 5 Las enjeux internationaux. 

8.30 Las chemina de la connaissance : 
les juifs viennois, de la fin du siècle a 
la seconda guerre mondiale (et a 
10 h 501 : la matin des mathémati- 
ciens. 

9.05 Matinée ; la science et les hommes. 
Les mathématiques et le pouvoir. 

1030 Musique : miroirs (et à 17 h). 

11.10 Le livre, ouverture sur la vie : des 
jeunes lecteurs rencontrent Béné- 
dicte Vilgrain (Buteur) et Laurent 
Berman (illustrateur). 

11.30 Feuilleton: le dossier n* 113. 

12.00 Panorama. 

13.40 Avent-premiére. 

14.00 Un livra, des voix : < Charhouz le 
voyant », de René-Jean Clôt. 

1430 Passage du témoin, (retfif. de 
l'émission Ou B juillet). 

1530 Lettres ouvertes, magazine litté- 
raire. 

17.10 Le pays d'ici, à Mirâmes. 

18.00 Subjectif : Agora. 

19.30 Perspectives scientifiques : 
recherches actuelles. 

20.00 Musique, mode d'emploi : 
Huguette Dreyfos-Scarlatti. 

20.30 Antipodes : le tiers-mondisme en 
question. 

2130 Pulsations : t mer. points, lignes et 
tutti quanti », l'harmonie de la police 
nationale. 

2230 Nuits magnétiques : le sommeil. 


JEUD1 1 1 JUILLET 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

8.30 Les chemins de la connaissance : 
Iss juifs viennois, de la fin du siècle a 
la seconde guerre mondiale (et à 
10 h 50 : le matin des mathémati- 
ciens). 


9.05 Les matinées, une vie. une œuvre : 
Julien r Apostat. 

10.30 Musique : miroirs. 

11.10 Répétez, dit le maître : l'école en 
vacances. 

11.30 Feudloton : (e dossier n* 1 13. 

12.00 Panorama. 

13.40 Peintres et ateliers : râtelier de 

Christine Sorg- 

14.00 Un livre, des voix : c Nous nous 
Eamerons jusqu'aux présidentielles ». 
de Hugwne Deboiseux. 

1430 Communauté des radios publi- 
ques de langue française : Karl 
Marx, dernier voyage, dentier retour. 

15.30 Musique : mustcomama. 

17.00 Le pays d'ici, à Mirâmes. 

18.00 Subjectif : Agora. 

1930 Les progrès de la biologie at de la 
médecine. 

20.00 Musique, mode d'emploi 
Huguette Dreyfus-Scarlarti. 

2030 q Tuba », de Y. Gîven. Avec E. Vel- 
deneige. C. Alers. P. Mazzcuri... 

21.30 Vocalyse : fibre-parcours voix. 

2230 Nuits magnétiques : le sommeil. 


VENDRED1 12 JUILLET 


0.00 Las nuits de France-Culture. 

7.00 La goût du jour. 

8.15 Las enjeux internationaux. 

830 Les chemins de la connaissance : 
les juifs viennois, de la fin du secle à 
la seconde guerre mondiale (et a 
10 h 50 : le malin des mathémati- 
ciens). 

9.05 Matinée du temps qui change : les 
matières premières. 

10.30 Musique : miroirs (et à 17 h). 

1 1.10 L'école hors les murs. 

1130 Feuilleton : le dossier rf“ 113. 

12.00 Panorama. 

13.40 On commence... festivals de Bus- 
sang et de Martigues. 

14.00 Un livra des voix : c le Beau 
Rivage ». de Max Gallo. 

14.30 Sélection pris traite : < le Cœur 
révélateur a. d'après Edgar Poe. 

1530 L'echappéa belle : à la force du 
mollet (les grandes heures de la 
petite reine). 

17.10 Le pays d'ici, a Miramas. 

18.00 Subjectif : Agora. 

19.30 Les grandes avenues de la 
science moderne : l'homme et le 
climat. 

20.00 Musique, mode tf emploi ; 
Huguette Dreyfus-Searlani. 

20.30 Autour d'André du Bouchet 
(2* partie : écart, non déchirement). 

2 7.30 Black end blu» : l'histoire du prnno. 

2230 Nuits magnétiques :le sommeil. 



SAMEDI 6 JUILLET 


ZOO Les nuits da France-Musique. 

7.03 Avis de recherche: ouvres de 
Schutz, Haydn, Saim-Ss&ns. 

9.05 Carnet de entes. 

11.00 Moment musical: œuvres de 
Scfwmenn, Rachmanivov. Sibdius. 
Meurt 

12.05 Le temps du jazz : jazz s'ï vous 
ptah. 

1230 Concert : oeuvres de TaiHaferre, 
Roland-Manuel, Britten, Roussel, 
par la Maîtrise de Radio-France, dir. 
M. Lasserre de Rotai, sol. M. Geint. 
B. Andrea, harpe. M. Paubon. piano. 

14*04 Opéra : a Thaïs », da Mmsenat. par 
la chœur at l’orchestre lyrique de la 
radndrffusior nationale, dir. J. Grea- 
sler (13 juin 1944). 

17.00 Désaccord parfait : débat autour 
des e Concerts spirituels » 
d'H. Schutz : Concert : œuvres de 
Vi&dana, Montavercfi, Schutz. Ma- 
nda. Buxtahude. par R. Jacobs, 
haute-contre. C. Coin, viole de 
gamba. A Zberach, clavecin. 

20.05 Le temps du jazz : hexagonsL 

2034 Avant-concert : œuvres de Batefci- 

rev. Rimsfci-Korsakov, Borodine. 

2130 Concert (donné le 11 janvier 1985 
au Théâtre des Oumps-Bysées) : 
c Concerto pour cor ai orchestre» de 
Gîtera. «Symphonie n* 9 «i ré- 
ma|eur» de Mahter, per le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. 
F. Leitner, sol. H. Baumaon. cor ; on 
complément de programme : < Ta- 
bleaux d’une exposition » de Mous- 
sorgski, par A Brendel, piano. 

036 Romantiques. 


DIMANCHE 7 JUILLET 


2.00 Les nuits de Fra n c e -Musi qu e: 
Lettres de Bohême. 

733 Concert-promenade musique 
viennoise et musique légère : 
œuvras de Dudos. Meira. Audran, 
Godard, Laconie, Chopin, Dvorak. 

935 Les voyages rmieieaux du docteur 
Burney : Comment le & Bunury sa 
promena dans Venise comme le plus 
ordinaire des touristes : œuvres de 
Hesse, Soarrino. Marcello. VhrskS. 

Michel» , Stravinski. 

11.00 Récita! (en direct de Montpeflierl : 
Serge Edelmarm interprète au piano 
des œuvres de Scariatti, Schubert. 
Chopin. 

13-05 Concert (en direct da Mompeltiari : 
< Mocidade indépendante 1 , de 
Padre Miguel, par l'Ecole de samba 
de Rio-de- Janeiro. 

14.04 Disques compacts ; œuvres (te 
Borcxhne. Bassin. B ruch, Albenz. 
Braga. Dvorak. Liszt 

17.00 Comment r entendez-vous ? 

Opéra et sensualité pai Henri Maier, 
directeur général de l'Opéra de 
Montpellier : œuvres de Wagner, 
Mozart. Janacek, Ravel. 

19.05 Concert (en direct de Montpafliar) 
«Messe canonique» de Brahms, 
«Messe pour chœur et orgue» de 


Liszt/ Janacek. six chants sacrés de 
Wolf, par te Koraerchor de Darms- 
tadt, dir. W. Se&ltgar. O. Chedlhrilli, 
orgue. 

2030 Avant-concert. 

21 .30 Concert (en direct de la cour Saint- 
Jacques! : «Slava pour orchestre» 
de Bernstein, « Variation sur un 
thème roccoco ». Chœurs liturgi- 
ques, «Symphonie n° 7 an nv-bemol 
majeur» de Tchaikovski. par 
l'Orchestre philharmonique de 
Mantpellier-Languadoc-Roussillon. 

0.05 Jeanne Gautier, violoniste. 


LUNDI 8 JUILLET 


2.00 Les nuits de France-Musique : 
Joseph Haydn. 

7.10 RéveSe-matin. 

7.30 Idée fixa. 

8.08 Le matin des musiciens : Richard 
Wagner, un mythe de l'Allemagne ; 
■ Un artiste allemand » : œuvres de 
Wagner. Sonna g. Tausg. 

12.05 Le temps du jazz : feuilleton 
« Tubas du rythm'n blues », 

12.30 Concert : œuvres de Yun, Beetho- 
ven. par l'Orchestre symphonique de 
la radio de Berlin, dir. : J. Lopez- 
Cobos. 

14.04 Les après-midi de France- 
Musique : les écrivains russes et la 
musique : Pouchkine, Lermontov. 
Gogol : œuvres de Glinka. Oui, 
Rimski-Korsakov. Moussorgski. 
Chostakovrtch. 

16.45 Les Sonates de Scariatti. par 
Scon Ross. 

17.00 Récital M. Rostropovitch : œuvres 
de Bloch. Moussorgski. Saint-Sains. 
R. Strauss. 

18.30 Concert : œuvres de Lutoslewski. 
Vil te- Lobas. Britten. Marrinu. Lang, 
par M. La Dizes-Hichard. violon, 
J. Sutma. alto, C Larson, violon- 
celle. D. Poteau, hautbois. 

20.06 Jazz : Michel Portai au Théâtre 
musical de Paris. 

2030 Soirée lyrique - Concert (en simul- 
tané sur Antenne 2) : « Don 
Carlos ». de Verdi, par l'Orchestre 
national de France et tes chœurs de 
Radio-France, dir. : T. Fulton. sol. : 
M. CabaHé, G. Bumbry, E God- 
lewske, G. AragaU, S. Estes... 


MARDI 9 JUILLET 


6.00 Musique légère. 

7.10 Réveills-m«tin. 

7.30 Idée fixe. 

9.08 Le matin des musieiBns : Richard 
Wagner, un mythe de i‘ Allemagne ; 

c La fin justifie les moyens » ; 
œuvres de Wagner. Eütow. 

12.05 Le temps du jazz: feuilleton 
< Tubes du rythm'n blues ». 

12.30 Concert : G* crotstere musicale des 
Jeunes vituoses. 

14.04 Les après-midi de France- 
Musique : Iss écrivants russes et la 
musique : Pouchkinç-Toisioî : 
œuvres de TchaTnOvski. Beethoven. 
Rimski-Korsakov, Janacek. 


16.45 Sonates de Scarlatti, par Scott 
Ross. 

17.00 Récital M. Rostropovitch : œuvres 
de Oublieux. Boccherini. Schubert. 
Prokofiev. 

1830 Concert : œuvres de Telemann, 
Haendd. Roman, par l'Ensemble 
baroque de Drottningolm. 

20.05 Jazz : le Sig band de guitares da 
Gérard Marais. 

20.35 Avant-concert : œuvres de Rous- 
sel. Debussy. 

2130 Cancan (donné à (a salis Pleyel le 
18 avril 19851 : Symphonie n* 7. de 
Kenzo. Concerto pour violon et 
orchestre en ré majeur, de Beetho- 
ven. par l'Orchestre de Paris, dir. 
□. BaranboTm. sol. I. Periman. vio- 
lon ; en complément de pro- 
gramme : œuvres de Ravel. 
Debussy. 

0.05 Jazz-dub : la chanteuse Betty Car- 
ter. 


MERCREDI 10 JUILLET 


2.00 Los nuits do Franco-Musique : 
Hommage à Tuo Gobbi. 

7.10 Réveille-matin. 

7.30 Idée fixa. 

9.08 La matin des musiciens : Richard 
Wagner, un mythe de r Allemagne 
- i la violence at le sacre » ; 
œuvres de Wagner. 

12.05 Le temps du jazz : feuilleton 
< tubes du rythm'n blues ». 

1230 Récital (en direct de Montpellier) : 
Karin Lechner interprète au piano 
des œuvres de Beethoven, Brahms, 
de Falla, Albene. 

14.04 Les après-midi da France- 
Musiqua : Iss écrivains russes ei la 
musique : Pouchkine, Ostrovaky. 
Leskov; œuvras de Tchaikovski, 
Janacek. Chostakovitch. 

16.45 Sonates de Scarlatti, par Scott 
Ross. 

1 7.00 Récital M. Rostropovitch : œuvras 
de Beethoven. Chostakovrtch. Tar- 
tini. 

18.30 Récital (en tired de Montpellier) : 
Nathalie Siutzmann. contralto, inter- 
prète des œuvres de R. Schumann. 
Brahms. 

20.05 Jazz (en direct de te Grande parade 
du jazz i Nice) : concert d'ouverture. 

20.30 A vont -concert (en direct de Mont- 
pellier). 

21.30 Concert (en direct de le Cour des 
Ursubnes) : Quatuor n° 15 en sol 
majeur de Schubert, Quatuor en la 
mineur de Beethoven par le Quatuor 
Metos : en compte ment de pro- 
gramme : œuvres de Schubert, 

Brahms. 

23.35 Nuit de l'Inde (en direct de l'abbaye 
de Valmagne) : Du raga du soir au 
raga du matin. 


JEUDI! 1 JUILLET 


Jusqu'à 7 h du matin : Nuit de l'Inde. 

7-10 Réveille-matin. 

7.30 Idée fixa. 

9.08 Le matin des musiciens : Richard 
Wagner, ur mythe de l'Allemagne 


« la violence et le sacré » : œuvres 
de Wagner. 

12.05 La temps du jazz : feuilleton 
« tubes du rythm'n blues ». 

12.30 Récital (en direct de Montpellier] : 
André Isov interprète a l'orgue des. 
œuvres de Pachelbel. Cornette, 
Haydn. Etody. Satie. Bartok, Cheru- 
bmi. 

14.04 Les après-midi de France- 
Musique : les écrivains russes er la 
musique : Pouchkine. Balmont. 
Tynianon : œuvres de Rimski- 
Korsekov, Prokofiev. 

16.45 Sonates de Scarlatti. per Scott 
Ross. 

17.00 Récital M. Rostropovitch : œuvres 
de Lutoslawski, Schumann, Proko- 
fiev. 

18.30 Récital (en direct de Montpellier) : 
Beats Halska. violon, et Karoly Moc- 
sary. piano, interprètent des œuvres 
de Beethoven. Bsrtok, ZarzyckL 

20.05 Jazz (en cSrect de 1a Grande parade 
du jazz à Nice). 

20.34 Avant-concert. 

2130 Concert : Symphonie rf> 9 an ut 
majeur « La Grande » de Schubert, 
< Sprmg Symphony » de Brittan par 
l'orchestre symphoniQue de la BBC 
de. G. Rodjestvenski sol. E. Harty, 
soprano. L. Fmme, contralto. 
R. Tear. ténor. 

0.05 Une soirée chBz Pauline Viardot : 
œuvres de Gluck. Sa*nt-Saëns. Bd- 
hni, Meyerbeer... 


VENDRED1 12 JUILLET 


2.00 Les nuits da Franca-Muaiquo : 
Richard Strauss. 

7.10 Réveille-matin. 

730 Idée fixe. 

9.08 Le metin des musiciens : Richard 
Wagner, un mvthe de l'Allemagne, 
«La violence et le sacré»; œuvres 
de Wagner. 

12.05 Le temps du jazz : feuilleton 
c Tubes du rhyihm'n blues ». 

12.30 Concert : (en cirect de Montpellier) 
œuvres de Corelli. Vivaldi. Ame. 
Haendel. Mozart, par le London 
baroque, dir. C. Medlam. 

14.04 Les après-midi de France- 
Musique : tes écrivains russes et te 
musique. Pouchkine, Dostoïevski, 
Slok; œuvres de Moussorgski, Pro- 
kofiev. Janacek. Chostakovrtch. 

16.45 «Sonatas b. de Scarlatti. par 

Scott P.OSS. 

17.00 Récital Rostropovitch : œuvres de 
Glazounov, Brahms. Bernstein. 

18 30 Jazz d'aujourd’hui (en direct de la 
Grande Parade du jazz à NiceJ. 

20.00 Concert t « Concerto pour piano et 
orchestre ir’2 en si bémol majeur a, 
de Brahms: v Ainsi parlait Zara- 
thoustra» poame svmphomque ce 
R. Strauss par l'Orchestre sympho- 
nique eu SudweStfunk, dir. F. Lau- 
rier. sol. C. Zacnarias. piano. 

22.25 Concert : l&n direct de Montpellier'] 
musique traditionnelle du Japon 
Saisjma-5hv3. 

0.05 Gabriel Fauré. 
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COMMUNICATION 


Le Carrefour de la Défense 

Une vitrine pour la technologie de pointe. 



L E président de la Républi- 
que posera cette semaine 
la première pierre de l'ar- 
che qui doit couronner la Tête- 
Défense. Mais le Carrefour inter-' 
national de la communication, 
principal occupant de cette réali- 
sation architecturale de prestige, 
devra attendre encore trois ans 
avant de s’installer dans ses murs. 

Trois ans, c'est long quand il 
faut porter un projet ambitieux 
dans un modeste bâtiment en pré- 
fabriqué installé provisoirement 
sur I esplanade de la Défense. 
D'autant que le Carrefour a rela- 
tivement mal supporté tes deux 
premières années du délicat exer- 
cice de la préfiguration. Associée 
à de multiples manifestations à 
Paris comme en province, son 
image s'est dangereusement di- 
luée sans acquérir pour autant 
une quelconque légitimité. 

«les machines partantes» 

Mais M mB Yvette Chassagne, 
présidente du Carrefour de la 
communication depuis janvier, et 
M. Jean Hervé Lorenzi, son nou- 
veau directeur, ont commencé à 
réagir contre cette dérive. * Il y a 
un temps nécessaire pour le rêve, 
pour les études, explique 
M* Chassagne, mais le terrain ■ 
une fois déblayé, il faut appren- c 
dre la rigueur. On ne peut pas 
tout faire. Des nombreux et géné- 
reux projets des débuts, le conseil 
d'administration a retenu trois 
axes que nous allons mettre en 
œuvre sans tarder : un centre de 
ressources lié à des laboratoires 
de recherche, une cité des af- 
faires, réservée aux profession- 
nels et conçue comme une vitrine 
de la technologie de pointe fran- 
çaise. Enfin, un lieu ouvert au 
grand public où pourront se ren- 
contrer visiteurs, professionnels . 
chercheurs et industriels. » 

Dès les prochains mois, le Car- 
refour aura ainsi de nouveaux lo- 
caux un peu (dus adaptés à sa mis- 
sion et ses propres manifestations. 
Côté grand public, à l’exposition 
sur «Les machines parlantes» 
succéderont celles sur les futurs 
services du câble, celle sur la 
mondialisation de la télévision via 
les satellites. Côté recherche, des 
colloques internationaux sur les 
techniques de formation, le tra- 
vail à distance ou, sujet plus 
« pointu » mais passionnant, l’or- 
thographe de l’informatique. Pour 
les professionnels enfin, le Carre- 
four prépare un marché perma- 
nent de l'ordinateur en liaison 
avec le SICOBr- 
Ce nouveau programme précise 
les ambitions du Carrefour. « Le 


Yvette Chassagne, présidente dn Carrefour de la 


musée de La Villette prend acte 
de la mutation technologique. 
souligne M* Chassagne. Nous, 
c’est la transformation de la so- 
ciété qui nous intéresse Le Carre- 
four doit permettre à la société 
française d'anticiper le boulever- 
sement technologique Ce/a, au- 
cun ministère, aucune adminis- 
tration, n’est en mesure de le 
faire. Il faut un lieu où l’on vient 
s'informer, où l’on vient essayer 
collec a ve m en L » 

Le personnel de rUAP 
devant des écrans 

Cette fois, la modernisation des 
consciences, M 1 * Chassagne l'a 
d'abord mise à l’épreuve dans sa 
propre entreprise. En multipliant 
par trois les crédits de formation, 
elle a mis tout le personnel de 
l'UAP devant des écrans. 

En quelques mois, la vieille bu- 
reaucratie paperassière de Fassu- 
rance est passée à l’âge de l'infor- 
matique, conjuguant gain de 
productivité et formation perma- 
nente. La présidente n’a pas lésiné 
sur les moyens : une radio dans la 
tonr de la Défense, où siège 
l’UAP, des émissions de télévision 


dans le cadre de la Régie fran- 
çaise des espaces et la création 
d’une filiale spécialisée concevant 
et éditant des logiciels nécessaires 
' à l’enseignement assisté par ordi- 
nateur. 

Cette révolution culturelle de 
l’UAP, M™ Chassagne rêve de 
l'étendre à toute entreprise, à tous 
les secteurs de la société. « Nous 
vivons une situation historique 
sans précédent, explique-t-elle in- 
fatigable. Pour la première fois 
dans l’histoire, les personnes 
âgées ont moins d’expérience et 
de savoir que les jeunes généra- 
tions. Que se passera-t-il si le 
fossé se creuse davantage ? Que 
deviendront nos entreprises, hié- 
rarchisées par la détention de 
l’information, lorsque n’importe 
qui pourra interroger une banque 
de données ? Si nous n’y prenons 
garde, nous allons vers une série 
de blocages, de refus, d’exclu- 
sions. Il n’y a pas de révolution 
industrielle sans formation. Cest 
le maître mot du Carrefour : sans 
formation, les techniques de com- 
munication deviendront des tech- 
niques d’excommunication. » 

Beau projet si on lui laisse le 
temps de mûrir. Mais que se 
passera-t-il si les prochaines 


dcfns janvier. 

échéances électorales surpren- 
nent, encore au berceau, un des 
grands projets du septennat ? 
M" Chassagne sourit : * Si le 
Carrefour a démontré son utilité, 
les élus, quels qu’lis soient, y 
trouveront un intérêt. Nous tra- 
vaillons déjà avec des collecti- 
vités territoriales de toute ten- 
dance politique, qui viennent 
chercher auprès de nous des solu- 
tions à leurs problèmes de com- 
munication. Il n’y a pas une In- 
formation RPR et une 
information socialiste ; il y a des 
chocs sociaux qu’il faut pouvoir 
supporter. » 

Et pourtant, ri, en ces temps de 
rigueur, on avait à sacrifier quel- 
ques sources de dépenses exces- 
sives 1 Chez M“ Chassagne, le 
gestionnaire rigoureux reprend le 
dessus : « De quel excès parlez- 
vous ? Le budget de fonctionne- 
ment du Carrefour pour cette an- 
née s’élève à 50 millions de 
francs, T emploie trente-deux per- 
sonnes, et je n’ai pas l’intention 
d’aller beaucoup plus loin. Tolé- 
rer le moindre dérapage financier 
dans un projet de cette envergure 
serait la pire des sottises. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


jVIéÆay du 


Etats-Unis Grande- 

Une loi anti-OPA BrçËSË 


L'Etat de New-York vient de 
voter à une forte majorité une foi 
défendent les entreprises contre 
.les prises de partkdpstton me- 
nées 380 s tour consentement. 
Selon cette , loi, toute tentative 
de comrNer 20 % du capital 
d'une société doit recevoir 
r agrémen t de ta majorité des di- 
rigeants de cette société. Si la 
prise de contrôlé est refusée par 
le «érection de r entreprise, elle 
dort alors être soumise à l'appro- 
bation de deux tiers des porteurs 
de parta. Cotte for ns oonceme 
pas les offr es d’achat payables 
«cash». . 

- Cette toi co n traignante risque 
d'empêcher M. Ted Turner de 
prendre la contrôle de la dtrihe 
do télévision CBS. En .effet, le 
siège social de CBS est situé à 
New-York, et là direction de la 
chaîna se défend dspiâs des mais 
avec une extrême vigueur contre 
une OPA qu'elle considère 
comme contraire aux intérêts de 
la société. De plus, l'offre 
d'achat de M. Turner repose sur 
un échange d'actions nés com- 
plexe et non sur le paiement en 
argent frais. 


Un industriel 
canadien . 
achète 14% 
éu Daily Tdegraph 

L'industriel canadien Conrad 
Black a investi 30,1 méfions de 
livres sterling ‘{39 millions de dol- 
lars) dans le quotidien conserva- 
teur britannique DaBy Télégraph- 
ia président de la société minière 
et rndustrieOe Rsvatston détient 
désormais 14 % des actions du 
journal et devient cfirecteur hono- 
raire au conseil cf administration 
du groupe, incluant la Sonda? 
Teiegraph (hebdomadaire) et le 
DaBy Teiegraph. 

Les- parts restantes ont été ac- 
quises par differentes sociétés 
britanniques- Une partie dé la 
vente servira i financer ia 
construction de deux nouvelles 
im p rimerie s offset à Londres et à 
Manchester. 


RFA 


France 

Bridge 
sur Minitel 


Le groupe Springer 
vend une partie 
de son capital 


GrSca à Bridgtel, les brid- 
geurs, comme les clubs ou les 
amateurs de bridge, disposent de 
services d'informations {r actua- 
lité du bridge, calendrier et résul- 
tats de tourna» ; de communica- 
tions (messageries) ; de 
transactions (petites annoncé e ) 
et de jeu (donne concours hebdo- 
madaire). Ce service mis au point 
par VTCOM, une fiSale de (a di- 
rection générale des tâécommu- 
nications chargée de la promo- 
tion da la télématique -depuis 
1978, est accessible vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre 
par Minitel en composant le 
16 (3) 615-91-77 code < Bridg- 
tel». 

Bridgtel permet aux clubs de 
dépouiller tours tournas, «T affi- 
cher les résultats et Gargariser 
des tournois en sùnuhané. Un 
service qui devrait per met tre à 
un plus large public de se fen^a- 
riser avec te bridge, qui compte 
déjà c i nq ua nte môle Scandés an 
France. 


Le p rem i er groupa de presse 
ouest-allemand Springer offre, 
depuis vendredi. 28 juin, 49 % de 
son capital à des acheteurs 
privés. Cette vente sous forma 
d'actions nominales repré s ente 
environ 340 millions, de f r an c s , 
mais laisse à l'actueHe direction 
la maîtrise du groupé d'édition. 
Son fondateur.- Axai Springer, 
conserva en effet une participa- 
tion majoritaire de 26,1 %, de 
même que t éditeur Buda, avec 
24,9 9k, Les actions ne pourront 
être revendues qu'avec l’accord 
deto.dbectiorv 

Le groupe Springer s'était vb 
interdire toute vente d'actions è 
«feutres écfiteois par TofSoa des 
cartels fédéral, qui souhaitait évi- 
ter le renforcement de son rôle 
tSrigeant. La vente d'une partie 
du capital à «les acheteurs privés 
fort suite à cette décision ; die 
p e rme t tr a d'assurer une base 
financière plus large à l'entre- 
prise. dont le chi ffre d'affaires 
dépassa les 7 milliards de francs. 


Cinéma d’amateur 

La vidéo attaque le super-8. 


L ES camescopes an stan- 
dard international de 
vidéo 8 mm arrivent bien- 
tôt sur le marché français. Ces 
appareils comportant on magné- 
toscope incorporé sont compara- 
bles à des caméras de cincma 
super-8 et, comme elles, sont des- 
tinés aux prises de vues d’ama- 
teur. Ils utilisent une cassette 
beaucoup plus petite que les 
magnétoscopes VHS, Beta ou 
Vidéo 2000 (pratiquement la 
taille d’une cassette compacte 
audio). 

Fabriqués par Sony, les pre- 
miers camescopes 8 mm qui vont 
entrer en Europe sont disponibles 
depuis trois mois au Japon (1). 
Aux Etats-Unis, de telles caméras 
ont été lancées dès septembre 
1984, mais par Kodak (procédé 
Kodavision, également au stan- 
dard international 8 mm). Vers la 
fin de cette année, d’autres firmes 
ont déclaré qu'elles commerciali- 
seront leurs matériels 8 mm en 
Europe : Kodak, Fuji et Pioneer 
notamment. Toshiba annonce 
aussi pour cette époque un 
magnétoscope 8 mm de salon (il a 
été présenté à Paris au Festival 
son et image vidéo en mars). 
Bref, la vidéo 8 mm est devenu 
une réalité et, pour la première 
fois, le cinéma magnétique d’ama- 
teur va entrer directement en 


concurrence avec le cinéma super- 
8. Car, jusqu’ici, les caméras 
vidéo légères utilisables couplées 
à un magnétoscope (proposées 
depuis six ans) n'avaient pas 
conquis le marché amateur. Le 
parc de ces appareils n’est, en 
effet, que de 200000 caméras, 
essentiellement utilisées dans des 
applications professionnelles, 
pour un. parc de 2 millions de 
caméras super 8. 


findueméma 
d'amateur 8 mm? 

L’an dernier, les ventes ont 
atteint 31 000 caméras vidéo pour 
37 000 caméras super-8, en dimi- 
nution sur les ventes «le 1983 dans 
les «leux cas. Or Sony espère ven- 
dre en France 10 000 camescopes 
8 mm d’ici à la fin de Tannée. Si 
cet objectif est atteint (2), les 
ventes de caméras vidéo légères 
en France seront cette année 
supérieures à celles des caméras 
super-8. 

Est-ce la fin du cinéma d’ama- 
teur 8 mm ? Probablement pas, 
du moins dans les prochaines 
années. Certes, le super-8 régresse 
depuis dix ans et tend à devenir 
marginal- C’est le sort des maté- 
riels qui ont perdu la vocation «le 


produits de large consommation 
mais qui conservent des qualités 
pour certains utilisateurs (ce fut 
le cas do cinéma 16 mm, du 
magnétophone à bobines ou du 
poste radio de salon, et ce sera 
probablement le cas des magné- 
toscopes VHS, Beta et 
Vidéo 2000 face à la montée des 
modèles 8 mm) . 

Le super-8, précisément, 
conserve encore quelques atouts. 
Le plus important a trait à la 
conservation de l’image. Le film 
argentique, en effet, est pour l’ins- 
tant le seul support durable. 
Archivés dans un local sec et frais 
à moins de 25 "C, les films en cou- 
leurs actuels conserveront leurs 
images et sans altération sensible 
durant la vie de leurs auteurs et 
pourront sans doute être projetés 
par leurs enfants. On ne saurait en 
dire autant de l’enregistrement 
vidéo qui s'altère en quelques 
années, laissant voir dans l’image 
des effets «le «neige» ou des 
tm uhiwi je sy nchr onisation. 

La conservation des informa- 
tions sur support magnétique ne 
peut être garantie, au mieux, que 
durant une dizaine d’années, en 
respectant certaines conditions de 
stockage. Aux Etats-Unis, les 
films des chaînes de télévision que 
les producteurs souhaitent archi- 
ver afin de pouvoir les réutiliser 


dans les programmes de télévision 
haute définition à partir de 1995, 
sont tournés sur film argentique 
70 mm, qui seul garantit une lon- 
gue conservation (selon les 
chimistes d’Eastman Kodak, plu- 
sieurs centaines d’années pour un 
archivage à une température infé- 
rieure & 10 "C). 

Cassettes à l'abri 
des poussières 

En matière de vidéo d'amateur, 
il faut admettre que la bande 
magnétique est un support parfai- 
tement adapté aux utilisations 
immédiates ou sur quelques 
années si les cassettes sont conser- 
vées & l’abri des poussières, de la 
chaleur, de l’humidité et de tout 
objet susceptible de produire un 
champ magnétique. Pour une lon- 
gue conservation (cas du film 
familial ou du film de voyage 
considéré comme «film souve- 
nir»), le cinéma super-8 reste le 
seul support sûr. 

Second atout du super-8 : il 
représente un investissement plus 
faible que ta vidée». Les prix d’un 
ensemble caméra/projecteur 
super 8 sonore débutent k 5 000 F 
(et doublent avec les matériels 
très sophistiqués) , alors qu’un 


camescope 8 mm coûtera 
15 000 F et qne ce prix ne tom- 
bera pas de sitôt au-dessous de 
10000F. . . 

Dans tous les astres domaines, 
la vidéo est plus avantageuse que 
le super-8. En particulier, la qua- 
lité de rimage vidéo 8 supporte la 
comparaison avec rimage cinéma. 
En théorie. Tunage 8 mm sur film 
Kodachrome (le film qui assure 
la plus haute définition) peut 
séparer quelque 400 000 points, 
contre 120 000 & peine à l’image 
vidéo 8 obtenue avec on cames- 
cope Sony (le meilleur procédé 
8 mm que nous ayons vu à ce 
jour). 

Mais les pertes dues au défile- 
ment de la pellicule dans une 
caméra et un projecteur d’ama- 
teur sont importantes, et seul un 
matériel haut de gamme très bien 
conçu permet de maintenir une 
définition de quelque 
350 000 points. Mais, même dans 
ce cas, l'image vidéo 8 mm pré- 
sente une impression «le netteté 
comparable à cause de son 
contraste élevé et de sa 
luminosité. Finalement, pour un 
observateur attentif, Tavantage 
du super-8 n’apparaît plus que 
dans les nuances de couleurs, pins 
riches et plus subtiles qu’en 
vidéo 8 


Enfin, la vidéo 8 mm l'emporte 
largement sur le cinéma pour sa 
facilité d’utilisation • (image et 
enregistrement), son autonomie 
(quatre-vingt-dix minutes, et 
même trots heures es demi-vitesse 
de défilement sur . le camescope 
Sony, contre trois minutes avec 
une cassette super-8) et la 
rapidité des résultats (lecture 
immédiate sur un téléviseur alors 
que le film super-8 doit, au 
préalable, être expédié à un 
laboratoire de développement) _ 
Ces avantages seront 
déterminants et, malgré, la 
fragilité de l’image vidéo, 
devraient assurer son succès. 

ROGER BELLONE. 


fl) Les camescopes Sony vidéo 8 
Kvrés co Europe seront codés dans le 
système PAL (prix : \5 000 Feuviron). 
Ftmr v i sionner tes enregHtremcata, Os 
seront u tili sa b les directement par tous 
les amateurs qui possèdent !!» téléviseur 
PAL-SECAM (type de récepteur de 
plus es plus proposé ea France). Pour 
les amateurs équipés d’un tQéviscar 
SEGAM, Sony livrera un transcodeur 
(prix : 2 000 F environ). 

(2) Le démarrage de la vidéo S mm 
aux Etats-Unis et au Japon a bousculé 
les prt vfc i o os . Ainsi, Sony, qui avait 
décidé de fabriquer 20 000 Camescopes 
par mois jusqu’en août 1985, pus de 
passer & 30 000 par mois, a dû 
augmenter sa producrioc dès omis pour 
- la porter i 50 000 entités. 
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« Steady Nerves », de Graham Parker and The Shot 


D’un cfiaque i l'autre, pour te 
meiUeur. ça ne change pas (qu'im- 
porte a», sur te précédent, The Shot 
a succédé à The Rumour, son 
groupe attitré, et comment lu en 
vouloir d'avoir remplacé les musi- 
ciens auxquels H est si longtemps 
resté fidèle). 

Chaque année, , depuis dix ans, 
Graham Parker enregistre un disque 
trempé dans te t r adition d'un rock 
tonique teinté de rhythm'n blues. 
C'est celui, authentique et spon- 
tané, qu'on joue dans les pubs an- 
glais pour brûler tes planches arro- 
sées de bière et de sueur. Bien sûr, 
avec le temps la forme s'est arron- 
die. elle a pris des couleurs nuan- 
cées , b production s'est étoffée, 
elle a mis de l’eau dans son vin, 
mais au fond, l'essence est la 
même, l’énergie, la vitalité sont in- 
tactes. Intemporelle, l'expression 
de Graham Parker a tes inconvé- 
nients de ses avantages : en marge 
des modes, elle ne se démode pas, 
mais par voie de conséquence, elle 
n’a d'autre urgence que te sienne 
propre qui l'anime et la maintient. 



Parker ne doit rien à l'actualité, 
et elle le lui rend bien. Le succès, il 

aurait pu le rencontrer il y a cinq 
ans, peut-être lui faudra-t-il en at- 
tendre encore autant mais son 
heure viendra, sa voix, sa foi, tra- 
vaillant pour lui. L'exemple de 
Southside Johny (qu’on peut citer 
comme son équivalent américain) 

en témoigne : c’est souvent, et bê- 
tement, la bonne chanson au bon 
moment/nais pourquoi celle-là plu- 
tôt qu’une autre ? Chez ces gens-ià 
la persévérance fait force de loi. Ils 
n’ont ni physique ni dimension hé- 
roïque pour support. Juste des nè- 
gres blancs qui connaissent la chan- 
son et qui la chantent de tout leur 
cœur, de toute leur âme, de toute 
leur voix. Celle de Graham Parker 
est te corps de ses chansons, rodée 
au blues, chargée de soûl, ru- 
gueuse, tout en gorge, le timbre 
abrasif, il faut l’avoir entendue au 
moins une fois. C’est cane foi:.- dé- 
cisive. qui peu à peu grossit le rang 
de ses adeptes. 

ALAIN WAIS. 
te WEA, 960388-1. 


(Classique 


Les « Noove Musiche », de Caccini 


Aux sources de l'opéra, il y a 
l'aventure de 1a Camerata floren- 
tine, par qui la révolution du «rite 
nuovo est arrivée. L'histoire de la 
Camerata commence chez le comte 
Giovanni Bardi dans les an- 
nées 1 580, autour du grand projet 
de résurrection du drame grec par 
les moyens du chant. 

Parmi les proches de Bardi, GiuSo 
Caccini, surnommé cil Romano» 
parce que venu du Sud, n'est pas 1a 
moins actif. Impatient de retrouver 
ce parier cantando d'où la musique 
tirait, dans les récits mythologi- 
ques, son pouvoir, il est célèbre 
pour son talent de chanteur et de 
luthiste. ' • , - 

L'homme, pourtant, semble avoir 
été envieux, égocentrique, excessif 
dans ses haines. Rival de Jacopo 
Péri, au tout début du dramma par 
musîca, 8 s'illustre surtout dans le 
répertoire de Pair pour voix saule, 
publiant en 1601 te reçues des 
Nuove Musiche. 

Nouvelles, ces musiques le sont 
essentiellement, er surtout par la li- 
gne mélodique ornée de fioritures et 
d'effet» disant te grâce de l'instant. 


autant que le vertige amoureux. Li- 
bre, sensible, suprêmement expres- 
sif, passant de ta confession lan- 
guide è un rythme de danse, le 
chant caccinien est déjà en soi un 
produit parfait, un point de rencon- 
tre idéal entre le mot et la musqué. 

C'est à présent te soprano ailé et 
charmeur de Montserrat Figueras 
qui est à l’œuvre dans ces petits 
joyaux et qui leur rend toute leur 
triomphante vocalrté. Montserrat, 
virtuose du groupe Hespérion XX, 
délaisse id avec bonheur le Sidde 
d'or espagnol pour la lumière du ba- 
roque italien. La voix est d’une plas- 
ticité confondante, avec un fend de 
nostalgie inséparable de ses ori- 
gines catalanes, mais te canto jaillit 
de source, si pur, si habité, avec la 
mélodie calquée vraiment sur le 
texte. Superbe accompagnement, 
pour le continuo, de la Schota Bas»- 
Bensis, avec le luth d'Hopkinson 
Smith et la viole de gambe intimiste 
du cher Jordi Savali. 

ROGER TELLART. 

• Deutsche Hamoafe Mmafl- 
EML 1065-1695.001. 


ABONNEMENTS VACANCES 



1 mois . . . 150 F 

2 mois . . - 260 F 

3 mois . . . 354 F 


ÉTRANGER 

(voie normale) 

1 mois . . . 261 F 

2 mois . . . 482 F 


_ 3 mois . . . 68 7 F 

(Pour les tarifs d’abonnement à l’étranger par voie aérienne, 
veuillez nous consulter au 246-72-23, poste 2391.) 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, au moins UNE 
SEMAINE avais votre départ, et adressez-4e avec le règlement 
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Ci-joint mon versement : F. ] 


Grands motets de LuIIy 


Le dix-septième siècle — celui 
de Louis XiV — aura aimé éper- 
dument b pompe et les larmes. 
Et au-delà de tout, peut-être, le 
mariage de la pompe et des 
termes. Dans une société où tout 
est ritualise tion et théâtralisation 
de la vie, quoi de plus fascinant, 
en effet, pour le courtisan 
comme poir le chrétien, que les 
célébrations funèbres où le théâ- 
tre précisément entre à l'église ? 

Luily ne pouvait, dans pareil 
environnement, qu'être attiré par 
ces fastueuses Utvrgias de deuil 
qu répondaient bien A la fièvre 
secrète et à l'inquiétude existen- 
tielle du Florentin, homme de cal- 
cul et de passion s'il en fut. Aussi 
bien, n’ est-ce pas r effet du ha- 
sard si sur les trente motets qu'il 
a écrits (sur 1e modèle laissé par 
Du Mont), les deux pages les 
plus célèbres sont le Miser are et 
le Diss Irae, où la voix dit à la fois 
et le courroux et le pardon divins. 
Le Miserere de 1664 est connu 
pour avoir fart pleurer Mme de 
Sévigné, qui avouait & son sujet : 
e Je ne crois pas qu'il y ait d'au- 
tre musique dans le ciel, a Et de 
fait. 9 s'agit bien là de te drama- 
turgie sacrée que tes fidèles du 
temps attendaient et souhai- 
taient pour te « méditation des 
fins dernières ». 

Ces deux chefs-d'œuvre sont 
ici de merveilleux faire-valoir 


pour la Chapelle royale, qui re- 
trouve avec eux son répertoire 
d'élection et comme une voca- 
tion première. Ain», la dimension 
dramatique du Oies Irae n'a ja- 
mais été aussi évidente que sous 
ta direction de Philippe Herrewe- 
ghe, qui oppose avec un bonheur 
total les furieux accents (chœur 
du Rex tremendae) à la pure 
émotion {Lachrymosa à cinq) et 
qui infirme, soit (fit en passant, la 
légende d’un Luily dénué de 
cœur comme de génie. Et quelle 
plasticité, quelle fabuleuse sou- 
plesse dans la conduite et les 
rythmes du Miserere, qui vit du 
choc des contrastes d’écriture et 
où le chef belge sculpte littérale- 
ment les sonorités de ses admi- 
rables choeurs et orchestre, avec 
ce souci idéalement baroque 
d’équilibrer en nombre voix et 
instruments d'époque ! 

Tandis que. dans l’excellent 
quintette de chanteurs solistes, 
on a plaisir à saluer la confirma- 
tion du grand talent de Guilte- 
mette Laurens. mezzo-soprano, 
et te ténor de Howard Crooks, 
tout autant à l’aise dans le motet 
français que dans le rôle de 
l’évangéliste dans tes Passions 
de Bach. 

R. T. 

# Harmonie Mswfi, HMC 
1167. 



Quelques exemples de prix aller/retour - 


ABIDJAN 

3.490 F à 4.1 90 F 

ATHÈNES 

1 .290 F à 1 .900 F 

BANGKOK 

3.990 F à 7.955 F 

DAKAR 

3.100 F à 5.390 F 

DELHI 

4.675 F à 5.690 F 

JOHANNESBOURG 

6.795 F à 7.1 50 F 

LE CAIRE 

2.91 5 F à 3.950 F 

LOS ANGELES 

4.350 F à 6.380 F 


MARRAKECH 

1.390 F à 2.590 F 

MEXICO 

4.650 F à 5.180 F 

NEW YORK 

2.600 F à 4.075 F 

PALMA 

1.050 Fà 1.350 F 

RIO 

5.350 F à 6.1 90 F 

SYDNEY 

7.995 F à 9.990 F 

TEL AVIV 

2.600 F à 3.850 F 

TOKYO 

6.390 F à 8.690 F 


pour en savoir plus, rendez-vous au comptoir CHARTERAMA du 
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46, bd de Sébastopol - 75003 Paris 

ou envoyez le coupon ci-dessous. 

BON A DECOUPER , 

a a expédier a Supetnterche Vacances, 4g pouievam a* Sébastopol - 75003 Pans, 
je ae&ie recevait gratuitement les lards CHAflTERAMA. 

NOM „ ADRESSE 

l — rz r rn T r^r: — - _ *i 


« Utile Créatures », des Talking Heads 


Les voici retrouvés fglory ! 
glory!). les Talking Heads. tels 
qu’en eux-mêmes, resserrés sur le 
noyau originel, boudant dignement 
la quadrature du cercle : David 
Byrne à (a guitare et au chant, Jeny 
Harrison aux claviers et à la guitare. 

Tina Weymouth à la basse, Chris 
Frantz à la batterie. Un vrai groupe. 
Ces < têtes parlantes a, apparues 
verbeuses à l’usage, sont redeve- 
nues tes têtes pansantes qu'on a 
connues et vénérées à leurs débuts, 
précises, pour ne pas dire laconi- 
ques. faisant autorité, exprimant 
['essentiel. Finis les digressions, les 
dérapages hors sujet (même si de 
bonne volonté), les explorations 
néo-africaines, les embauches à la 
hausse qui transformaient le groupe 
en tribu, vague nébuleuse revendi- 
quée par les tendances abusives et 
les cercles privés de la mode (qui 
finit touiours par se démoder) et 
perdue pour la cause, ta seule, celle 
du rock. C’ était ça, d'ailleurs, ou 
rien, il en allait de l’existence du 
groupe, qui au fil des albums dilapi- 
dait son inspiration le nez au vent, 
chacun enregistrant de son côté en 
attendant que ça passe, tandis que 
les disques, eux, enregistraient une 
déperdition d'énergie. Ici, tout au 
plus et de loin en loin, ils sont 
quelques-uns qui prêtent leurs sup- 
ports à titre anecdotique : percus- 
sions, cuivres, accordéon, wash- 
board. chœurs. Rien de bien 
méchant. Unie Créatures retrouve 
la simplicité et la superbe du pre- 
mier album, qui avait pris pour titre 
l'année (77) de sa cuvée et en 
retour lui avait donné un ton cin- 


glant, plein de morgue et de soûl 
blanche : premier manifeste et pre- 
mière manifestation de la new wave 
américaine. C'est là, sur chaque sil- 
lon de chaque plage, avec des chan- 
sons réduites dans la durée (quatre 
minutes en moyenne), décuplées 
dans (a richesse. Ces mélodies 
futées, complexes, à rebondisse- 
ments. ces harmonies astucieuses, 
ces mises en forme casse-cou, ces 
interventions audacieuses, ce rock 
lapidaire, l'énergie contenue, le 
swing rentré, la sueur retenue, prêts 
è exploser, le non-dit qui dit tout, 
une guitare avare de notes pourtant 
essentielles, un riff tout- 
iuste-éba u chê- déjà-fini le temps de 
donner la couleur, un tempo pressu- 
risé qui tangue par saccades en 
secousses nerveuses, la voix inénar- 
rable de David Byme. en accent cir- 
conflexe. qui s'égosille dans les 
aigus (une anti-voix) et qui chante 
entre les dents des textes acerbes, 
oui, tout est là comme au bon vieux 
temps, et sans une ride. La maturité 
en plus pour le bonus. Finie l'Afri- 
que, mais le feeling reste, le balan- 
cement continue, teinté rhythm’n 
blues et même (incroyable mais 
vrai !) country sur un titre. Le génie, 
quand il les prend, de Talking 
Heads. c’est de faire du rock avec 
des ingrédients qui en dépassent la 
lettre. C'est du rock senti, urgent, 
trépidant, en terrain connu, mais il 
passe par un autre chemin, le leur, 
unique, indispensable. 

A. W. 

e Pathé Marconi, 240352-1. 


PHILATÉLIE n° 1903 



Abbaye de Saint-Michel— 

— de Cnxa. depuis 
« le X e siècle, a passé 
de la magnificence 
à la vicissitude, 
jusqu'au démantè- 
lement. Et, au dé- 
but de notre siècle, 
même par la - dé- 

_ r ._ portaiion » , pierre 

Æ3kWîi par pierre, vers les 
USA, ou elle a ete 
reconstituée. Ce qui a valu sa réha- 
bilitation dans son propre pays. En 
effet, pris de remord, les monuments 
hitoriques français Font reconstruite 
avec son clocher haut de quarante 
mètres, sur son lieu d'origine, près 
de Prades. Vente générale le 8 juillet 
(33' 85). 

2,20 F, beige, brait, bleu, rouge. 

Format 22 x 36 mm. F. 50. Ma- 
quette et gravure de Jacques Gau- 
thier. Tirage : 15 000 000. Impres- 
sion taille-douce, Pêrigueux. 

Mise en vente anticipée les : 

— 6 et 7 juillet, de 9 b à 18 b. par 
le bureau de poste temporaire ouvert 
à l’Abbaye, Codaiet- Oblitération 
. PJ. ». 

— le 6 juillet, de 8 h à 1 2 h, au 
bureau de poste de Prades 
(Pyrénées-Orientales). Boîte aux 
lettres pour • P J. ■- 

Sa valeur faciale (2,20 F) est en 
prévision de l'augmentation des ta- 
rifs des plis « rapides », à partir du 
1 er août. 

• « Point philatélie - est ouvert, de- 
puis le 17 juin, à Saint- Denis Principal 
(Scine-SaJm-Denis) . A Lourdes, la date 
d'ouverture du 3 juin est reportée. 


• JERSEY : une seconde série évo- 
que l'histoire du chemin de fer sur ses 



cinq valeurs la composant. Cette émis- 
sion souligne le cente nair e du premier 



train de Saint-Hélier à Corbière. Les 
maquettes sont dues à l'insulaire Gerald 



Palmer, 10 p.. 1? p_ 22 p„ 29 p. et 
34 pence. Impression en héliogravure 
pour Cottrveisier SA en Suisse. 


te CONGO: envisage l’émission d'un 
ambre soulignant le « 30“ anniversaire 
du Lions Club » , 250 F CFA. 

• GABON : • Journée mondiale des 
télécommunications», J25 F CFA 
(7/Vj et ■ 30 e anniversaire de la créa- 
tion de la J.O.C. au Gabon », 90 F CFA 
(9/VI). Offset. Cari or S Jl. suivant 
photo et m&queue locale. 

a TCHAD : une série de » Champi- 
gnons » de six timbres-poste. 25. 30. 50. 
70, 80 et 100 F CFA. Maquettes de Hu- 
gueue Sainson. Offset, Edite. 

te WALLIS ET FUTUNA : émis- 
sk>n d’un timbre P.A. de 200 F CFP. Il 
représente, d'après Maurice Utrillo, 
- te Poste en 1926 ». Offset. Pêrigueux, 
d'après photo. 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

O 10000 Troves. 29/ V-10/M *- 
© 93350 U Bourget. 30/V-9/VI \ 

O 08000 Cbarl.-Mcz.3I/V-10/VI •. 
© 57998 BPM Metz Armées. 2 /VI. 

© 51 1 00 Reims i PTT). 2/ VI •. 

© 80000 Amiens icxp-i. 7 au 17/VL 
© 59140 Dunkerque. S-9/VI ". 

G 59680 Ferrière-la- Petite. 9/V1 *. 

© 72000 Le Mans (24 hi. 15/ VL 
O 59350 Saint-André. 15-16/ VI \ 

© 83470 Pourrières. 15-16/M *. 

© 15100 St-RonrlMPl, 15/VI-15/IX. 

© 69000 Lion (Tête d*Or). 16/VI •. 

© 59000 Lille i Appel t. 18/M ■. 

O 38130 EchiroUes (Paix». 19/M *. 

O SP 69113 BPM 525 B. 21/ VI -, 

© 69100 Villeurbanne. 22/ VI *. 

© 69270 Rocbetaille, 22/ VI •. 

© 59300 Valenciennes. 22/Vï 

• Comment obtenir 1rs cachets spéciaux uti- 
lisés aux cours des manifestations ci-dessus an- 
noncées par les bureaux de poste temporaires ? 

11 uiflxi d'écrire. avant la date indiquée. IM. le 
Receveur des pestes du bureau de U vide concer- 
née (e temple : 59140 Dunkerque) en lui adres- 
sant voire enveloppe affranchie et complétée de 
votre adresse, demandant de la faire oblitérer par 
le cachet spécial du bureau oc poste temporaire 
se déroulant aux dates ci-dessus indiquées l exem- 
ple : 8-9 /VI (. Tous les receveurs comprendront le 
, - contact -que vous prendrez avec eux 1 ce sujet. 

• Les manifesta lions annoocccs - au cours de 
Tancée — avec du retard peuvent cire rattrapées 
pendant un mou après b date, dans les conditions 
précisées dans notre rubrique du 9 mars dernier. 
Cesi le chef de service départemental des postes, 
du département intéressé, qui s'eu chargera. 

• Voir - Bureaux temporaires-, le 
Monde, du 9 mars, pose -V»'. 


® WALLIS-ET-FUTUNA ? un 
timbre-poste célébrant le quarantième 
anniversaire de l'Organisation des Na- 


... 

— M — -j I--J 




lions unies. 49 F (bleu. verL rouge), 
sera émis le 1 2 juillet- Dessin et gravure 
de Quillivic. impression en taille-douce 
à Pêrigueux. 


♦ Pour répondre au désir du public 
s'intéressant & !' histoire des grandes 
entreprises, te Société historique: des 
PTT de T Ile-de-France vient d’éditer le 
prem ier nu méro des Cahiers d’histoire 
des PTT. Pour tout renseignement, 
s'adresser à la Société (pièce 3133). ru 
20. avenue de Ségur. 75700 Paris. Prix 
du n° 1, 29 F. 

te Au réfectoire des Jacobins â Tou- 
louse. du 1® juillet au 30 août, se tiendra 
une exposition consacrée à 1'- Art monu- 
mental- de Bernard Buffet. Elle vient 
d’être inaugurée par le maire, M. Domi- 
nique Baudis. 

ADALBERT VIT ALYOS. 


po û rSiîVi eu 
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LE MONDE LOISIRS 
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JEUX 


échecs 

N° 1132 


Une horrible 
menace 


(Tournoi jnlmcn a f 

de f.tmmarrii 

en Tourne, 1985) 

Blancs : MOROV1C (CME) 
Noirs : BELUVSKY (URSS) 

Partie française. 


1. c4 

2. 64 

3. CdZ 

ir 3 

6. CM (a) 

7. a4 

8. Fb£(d) 

9. dxfiS 

10. FgS 

11. CJmI4! CM 

12. F£3 Ff7 

13. 002(0 Cxd2 

14. Dxd2{g) 0-0 

15. 0-0 Dé8 

16. f4 Fd7 

17. TxjB (h) FXç6 

18. 15! (i) éxB 


66 

05 

Cç6 

CM 

07 

sa 

fxÉS 

Cç5(É) 

D47 


11: SS 5 “fia 


21. Fd4 

22. TO! (kl 

23. b3(l) 


DM 

b6 

H7 


24. Ta-n ç5(m) 

25. DbSC (a) çmU (o; 
26- Dxbt?Dxé5(p) 

27. Dxb7 Fb4(q) 

28. TgK ShS(r) 

29. TxgTfs) OxS(i) 

30. TxI5 Tfcl+ 

31. RO Txf5+ 

32. Rrf PI8(o) 

33. T TP. TW$ 

34. TxB TxfS 

35. Rg4I TÉS (v) 

36. J*£*afa(w) 


NOTES 

a) On 6. F62. f6; 7. 6xf6, Dxf6; 

8. Cn, Fd6 ; 9. C£3. 04) : 10. 04)-. Dg6 : 
11. ç4, Cf6 ; 12. çS (Malaniottk-Short, 
Lvcw. 1984). D’aocres suites comme 
6. Fd5; 6. ç3 ; 6. ç4 et 6. Fd3 ont Été 
longtemps tentées et semblent infé- 
rieures an coup du texte. » 

b) Après 6 .... Fél : 7. Fb5. a6 : 
8. Fx«6, bxç6 ; 9. 0-0-, ç5 ; 10. Ca5, 
Cb8 ; 11. êl, 0-0; 12. F£3, çxd4; 
13. Cxd4. Fd7 ; 14. çS! les Blancs sont 
mieux ( Mûrie- Espig, Berlin, 1968). Sur 
6—, f6 ; 7. Fb5! les Blancs prennent gé- 
néralement l’avantage ; 7._ Fé7 ; 8. FT4, 
0-0; 9. £xf6, gx?6 ; 10. 04), Cb6; 
li. T£l, Fd6; 12. Fg3, a6; 13. Fd3, 


Ca4 ; 14. Tbl (BaCwinmk-Boteslavsky, 
URSS. 1944) oa 6-, K ; 7. Fb5, fx«5 ; 
8. dx£5, F67 ; 9. Ff4, 00 ; 10- Fg3. Cç- 
b8 ; 11. 00, a6 ; 12. Fd3, çS; 13. ç4 
(Pacbman-Rictrter, 1947). 

çj Si 7_ n F£7 ; 8. M! et si 7_ b6 ; 
S. FF4J, F47; 9. ç3. F*6; 10. F xa6, 
Txa6; 11. Cçl. Cçl, C*bS; 12. h4!, 
ç5 ; 13. Th3, Cç6 ; 14. Tg3’„ g6 ; 15. h5!, 
Th7; 16. C62, Tb7; 17. Rfl, D*S; 
38. Rgl, Da6 ; 19. CgH, bS ; 20. Dd3L 
ç4 ; 21. Df3, bxa4 ; 22. Tb3!, Fxg5 ; 
23. bxg6!« Fxb4; 24. Txh7, tf8 ; 
25. g7, TgS: 26. Th8, C£7 ; 27. Dh5!, 
Fx£5 ; 28. dx£5, Tb8 ; 29. Dh7, Dç8 ; 
30. f4L Cç5; 31. Txg8+. Cxg8; 
32. Dxg8+. R67; 33. Dh7, Dg8; 
34. Db6, Txb2 ; 35. Cg3, C£4 ; 
36. Cx£4, dx£4; 37. Tdll. abandon. 
(ICopprrilachik-Bflfam, 1981). 

d) La banne réplique & l'avance des 
Noirs (7_„ K). 

ê) Si 9—, F€7 ; 10. Cxç5. FxgS ; 
ll.Gd4! 

f) Eliminant la seule pièce noue so- 
live. 

g) Les Blancs ont non se ulem e n t un 
avantage positionnel mais aussi m n ** 
meilleure mobilité figurait cootraim- 
ment à leur adversaire. On remarquera 
que ce renforcement de leur position est 
plus intéressant que b suite simple 
11. CM4. Cxb3 ; 12. Cxb3 qni laisse 
aussi aux Blancs une bonne partie. 


h) Un échange puissant: si 17^, 
bxç6; 18. Cb3 suivi de 19, Fç5 et les 
Blancs dominent la stnatioo. 

il Cx66 minerait tous les efforts des 
Blancs après 18—, Fb4 ; 39. ç3, Fxç3 ; 
20. Dxçj, Dxé6 et les Jet» sont éçainx. 
Mainienam 18. Cb3 ne servirait i rien & 
cause de 18—, b6 suivi de Fb7 et de 
l'avance ç7-ç5. 

j) Les cantonàom de la D noire sont 
significatives des difficultés des Nain 
pour trouver une coordination harmo- 
nieuse de leurs pièces. 

k) Dans cette position critique les 
Blancs doivent trouver la continuation 
qui leur permet de maintenir leur avan- 
tage ; or les Noirs menacent de se déga- 
ger en trois coups par b6-Fb7-ç5. Les 
Blancs tentent de doubler les T sur la 
cotante f mais est-ce un plan suffisant ? 

l) Défendant le pion a4 avant que la 
T-D ne parte en fl. 

mi Et vois les Noms dégagés ; ai 

25. Fb2.d4! 

n) Une surprise énorme pour le 
grand maître soviétique qni attendait le 
recul du F-D. Les Blancs sacrifient leur 
F afin de menacer de sacrifier leur Di 
Un thème rarissime. «figue «Tune étude 
artistique. La menace en en effet 

26. DXWSÎ, Dxb6; 27. Cxé7+. RM; 
28. Txf8+, Txf8 ; 29. Txf8 mat 

o) Une bonne défense n'est pas chose 
aisée. Si 25_ Fç6; 26. Dxçâ, Dxç6; 

27. Cx£7+ ; si 25.... Txf5 ; 


26. DxéS+ ; » 25— FdS; 26. Fxç5. 
bxç5 ; 27. Dxb7,Dx£5 ; 28. T63. 

p) Si 26— ,Dd7 ; 27. £6! 

q) SI 271. Fç5 ; 28. Db5! (et non 

28. RhI, Txf5 ; 29. TxfS. DxfS; 
30. TxfS, Tél-f- suivi du mat). Fa7; 

29. Dxd5+L Dxd5 ; 30. Cé7+ suivi dn 
n w* Cependant les Noirs pouvaient 
jouer Z7_ FÿS ; 28. DM. Tç8L 

ri Le mou g7 est îadffendabfc ; si 
28—, Tf7 ; 29. Cb6-*-. 
jri Menaçant mat en deux coups par 

30. Txh7+, RgS ; 31. Cb6 mat. 

t) Si 29—, Txf3 ; 30. TXb7+, Rg8 ; 

31. Txf5,D£3+ ; 32.112! 

u) Si 32-, Fd6+ ; 33. Rh4, T£4+ ; 
34. g4. 

v) Sinon les Noirs perdent le pkm d5. 
wl Car. après 36-, TÉ4+ ; 37. Rf5, 

Rg8 ; 38. DaS les paons d5 et a5 tom- 
bent. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N« 1331 
M. MATOUTCH (1984) 
(Blancs : Rh5, FgS. Cd2, Fb6. Noir* : 
Rd4,Td6.Pé7. 

L R3+ est liMdffiMiit, BOU pus 2 
cause de 3-, Bx*3? ; X Cç4+ unis 2 
cmse de 1— . Rd3! ; 2. b7, Td8 ; 3. FÎ4, 
£S L’Idée est h Itp wilt d^ersczneBt. 

I. b7, Td8 (et non 1,„ Td6? ; 
X F©+!, Rx£3 ; 3. Cp44- et 4. Cxb6) ; 
X FT4, £5 (si 2—, Tb8+ ; 3. Rg&; £5 ; 
4. Cf3+, R£4 ; S. Fx£5» Tg8+ ; 6. RI7, 
Td8 ; 7. Fç7!) ; 3. Cf3+, R£4 ; 


4. CgS+ï, RIS (si 4— Rxf4; 5. C 66* 
et 6TCxd8) ; 5. FxéS. TW! (si 5_. 
Rx£57 ; 6. Cf7+ et 7. Cxd8 et si 5-, 
TgS; 6. CP. Rê6: 7. 0)6! *wvî de 
8. bS*D) ; 6. h8=Tî (et non 6. b8-D?. 
Th8+!; 7. Dxb8. pat), Txé5; 7- TO 


ÉTUDE 


G. SLEPIAN 

(1984) 



BLANCS O) : Rg5, Fh4. CaS, 
Pb2.b6.d6 «st £3. 


NOERS (7) : Rd5. TdX Fd3. 
CfS. Pa4, ç6, çâ. 


iar Blancs Jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1 1 30 


Le chelem 
deChemla 


Prévoir use mauvaise répartition 
et essayer quand même de gagner le 
c ontrat est le p io p re des champions 
comme le prouve ce chelem réussi 
par Paul Chemla. 


♦ A764 
'v? A972 
0 R9 
*843 


*0109532 

<7 

0752 

*01092 


N 

0 E 

S 


♦ RV8 
97 RDV 108653 
03 

*V 


4> 

<04 

0 ADV 10864 
♦ AR765 
Ann rN.donn. 


Ouest Nord 
- passe 

passe 60 


Est Sud 

49 50 

passe passe— 


Ouest ayant entamé le 2 de Car- 
reau pour le 9 du mort et le 3 d'Est. 
comment Chemla tH-U gagné le 


PETIT CHELEM A CARREAU 
contre toute défense t 

Réponse 

Il est probable qu’Ouest a quatre 
Trèfles car 3 a certainement chicane 
à Cœur (à cause de l’ouverture et de 
son entame). 11 faut donc essayer de 
gagner aussi danc cette situation, et 
seul un sqneese dans les couleurs 
noires pourra éviter de perdre deux 
Trèfles. Cependant, pour que ce 
squecze puisse fonctionner, fl faut 
que Ouest soit seul gardé à Pique et 
3 est nécessaire de couper Immédia- 
tement deux Piques. 

Après avoir pris Tentante avec le 
9 de Carreau. Cbcmla a joué le 4 de 
Pique qu’il a coupé. 11 est remonté 
au mort grâce au Roi de Carreau 
(sur lequel Est a jeté un Cœur) et il 
a coupé une seconde fois Pique. 

Il suffit maintenant de tirer tons 
les atouts pour arriver à : 


*D10*D1092 


*A7<?A*843 

<?4*AR765 


Sud drame un coup à hlanc à Trèfle 
de sa main: 

1* cas : Est prend avec le Valet de 
Trèfle sec et contre-attaque Cœur 
sur lequel Ouest est victime d’un 
sqoeeze fratricide à Pique et Trèfle 
car, s’il jette us Pique, le 7 de Pique 
est libéré et, s’il défausse un Trèfle, 
le 7 de Trèfle s'affranchira. Le 
résultat est le même si Est rejoue le 
Roi de Pique au lieu de Cœur. 

2 e cas : Ouest prend avec la Dame 
de Trèfle pour garder la main eu 
engloutissant le Valet de Trèfle sec 
d'Est (coup du crocodile) afin de 
continuer Trèfle, mais Sud prend 
avec te Rm de Trèfle et 3 joue Cœur 
pour le même squeeze— 


LE GRAND ART POLONAIS 


Depuis de nombreuses années la 
Pologne est un des pays d'Europe où 
Ton compte le plus de grands 


artistes. Même ceux qui n'ont pas 
fait partie de l'équipe nationale sont 
capables de rénssir de très jolis 
coups comme te prouve ce grand 
chelem gagné par Tun d'entre eux. 

* A10763 
<7D104 
0A6 

♦ ADV 
*92 


*DV 84 
<?V953 
083 
*542 



<97 
0 DV 10954 
*10976 


* R5 
<s?AR862 
OR72 
*R83 

Ann. : N. detm. Fera vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Brière 

Frenkiel Salcnc 

Mich— 

_ 

1* 

ISA 

contre 

passe 

passe 

20 

3^ 

passe 

4 SA 

passe 

50 

passe 

5* 

passe 

6* 

passe 

6^ 

passe 

79? 


Ouest ayant entamé te 8 de Car* 
reau, comment Michrdewski en Sud 


a-t-il gagné ce GRAND CHELEM 
A CŒUR contre toute défense ? 

Note sur les enchères 

Sur la réponse de « 5 Carreaux * 
(un As) l'enchère de -» 5 Piques » 
était un BW pour les Rois, et la 
réponse de « 6 Trèfles » indiquait un 
ou quatre Rois. L'enchère de 
«6 Cœurs» était le contrat final, 
mais Sud n’en resta pas là pour deux 
raisons: 

I e Sud savait que son camp avait 
tous les As et tous les Rois. 

2* Nord-Sud venait de subir un 
mauvais coup et voulait le rattra- 
per! 

Quand à la sure nchèr e de 1 SA 
d'Est, c’était le « Sans Atout 
comlc » qui prom ettait une main de 
16 à 18 parnis avec.au moins un 
arrêt 2 Pique ou bien une main fai- 
ble avec une couleur de repli (ce qui 
était le cas). - 

PHfUPPE BRUGNON. 


scrabble® 


N°219 


Chassez le naturel, 
il revient 
en Renault! 


Enfin un nouveau livre signé 
Hannuna et Hlppile. Non, il ne 
s'agit pas du neuvième Cahier du 
scrabble, dota la gestation parait 
aussi laborieuse que celle d’un tome 
du Dictionnaire de l'Académie fran- 
çaise, mais de Gagnez an scrabble 
( Éditions du Rocher, 78 F). Cet 
ouvrage prend le débutant par la 
main dès la première page et le 
guide pas à pas jusqu’aux hautes 
sphères du DupHcate, en passent, 
par exemple, par tous les mots de 
trois lettres avec les rajouts possi- 
bles par devant ou par derrière. 
Ainsi, ANA se transforme en 
CANA, FANA. KAN A, MAN A. 
NANA, PANA et SANA d’une 
part, et en ANAL et ANAR de 
Vautre. La sollicitude d’Kippile 
pour le scrabble scolaire trouve 
sans doute tut écho dans la méthode 
extrêmement pédagogique de 
F ouvrage : tous les chapitres don- 
nent d’excellents conseils, les 
condensent dans des encadrés, et 
proposent des exercices gradués. 


dont voici des échantillons (solu- 
tions enfin d'article). 

JOURNÉE scrabble sur les qua- 
tre lettres de TALC ( trouvez ces 
quatre mots). 

Les noms propres et marques tels 
que • Stendhal ». • Renault », 
• Nicomède », « Tupolev », 
« Fabius -, « Moulinex » ont chacun 
une anagramme jouable. Trouvez- 
la. 

Voici afin dix tirages difficiles, 
bien que les mots correspondants 
soient courants. 

1) ABEEJLNU. 

2) AADMORT. 

3) ADN O RT U. 

4) AEGNSSU. 

5) B1MNOSU. 

6) AEIMSQUU. 

7) EEMORRTU. 

8) AACCORU. 

9) ACEELRS V. 

10) AB E LOS V. 

Parfois, la vigueur de la démons- 


tration l'emporte sur la vraisem- 
blance. Ainsi, une partie en Dupli- 
cata commence par LAMINES en 
H3. 68 points, au lieu de 70 peints 
en B X.. Nous regrettons également 
que. malgré l’emploi d’une 
deuxième couleur, les grilles ne res- 


semblent que de loin à un scrab- 
blier. 

Tel qu'il est. ee livre constitue un 
régal pour -le scrabbleur stud i eu x , 
qui sera sûr en le lisant de gagner, 
sinon au jcraôéle, du moins en 
expérience. 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÊF. 

PTS 

1 

2 

EEEIOLT 

AAUSMNC 

ETIOLEE 

H 4 

66 

3 

— BUSUOIE 

CAUSA 

17 

25 

4 

UE+LOTEA 

BISOU 

12 H 

28 

5 

eennur 

ALEOUTE (a) 

13 D 

75 

6 

N+TTERMO 

LIERNE 

14 J 

21 

7 

MOLAEIU 

METTRONT - • 

SE 

86 

8 

E3ÏNSPA 

MALOUINE 

N 8 

61 

9 

XELTOUD 

PEINAIS 

03 

91 

10 

LO+VFDEE 

IDEAUX 

DI» 

52 

II 

-YRSSHAC 

VOLEE 

DI 

34 

12 

— AAGREFT 

YACHTS 

L I 

60 

13 

REGA+TSA 

FAIX 

15 A 

48 

14 

U??SNDS 

GRAVATES 

1 A 

158 

13 

KJEFGND 

(W) (I) NDUSURF (b) 

AS 

83 

16 


FJELD(c) 

3 A 

32 




Total 

■ 92» 


Championnat de BefgüpM 1385. Dimanche 11 mai. 5* manche. 


(a) Langue de l'Alaska. ~ (b) Sdo 
de J.-L. Dives. Le sous-top (I) 
NDUR(A)S, C3, perd un point. — fcj 
Pkrtcaa roebenx nsé per un glacier- * 

L; Fr Barreouuis, 906. - X D.’Casie- 
let. 898. — 3. T. Mues et C Pierre, 896. 
Résultats finaux : 1. Clauwaen. 

2. MaeSi 3. CastèleL. 4. Pierre. 
S. Maere. • 

Solution des exercices : REJOUENT. 
AJOURNEE, ENJOLEUR, CONJU- 
REE, SHETLAND, NATUREL, CO- 
MEDIEN, VOLUPTE, ABUSIF. LI- 
MONEUX. 

!.. BANLIEUE. 2. MATADOR. 

3. TOUNDRA. 4. SANGSUE 5. OM- 

NIBUS. 6. ESQUIMAU. 7. OUTRE- 
MER 8. CURACaO. 9. CERVELAS. 
KL ABSOLVE. . 

« B reste quelques places au Fes- 
tival de Ptcveza (Grèce), du 20 au 
27 juillet. Pam/Paris A partir de 
4270 F. Voyage en Grèce, 6, rue de 
rEchcflfi (1-). T£L : 260-30-20. 


hHCHEL CHARLEMAGNE. 

• Prière 9 adresser toute cones- 
poajance we n a a t cette rubrique 1 
M. Charinagae. JPFSc, 96, boulennl 
Fuetta, 7S017 Paris. 


Horizontalement 
L S’il ne connaît pas la musique, 
c’est la cacophonie. - II. Lisse. II a 
les poches pleines. - ÏÏL Ramenait 
du fond. C’est du passé. - IV. Sous- 
traits. Va comme l'hisioire. - 
V. Celui qui la possède n’est pas trop 
mal loti. Mourir à la fin. - VI. Son 
arrivée ne provoque guère d’enthou- 
siasme. Joua du couteau. - VIL A 
Paris, s'il est doublé. Pour mieux se 
pousser du coL Ne marque pas pré- 
cisément l’accord. — VIII. Une 
monnaie sens dessus dessous. Prati- 
quant. - IX. Pour l’être, U faut un 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 13 13 


I 



X 


MOTS CROISÉS 

N° 361 


gros crédit. Dans l'acide. - 
X. Créées par des contraintes. 

Verticalement 

1. Elle se contraint un peu 
lorsqu’elle parie d’union. - 2. Elle 
fait selon l’habitude. — 3. Il lui 
arrive de se faire servir. Pourvu que 
nos beaux projets n’y arrivent pas. - 
4. Tirera de bas en haut. Ou 1e mon- 
tre. - S. Grecque ou basque. Ça ne 
se refuse pas. - 6. Ils ne servent pas 
à grand-chose. — 7. Kazan nous en 
fait voir. Un peu dinde. - 8. Chez 
Barre. Prit une décision. - 9. Dou- 
ble, pour une algue. Mettra en 
ménage. - 10. Question de contenu. 
Monnaie. - 12. Donnait confirma- 
tion. - 12. Compagnie. A pris l’eau. 
— 13. Escamotables. 


SOLUTION DU N» 360 

Horizontalement 

I. Service public. - IL Cloison. 
Luira. - IJ I. Hissèrent. Lri. - 
IV. Trace. Ruelles. — V. Races. 
Avariées. — VI. Erbma. Ir. Le. — 
VII. Ur. Edentées. — VUL Massent. 
Usait. - IX- Pin. Odeur. Utc. — 
X- Fluorescentes. 

Verticalement 

1. Schtroumpf, — 2. Etira. RaîL — 
3. Rosace. Snu. - 4. Viscères. — 
5. Isée. Bdeor. — 6. Cor. Amende. - 
7. Enervantes. — 8. Nua. Uc. — 
9. Ultérieure. - 10. Bu. Lires. - 
11. Lille. Saut. — 12. Irréel. Ite. — 
23. Caissettes. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS® 

N® 361 


nonzomwemwK 
1. BEEOSUX. - 2. ADEFLO. - 
3. ACEINNSU. - 4. ABEINRTU 
(+ 2). - 5. EEENOSTT (+ 3). - 
6. AEGIMOS. - 7. DELMOSU. - 
8. AEIPSSS (+ 1). - 9. ACEERT 
<+ 3). - 10. AEERSV (+ 2). - 

11. ACDINORU (+ 1). - 

12. ADELPR. - 13. AETNSSS (+ 1). 

14. AAKMOSSU. 

15. AEEILLMMR. - 26. AEEUPSS. 

Verticalement 

17. BEHLMOU. - 18. ACLMOT. - 
29. E1LORRSU (+ 1). - 20. 

Iftï; 

23. EE2MNU. - 24. BEKNRSU. - 
25. ADE1NS (+ 2). - 26. AACE- 
F1NR (+ 1). - 27. AEMPSU (+ 2). 
- 28. EEHORSS. - 29. CEEORSSV 
(+ 3). - 30. ECLNNO (+ 1). - 

31. DEE1ST (+ 4). - 

32. ACEELMSU (+ 2). - 

33. EEILMSU (■*■ 1). - 34. AA- 
DE1MN (+ 1). 


ABERSTU (+ 3). - 21. AACEGNU. 
- 22. AFILLSSU (+_ !)._ - 



SOLUTION DU N» 380 


HORIZONTALEMENT 


1. RATAPLAN. - 2. BOSSAT 
(BASTOS, SABOTS). - 3. ANI- 
MAUX. - 4. FUSTIGE. - 5. MARTI- 
NET (MARTERENT, MÉRITANT, 
TERMINAT). - 6. AURICULE. - 
7. AGRICOLE. - 8. PRÉLUDE. - 
9. PESAMES (EMPESAS). - 
10- LIESSE (ÉLISES. LISSÉE). - 

11. POULARDE (PALOURDE). - 

12. ÊPOXNTÉE. - 13. STANDS. - 
14. CONIFÈRE (FONCIÈRE). - 
!5._ VIN1FÈ RE. - 1 6. LARGETS, pro- 

17. LEPIOTE^CTIOTE, PILOreEL 
- 18. CODO NS. - 19. DÉTIENS 
(DENSITÉ . DE STINÉ. DÉTEINS. 
DISS ENT, ÉTENDIS). - 20. SINI- 
SÉE. 


VERTICALEMENT 

21. RAP1ARLA. - 22. GRISE! 
(STRICES); - 23. TIMORÉE. 
24. PAILLET (PETILLA). - 2 
AMARILS (MARIALS). — 26. CUS 
PIDE. pointe (CUPIDES). 
27. ODÉONS. - 28. AXIALE. - 2 
LEUCITE. - 3a PHAETONS. 
31 .BUTINEUR- - 32. SÉDATl 
(DÉFAITS). - 33. STOUPA. «un 
ment funéraire (PQUTSA, SOUP AT 
- 34. ÊFENDI. - 35. STÉRÉO 
(OESTRES). - 36. AGRÉMEN 
(ÉMARGENT). - 37. ASTA1 II 
absence de salive. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. - 














GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS V\7 
SAMEDI 6 JUILLET 1985 A V 


Millésimes sous le marteau 


L ES vieux miBésimôs n'ont 
pas de prix. Jusqu'au 
moment où on les met 
aux enchères. Aujourd'hui, sous 
le marteau des commissaires- 
. prêteurs» les viefflas bouteilles 
font un vrai t a bac. A Londres, 
un ch&teau-Urffrfl 1811 vient 
d'être adjugé 145 OOO F. et Bor- 
deaux vient de donner le ton 
lors d'une vente prestigieuse or- 
ganisée dans le cadre du Salon 
mondai du vin et des spiritueux 
(te Monda daté 23-24 juillet}. 

• Ce fut une belle vente de 
«Fine and rare wines» mise sur 
pied par la maison anglaise 
Chrtstie's et qui vit partir — 
souvent vers l'Angleterre — une 
superbe collection provenant - 
entre autre — des caves des 
châteaux Latour, Mar gaux, La- 
frte et Mouton Rothschild. Cu- 
rieusement pourtant (opérations 
de relations publiques ?j, ce fu- 
rent les champagnes - et non 
les bordeaux — qui s'envolè- 
rent. Avec en particulier, prove- 
nant de la cave personnelle de 
la maison Krug, un lot de douze 
magnums millésimée (« les 
grandes années d'après- 
guerre »l échangé contre 
40000 F. Avec aussi six ma- 
gnums de Veuve Clicquot 
«Carte d'or» 1947 (25000 F} 
et 1955 (20000 F}. Avec sur- 
tout, six macpiums de Bouzy 
rouge Veuve Clicquot 1943 
(56 000 R. 

Témoin du juste retour des 
grands cdtes-du-rhône septen- 
trionaux : deux lots de douze 
bouteilles d'hermitage, La Cha- 
pelle 1961 de chez Paul J abou- 
lé t aîné 1 7 000 F phacun. 
Rayons bourgogne, on vit dans 


fe désordre, partir un magnum 
du domaine de la Romanée- 
Conti la TSche 1959.(4000 F), 
trois bouteilles du dos-de* vou- 
geot 1937 (5 500 R. trois bou- 
teilles de grands-échezeaux 
1945 (6 200 F), Christie's s'ad- 
jugeant deux mathusalems 
(800 d) de morey-samt-den» 
l969.pour 10000 F. 

Les bordeaux, connurent, 
quant ô eux, des fortunes <B- 
verses. Excepté, bien évidem- 
ment, tes plus grands : un ma- 
gnum de mouton-rothschild 
1945 (15000 R, un jéroboam 
de château-lascombes 1961 
(21 500 F) et une caisse 
de château-pétrus 1984 
(22 OOO F). Valeur toujours 
sûre, les sauternes et l'étince- 
lant château-d'yquem : trois 
bouteilles 1937 (2 800 R, trois 
bouteilles 1945 (6400 R et 
quatre bouteilles 1953 
(6 500 R. L'engouement actuel 
pour certains crus bourgeon 
s' étend aussi aux vieux millé- 
simes. Comme le château 
chasse-spleen avec une impé- 
riale millésimée 1 970 (1 800 F). 

Des vêts injustement moins 
connus aussi comme ceux de la 
coulée de Serrant (savemières, 
maine-eHore). dont trois bou- 
tflâtes da 1964 venant du châ- 
teau de la Roche-aux-Moines 
n'ont pas dépassé 900 F. Et 
pour l’anecdote (à peste savou- 
reuse), ces trais bouteilles de 
champagne (Pol Roger, à Eper- 
rtay) de 1921 pour 1 000 F. Car 
que reste-t-a d'un champagne 
de s oixante-quatre ans sinon le 
goût du souvenir ? 

JEAN-YVES NAU. 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


1 Côte d'Azut | 

00800 ANTIBES 

700 m plage, HOTEL MERCATOR***, 
ISsohUos, citisiactte. w-c, t£L. sa- 
lon tflé, jardin, parle, proximité teams, 
mini golf, 200 maria et Nigia-chzb. 
Juin à septembre 8 jours 750 F par pars. 
120. chenus des Grades. TEL (93) 33-50-75. 


[ Montagne 1 

65130 CAPVERN-LES-BAINS 
FOIE- REINS -VESSIE 
HOTEL LA RÉSIDENCE ** NN 

m (62) 3M0-14 

Chambres sans pension, grand confort, 
prix modérés, bcDo situation. 


05490 ST-VÉRAN (Hautes-Alpes) 

LE VUXARD - Ta : (92) 45*82-08 
Ch. et duplex avec c ni sinette 2 à 6 pen. 
Court de leurré. Tarif spécial juin-sept. 


Provence 


83380 LE LAVANDOU 

Un hfitd de charme en bord de mer. 
Axncubfement raffiné. Cham bres avec 
terrasses sur la mer. Piscine dans la ro- 
che. Un exquis jardin abondamment 
fleuri. Entre Saint-Tropez et Le Lavan- 
doo. FUce aux îles d’or, calme, cuisine sa- 
gement moderne variant selon la pêche et 
le marché. Activités cantiques. Tennis, 
«alfs i proximité. 

HOTEL 

«LES ROCHES FLEURIES» 
AignebeQe 

83980 LE LAVANDOU 
TéL : (94) 7I-OS4J7 
Télex : 403997 


Hal iè 


VEMtSE 

. HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

- - (près dn Théâtre la Fenice) 

5 ntimites à pied de la place Si^Marc. 

At m O ap hète «Htim», t«H cnn f rwt 

Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
TSex : 41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Datte ApoDaute. 


Ouïsse 


Profitez de vos vacances à 
LUGANO-MAGUASO 
HOTEL VILLA MAGUASINA**** 

Parc, pttdne chanffïe, h|L jarfîne. 

CT^MÎlEglûso. T£L Twipi/nSÏÏt 
Tétex: 73817. 


LAC MAJEUR - LOCARNO 

GRAND HOTEL 

COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. An sern d’un 
grand pare ao centre de b dié. 
Cuisine soignée. Dir. dés 1985 A. COTTL 
Téléphone : 1 941/93/33-02-82. 

TOURISME 

COTE ATLANTIQUE 

BAIE D’ABCACHON 
EN CE MOMENT PROMOTION 
VACANCES EN FAMILLE 
BÆtâe de2 i 12 aa - 59% ds urif sdnhet 
VILLAGE VACANCES grand confort 

LE RQOMIN&ffi - 331» UOTON 

Ta (56) 82-97-48 
Pension complète et derni-peaskm 
(vin compris) - Self -service - Buffet 

DÉTENTE - REPOS - AAMAATION 

Distractions variées a r ia lt es et enfams 
Plage prfv. et surv. - Afbd-golf - Tends 
Initiation planche à voile - Excursions 
Soirées dansantes - Gué - TV. - pécha. 
Rédaction» en juin et septembre. 


Cuisine rabelaisienne 

Montpellier, la capitale gourmande do Languedoc méditerranéen. 


O N fête, cette année, le miL 
lén&ire de Montpellier. 
Depuis Rabelais, ne 
peot-on b considérer comme b 
capitale gourmande do Langue- 
doc méditerranéen ? Dis b quin- 
zième siècle, on vantait ses gali- 
choox (p&le d'amandes aux 
pistaches), ses gmgembrats, ses 
biscotins, douceries à la mode, 
ainsi que ses confitures (Michel 
de Nostre-Dame - Nostradamns, 
« qui écrivit un traité des confi- 
tures, était voisin !). Grimod de 
La Reyntère estimait les MontpeL 
fiéraines les seules femmes à ses 
yeux capables de préparer bien le 
Wano-manger. 

An chapitre des spécialités 
gourmandes, les escargots à b 
gayouparde (avec des épinards 
hachés, des noix pilées et dont te 
nom viendrait, selon un félibre de 
là-bas, du mot « galho- 
farda» =* bâfreur), 1e beurre de 
Montpellier (malaxé avec une 
purée d'herbes : cresson, pimpre- 
nelle, épinards, persil, cerfeuil et 
estragon) et, bien entendu, tous 
tes plats régionaux, y conquis b 


vraie brandade languedocienne, 
sans ail ! 

Je me souviens de l'inaugura- 
tion de b première Foire interna- 
tionale de b vigne et du vin. à 
Montpellier, des robes éclatantes 
des Confréries sur b promenade 
du Peyrou, puis à l’abbaye de VaJ- 
magne. A l’époque, les grands 
noms gastronomiques de Mont- 
pellier étaient Chez Nénette (non 
loin de b place de b Comédie, 
centre de rencontre et de prome- 
nade, où l'on tourne en rond - où 
plutôt en ovale puisque l'on dit 
« faire l'œuf » !) et les Frères 
Runel. 

Aujourd'hui, vous pourrez des- 
cendre au Frantel (218. rue du 
Bastion-Ventadour, tél. 64- 
65-66), dont te restaurant Lou 
Paîroi est confortable et surtout 
dont le chef n’oublie point 1e 
régionalisme (assiette de poissons 
à b blanquette de Limoux, salade 
à b tapenade, canard de Barbarie 
aux figues). Compter 
200/250 francs. Et ne pas man- 
quer une visite à b Réserve Rim- 


Ijes f ^ables de la Si 


1 emaine 


Le Tîpperary Le Val d’Or 
à Chantilly à Saint-Brévm-rOcéau 


Cinquante kilomètres de 
Parie, ce n'est pas « a long 
way » pour retrouver, au pays 
du cheval, cette auberge 
anglaise è la cuisine bien de 
chez nous at au menu curieuse- 
ment illustré de caricatures de 
Bisetzky. te chef de gare da 
osfte viôette sous te Second 
Empira I Les prix, hélas I sont 
d’aujourd’hui, et les crêpes 
Suzette ne sont nullement 
Suzette puisque flambiées. Mais 
vous aimerez sans doute 1e 
gâteau de brochet aux épinards 
et écrevisses (48 R. la canette 
rôtie aux quartiers de pommes, 
sauce au cidre (56 R, la simpfr- 
dté du poulet fe r m ier simple- 
ment rôti (50 R. Le roquefort 
est accompagné d'un verre de 
gewurztram in er. 

• Tipperary, 6, avenue de 
MaridnMoflre à Chantilly 
(Oise), m ; 457-00-48. Fermé 
tekmdL 

Château d’Àrtigny 
à Montbazon 

Étape connue, un des men- 
teurs Relais et Châteaux. Juste 
un mot donc pour signaler à la 
carte saisonnière les œufs fer- 
miers pochés aux pointas 
d'asperges et cerfeuil, te duo de 
sandre et saumon au gamay de 
Touraine (et son friand de por- 
reaux), te granité aux fraises et 
bourgued rosé. Et puis tes neuf 
options de la carte des cafés, 
tes douze de la carte des thés, 
l’incomparable carte des eaux- 
de-vie et des vins. 

• Château (FArttjpay, route 
dPAzay-le-Rldeaa à Mouchez» 
(Indre-et-Loire). Tél. : 26- 
24-24. 


Petit hôtel con fo rt a ble avec 
accès direct è la plage. Repris 
par son chef d'hier, M. Jolivet, 
assisté de son épouse, la cuisine 
V reste évidemment fidèle à ce 
qui vient de la mer : huîtres de (a 
baie de Bourgneuf, moules, 
saint-jacques, sole meunière ou 
cotin beurre blanc. C'est tout 
simple, copieux et bon : un pla- 
teau de fruits de mer et un 
steack au poivre (ou le jambon- 
neau de caneton grand-mère) 
avant tes pruneaux au muscadet 
ne vous feront pas dépasser les 
200 F. Les plats du jour (navarin 
printanier, potée, mulet grillé au 
fenouil) ne dépassant guère 
50 F. Découvrez aussi le melon 
au pineau charentais. 

• Hôtel da Val d'Or, i 
Saint-Brérin-POcéaii (Loire- 
A nautique). Tél ; 27-20-14. 

L’Hôtel de Paris 
à Moulins 

François Laustriat, bien hon- 
nêtement, reconnaît qu'en suc- 
cédant è son père 3 a trop fait fi 
du régionalisme. Fourvoyé dans 
ta nouvelle cuisine, il avoue son 
erreur de jeunesse et présente, 
avec son chef Pascal Bouffe ry, 
une carte où l’on retrouvera avec 
joie la salade bourbonnichonne 
de charotais cru, tes noisettes 
d'agneau de lait aux rouelles de 
pieds de cochon, le canard à la 
façon Du Chambet (un classique 
du Bourbonnais), le gigot 
brayaude, te panaché chaud de la 
Saint-Cochon, te pâté aux tar- 
rouffBS de l’AJiier. Bref, sas 
clients retrouvent le chemin de 
cette vieille maison (un menu à 
130 F, fromages et dessert, prix 
nets, un menu dégustation à 
290 F et la carte). BeUe cave où 1e 
saint-pourçain n’est pas oublié. 

• Hôtel de Paris. 21, me de 
Paris, à MoaUns (Ailler). TéL : 
44-00-58. 


baud (820, avenue de Saint- 
Msur, tél. 72-52-53), vieille 
maison sérieuse où il vous faudra 
retenir une table estivale en ter- 
rasse, aux rives de 1a rivière Lez. 
Le gigot de mer aux herbes et 
l'escalope de saumon avec ses 
aufs à la crème valent 1e déplace- 
ment, et la cane des vins de la 
région est superbe. Compter 
250 francs. 

Ces vins de b région, de reste, 
sont intéressants. Si vous pouvez 
pousser jusqu'à Pézenas (en pas- 
sant par Bouzigues où quelques 
huîtres de l'étang de Thau vous 
attendent), songez à Molière, 
saluez b maison des Consuls, la 
mémoire de lord Clive qui fît 


découvrir les petits pâtés de mou- 
ton sucré aux habitants et allez 
vous régaler chez Genieys (9, ave- 
nue A.-Briand, tél. 98-13-99) de 
ces huîtres de Thau, par exemple, 
suivies d*une brochette d'agneau 
des causses. Compter 200 francs. 
Et profitez-en pour rendre visite à 
M. Alain Roux, au prieuré de 
Saint-Jean-de-Bébian. dont 1e vin 
millésimé 84 a été jugé, par le 
Laboratoire d’analyses et de 
recherches animé par M. Jacques 
Puisais : - prometteur, de bonne 
plénitude et de bonne expres- 
sion 

LAREYNRÊRE. 


Aux quatre coins de France; 


Vins et alcools 


SAUTERNES 1' GRAND CRU 
« CHATEAU IA TOUR BLANCHE » 
SOMMES 33210 LANGON 
TéL : 16 (56) 63-61-55 
Tarif sur demande - Vente directe 


VIN de CHAIEAD NEDF-DO-PAPE 
VIN de PATS - VINS DE MARQUE 

embouteillés par le récoltant 
TARIF sur demande. Vente à la cave. 
DIFFONTY & FILS - B.P. N 8 33 
Route de Courthézon 
84230 - CHATEAUNEUF-DU-PAPE 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VEHTEUIL 51200 ÉPERNAY. T. (26) 58-48-37 
Vin viaiS en foudre. Tarif sur demande. 


Produits régionaux 

HUILE D'OLIVE VIERGE EXTRA 
Catalogne et tari! M gratuits 

Produit nature) de renommée millénaire 
Demande à STE-HÈLIOLEINE, B.P. 37 
SALON-DE-PRÛVENCE, 13652 Cedex 


Rive gauche 

\t 'O0yeu€ à. fak+j.(\ 

9, plaça -Saint- André-des- Arts, 6* 
326-89-36/2 1-48 -T.LJ. 
TERRASSE PLEIN AIR 

DË1E8NEKS. DINERS, SOUPERS 

Grillades - Choucroutes 
Poi ssons - Coquilla ges 

S eton» pour groupes dm 15, 
20. 30. eOpmrmoonm 


Rive droite 



€» ACU)1 

ROI DE8 COQUILLAGES 
SX. R^CE CUCHY MBS 9 r - 874^9-64 

, ACCUEIL JUSQU* 2 N WJ UAIWL . 




22182.14. 



3805072. 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 


£=9. PLACE OU MARECHAL‘JUiN (ex-place Péreire) 




Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du matin. 



Huîtres, fruits de mer. 
choucrnits de le mer. 


toute l'année, 
es paysannes. 


LEBAYERN 

U> grande brawit Bai Mil de fttm 
avec orchmif hafarot. unis les ton. 
Salons de H) a ISO eoutem. 
PU* du Childci 
Réservation 233 -16 « 

LA CHAMPAGNE 

La glande bra»*me de la mer. 
Vivier de bornant cl de langouste*, 
tilt»,, place Clich). Pans » 
RoeroGen *74 m 7S 

CHEZ H ANS f « 

La grande brauenr \lmcrenne S 
i. place du IK Juin NaO. Pans *■ X 
Hace a ta Tosir Mbnrparnane ¥ 

Rê*rv*ion:S«jte.«2 3 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALE S» A - PORTE D'ORLEANS 


ALABONNETUBLEf^Z 

42,1. Frira. PARKING. Spfe. POISSONS. 
foméeajmSet 


8 ATI G NO L LES - ROME 


EL PICADOR, 80, bd des BsogaoCcs, 
387-28-87. Espa godes et hraaçiises. 
PecJI», Zinwfla, Bralw. F. faisf. m«nfi. 


CHAMPS-ELYSEES- 


RELAIS BELLMAN. 37, r. Franç.-I*, 
723-54-42- Jusq. 22 ÎJ 3flL Cèdre Séfr 
F. samedi, dimanche. P. engofit 


niTD 22. ne de Pto rthim . 256-23-96 
Ul£r55. ns P^Chamn. 5G-S2-T6 
Noonte spfcâtitte rtMlto di i h ra . dus k 
qatma. Gû&DnoBitc chtsÆc^ victaiDicflDR 

AirccaÈtioaé, 

142. se. dn Cktayê nyîitet, 3692941 

COPENHAGUE. !» Strae 
FLORA DANICA. et sonmfin wLe 
SAUMON, BÊNÏffi, CANARD SAIE 


GOBELINS 


ENT0T0 1U ,?ÎS^^ 

Spécidhé» éthiopiennes. 


L£S HALLES 


CAVEAU F.-VILLON, 64, r. AibroSec, 
236-1 0-92. Ses ans du XV*. F. dm. 
PM&. 150 F 170 F. 


SAUDADE, 34, ree des Bourdonnais, 
1 « (Châtelet) . 236-30-71. Serv. j. 23 h. 

F. cfim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


MAIRÆ DU -XVltl 


LE PICHET, 174, me Onlener, 627- 
85-28. PnxL Sud-Ouest- GriL pusson. 

F. dim. 


MONTAGNE STE-GENHVlEVE 


LS VILLABS PALACE. M. Tailloû 
propose ses spécialités : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc (THUITRES, 
■3 salka. Pianiste Un. Elégance, 
8. r. Descanes. Ouv. TU. : 326-3M8 
et 75-50. OunnlodioaadK. 


MONTPARNASSE 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209, bd Raspaü, 320-64-51. TU. 
Spéc. de poissons et crustacés. 


NOTRE-DAME 


L'AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Galande. 5 e . F. dimanche. 
325-46-56 - 00-4 S. Putbg ne LapMge 
Ma» : 17# F (tin, rare. SX. à déj.) 


PLACE PEREIRE 


nmiBirD Ëcadter.TXj. 

UCdOllUCn 227-82-14. J. 1 b matin. 
HUITRES-CRUSTACÊS-POISSONS. 


REPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
70025-86 * 8, bd FïUes-du-CaJvairc, 
1 1*. F /sam-, dim. 


REUiLLY-DIDEROT 


ATUftHIID POISSONS DE RIVIÈRE 
HHInJlUn 344-49-1 5. 4. r. Cromicr. 12*. 
Sar iônv n CLAVECIN : concerts on. brame. 
19 b i 2 4haafÆm. et bo£. 

LE BOURGOGNE, 3. ne Erard. 12*. 
F. dim. 307-41-78. Plats du marché. 


SAJNT-AUGUSTIN. 


LE SARLADAK, 2. rue de Vienne, 
522-23-61 Cassouha 74 F. Confit 74 F. 
Fermé en août 


SAlNI-GEB M'A1N^0ES-PR EÇ . 


LA POUX, 1 rue Clément (6*). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

PETITE CHAISE, 36. rue de Grenelle, 
222-13-35. Menu 78 JO F. Ouvert L 1 j. 


GUY 

CUISINE ET ATMOSPHÈRE 
BRÉSILIENNES 

6, rue Mabilloa, 6% 354-87-61 . 


St-GERMAIN - St-MICHEL 


ALSACE A PARIS 


T.LJ. 


9, pl. St- André-des- Ans, 6*. SALONS. 
CHOUCROUTE, grillades. POISSONS. 
TERRASSE PLEIN AIR. 


Environs de Paris 
■I— I IM 1 1 II I il U 

CHATEAU DE LA CORNICHE : à 45* 
de Paris-A.13. sortie Bonniêrcs. tél. : 
(3) 093-21-24. Panorama exceptionnel. 
Terras» suspendue. T^bJe renommer. 































VT7T le monde loisirs 

A V X SAMEDI 6 JUILLET 1985 


ÉTÉ 


Marées et marais 


Les charmes d’on été ingrat 


C 'EST pratiquement 
foutu !» M. Gérard 
Lam botte, directeur 
départemental du tourisme en 
Vendée, n'aborde pas la saison 
estivale avec un optimisme déme- 
suré. En l'occurrence, on pourrait 
même qualifier son moral de fran- 
chement atteint Heureusement 
pour les Vendéens et pour la Ven- 
dée, ce propos morose ne peste 
pas sur les touristes attendus, 
mais seulement sur ce fameux 
«mitage» qui enlaidit le littoral 
deux mois par an. 


En dépit d'efforts importants 
consentis pour accueillir les cam- 
peurs (deux mille cinq cents 
emplacements nouveaux ont été 
créés cette année), la côte ven- 
déenne affichera son plus mauvais 
visage en juillet et en aoÛL Celui 
d'un territoire colonisé par les 
toiles de tente des indisciplinés. 
Seul motif de satisfaction : les 
250 kilomètres de côtes et de 
plages au-dessus de tout soupçon. 


L'absence d'hôtels quatre 
étoiles en Vendée s'explique par 
une volonté affichée depuis une 
vingtaine d'années d’attirer une | 
clientèle populaire. Les élus et les 
professionnels longtemps parti- 
sans de cette politique ont décidé 
récemment de changer leur fusil 
d'épaule. 


Le soleil vendéen se choisit on 
autre «look». En matière d’ani- 
mation, les estivants côtiers 
auront l’embarras du choix. 
Depuis quelques années, le dépar- 
tement des guerres de Vendée et 
des deux cœurs enlacés s’est doté 
d’infrastructures efficaces à 
l’exemple du Centre de décou- 
verte du Marais breton vendéen 
de la Barre-de-Monts appelé éga- 
lement « ferme du Daviaud ». 



Cette antenne de réoomusée 
départemental permet de décou- 
vrir le monde maraîchin sons 
toutes ses facettes. Ce centre 
conçu en site propre à l’exemple 
des musées irlandais offre une 
remarquable évocation des ns et 
coutumes de ce marais réputé 
secret 


Les amateurs de découvertes 
pourront d'ailleurs grimper en 
haut du château d'eau de Notre- 
Dame-de-Monts, oh une salle 
panoramique permet de prendre 


O N connaît de la Vendée ses 
monuments à la gloire du 
« Tigres Georges Cle- 
menceau, ses plages sauvages 
pour Merlin et autres Ribourel, 
son fameux Marais poitevin égale- 
ment connu sous le nom de Ve- 
nise verte, et ses non moins célè- 
bres moulins des guerres de 
Vendée. En poussant un peu plus 
loin la visite à travers ce pays de 
schiste et de granit on découvre 
entre une forêt de chênes géants 
et une colline couverte de genêts, 
une petite zone viticole composée 
d'une vingtaine de communes où 
la vigne grignote quelques cen- 
tiares aux terres destinées à F éle- 
vage de vaches laitières. Les vins 
de Vendée se partagent ici la ve- 
dette avec le beurre du Poitou, les 
moules de l'anse de l'Aiguflfon et 
les anguilles de la Sèvre mortaise. 
Localement, ces vins rouges, 
blancs et rosés, sont appréciés 
depuis belle lurette. 


Les estivants côtiers 
auront rembarras du choix. 

En effet, 
la Vendée se choisît 
nu nouveau « look » : 
le Bourgenay, 
cm complexe touristique 
bordé par la roer 

et entouré 
de dates boisées. 


la réelle mesure de ces chemins 
d'eau. A noter que les amateurs 
de golf pourront dès cette année 
s'initier également à Saînt- 
Jean-de-Mants sur un practice 
situé entre dunes et forêt, qui lais- 
sera en 1986 la place à un dix-huit 
trous. La Vendée compte bien rat- 
traper son retard en matière de 
golf, et les cinq autres projets qui 
sommeillent actuellement dans les 
cartons sont là pour en témoigner. 


circuit vendéen, préférant, paraît- 
il, la Yougoslavie et la Grèce. 


plus en plus difficiles à contour- 
ner. Les touristes le savent bien. 


Cette aimée, il semble que, 
parmi les deux millions de tou- 
ristes espérés, les Anglais, tradi- 
tionnellement nombreux, se feront 
un peu attendre. Plusieurs «voya- 
gistes » se sont en effet retirés du 


Les hôteliers, qui, en 1984, 
avaient déjà ressenti les effets de 
la récession économique, ne 
devront pas s’attendre cette année 
à des rentrées de devises specta- 
culaires. * L’hiver très dur que 
nous venons de connaître a dimi- 
nué le pouvoir d’achat des tou- 
ristes qui viennent habituellement 
en Vendée L'argent des vacances 
est passé dans le fuel», note, 
pragmatique, Gérard Lam botte. 


Ici, le désenclavement reste un 
vœu pieux. L’état des routes, 
après le gel de l’hiver et en dépit 
de réels efforts consentis par le 
conseS général, est plutôt défi- 
dent 


Autre point noir pour la Ven- 
dée : son réseau routier. 
L'absence d’autoroute, les quel- 
ques rares kilomètres de deux fois 
deux voies, sont des handicaps de 


La côte vendéenne n’en 
conserve pas moins tout son 
charme, et il serait bien étonnant 
que VHomo touristicus vendéen, 
réputé fidèle abonné, choisisse de 
délaisser Saint-Jean-de-Monts, 
l’ile d’Ycu ou Les Sables- 
cTOkmne. 


HERVÉ LOUBOUTIN. 


Méchoui au Bocage 


Des vacances actives et conviviales. 


B OCAGE et pins maritimes, 
chênes verts et marais sa- 
lants, parcs â huîtres et 
marais piscicoles. Le pays talœon- 
dais en Vendée, à 13 kilomètres 
an sud des Sabtes-d’Oîonne, sur la 
côte atlantique. Un climat agréa- 
ble, un ensoleillement généreux et 
Tune des plus belles plages du Lit- 
toral. Un écrin naturel, bordé par 
la mer et entouré de dunes 6oi- 
sées, dans lequel le GEER, déve- 
loppeur des stations Mer-Alpes de 
Bretagne et de Savoie (1) a dé- 
cidé, conjointement avec le Crédit 
agricole, la chambre de com- 
merce et d’industrie de Vendée, la 
chambre des métiers et le syndi- 
cat des entreprises artisanales, de 
créer un ambitieux complexe tou- 
ristique, le Bourgenay, qui, A 
tenue, comprendra un port de 
plaisance en eau profonde de cinq 
cents places (destinées à la loca- 
tion), des équipements sportifs et 
culturels et un ensemble de qua- 
tre villages répartis dans un do- 
maine de 75 hectares, sort quatre 
mille cinq cents lits dont les deux 
tiers seront réservés à la location. 

Depuis Pâques, le port, conçu 
pour accueillir des bateaux de 
5 à 13 mètres, offre trois cents 
emplacements (2). Protégé par 
deux dignes qui délimitent on 
plan d’eau de 4,5 hectares, il est, 
d'ores et déjà, équipé des infras- 


tructures techniques requises. 
Quant an village du lac qui, avec 


ses commerces et ses services, 
constituera le centre de la nou- 
velle station, il offre depuis le 
29 juin cent quatre-vingt-quatre 
appartements en, location (de 
trou à sept personnes, & la se- 
maine ou au mois, en juillet et en 
août) et vingt-six appartements 
vendus en propriété tradition- 
nelle. 

Rien <f étonnant si Ton retrouve 
au Bourgenay le parti architectu- 
ral qui caractérisait déjà les pré- 
cédentes stations du groupe, no- 


tamment Valmord, en Savoie, et 
Le Crouesty, dans le Morbihan. 
Re ch erc h e d’une architecture de 
loisirs recréa n t le cadre et l'atmo- 
sphère du village d’antan, parti 
pris de qualité (de Faxchftecture. 
de l’aménagement, des équipe- 
ments et des services),, mariage 
de la fantaisie (très décor d’opé- 
rette) et de la tradition (large uti- 
lisation de matériaux naturels), 
volonté de respecter l'environne- 
ment. 

Sans oublier qu’il n’est au- 
jourd’hui de vacances qu'actives 
et conviviales. On partagera donc 
son temps entre les six courts de 
tennis, le parcours de santé, te lac 
intérieur, la plage (à dix minutes 
de marche) bu les piscines, le 
practice de golf (en attendant le 
futur neuf trous compacts), 
F équitation, PULM, la voile, les 
sorties en mer, tes promenades en 
canot, en Dons ou en chalutier et 
la pèche â la ligne. Point de pa- 
rents heureux sans enfants com- 
blés ; ces derniers se voient donc 
promettre un terrain d'aventures 
et on véritable village miniature 
pour «jouer, découvrir et inven- 
ter». De la mise ai forme (tous 
les matins) aux tournois sportifs 
(tous les soirs), des journées bien 
remplies ponctuées de soirées 
dansantes ou de soirées méchoui. 
Quant aux plus paisibles, ils pour- 
ront toujours fréquenter le centre 
d'horticulture, la crêperie ou le 
marché qui, chaque matin, offrira 
les produits de la pêche locale. 




(I) Aménageur; constructeur, pro- 


meut de MéribetMattaret, tes Coches 
et les Temples do soteS & Vsi-Tborcns 
(cocues sîtaces en Savate) ainsique Bre- 
tagne Douce-Part du Cxoocsfy (Marié- 
îtfln). 

(2) Location an mob on à Tannée. 
Rrajsagnetneflts : Capitainerie du port. 
T«L: (51) 90-69-36- . 


Le village près du lac 


Le port de Bourgenay est â 
90 km de Nantes, 460 de Paris 
et 600 de Lyon. 


Location. Exemples de prix 
par appa rtem e n t (4/5 pars.) et 
par semaine. Jusqu'au 
24 août : 2 930 F. Jusqu'au 
31 août : 2 665 F. Jusqu'au 
14 septembre: 1 660 F. 


Voile, stages pour enfants 
sur « optimat » (400 F pour 
5 demi-journées) et vacances- 
vocTîar à bord d'un Rush Tour de 
Fiance : plusieurs formules dont 
initiation ou perfectionnement 
avec skipper (850 F pour 
5 jours). 


Stages «te tennis, «firigés 
par Gilles Brassard. 5 jours. Du 
6 juillet au 23 août. Stage com- 
pétition (4 h par jour avec vi- 
déo) : 1 400 F. Intensif (3 h) et 
semi-intensif (2 h), six sta- 
giaires : 1 130 et 850 F. Stage 
enfant sur mini-court : 350 F 
(1 h) et 700 F (2 h». 


ULM, Trois formulas de for- 
mation conduisant au « (ficher » 
et au brevet de' pilote. Stage 
complet sur 10 jours. 4 000 F. 


Renseigna mena et réser- 
vations : Mer-Alpes Réserva- 
tions, 58, rue Maurice-ffi poche, 
75014 Par». TéL : (1) 545- 
67-00. 


Petits bleus vendéens 


Les vins des « fiefs » deviendront-ils des AOC ? 


de Marans et amateur incondi- 
tionnel des vins de son pays. Ma- 
lins, les maraTcbins du sud- 
vendéen se sont toujours gardés 
de faire trop de publicité autour 
de ces modestes crus d'un éton- 
nant rapport qualité-prix. Et 
même si leurs étiquettes mention- 
nent qu'ils sont « fiefs vendéens», 
les gens du pays (es appellent en- 
core comme autrefois, arasé de 
Mareuil» ou a blanc de Pissotte », 
selon leur village d’origine, a On 
préférerait se tes garder pour 
nous», blague Jean-Pierre en 
nous les faisant goûter dans sa 
cave. cEt puis ia production est 
t&Sement fatbte. » 


s Ce sont des petits vins lé- 
gers, gouleyants, tacites à bobs, 
que l’on amène avec nous quand 
on va récurer les marais ou lors- 
que l'on part sur nos splattes» 
{barques i fond plat] pour relever 
les nasses d’osier », raconte 
Jean-Pierre Ruau, agriculteur près 


Sur ces terres d'aHuvkxis - 
elles étaient avant Louis Xflf 
mouillées par l'Océan, - près de 
400 hectares «te vignes ont le 
droit depuis octobre demi ar de 
donner du vin délimité de qualité 
supérieure (VDQS) sous l’appella- 
tion «fiefs vendéens». Une pé- 
riode de purgatoire en attendant 
l'accès éventuel dans quelques 
années au titre très envié d’appel- 
lation contrôlée. 


du cardinal» en souvenir de Ri- 
chelieu, qui fut évêque h Luçon. 
« Ceux, qui cultivent le vigne ici 
sont un peu des vignerons d* occa- 
sion», témoignent Marc et Marie 
Robin, qui, dans leur ferme de 
Riez, près de l'abbaye de MaOle- 
zais, reçoivent en été les adeptes 
de l'accueil chez l'habitant. 
« Entendons-nous bien. 
s'empressent-ils de préciser, oe 
ne sont pas de mauvais vigne- 
rons. mets ils n’ont guère que T 
ou 2 hectares de vigne à exploi- 
ter. Un complément à côté d’une 
autre activité d'élevage ou de 
culture. Parfois, ils peuvent être 
aussi pécheurs ou ostn&cuttaurs. 
C’est sûr qu’avec le passage en 
VDQS, tes choses vont évoluer : 
Us vont pouvoir vendre leur vfn un 
peu mieux et repüntar un peu 
plus de vigne. » 


may noir à jus blanc (le cépage du 
Beaujolais) associé avec un peu 
de pinot noir (celui de Bourgo- 
gne). « Le rosé est connu ici de- 
puis longtemps. mais on fait aussi 
du rouge avec d’autres cépages 
comme le cabemet-franc et le 
cabemetsauvignon que Ton re- 
trouve dans le Bordelais », expli- 
que Daniel Gentreau, «lui est éga- ' 
tentent te président du Syndicat 
viticole de ('appellation regrou- 
pant cent trente-deux adhérents. 


Quant aux fiefs, il s’agit là 
d’anciennes propriétés d*Eg8se 
que Ton appelait jadis tes «fiefs 


Pour r instant, seuls quelques 
viticulteurs mettent leur vtn en 
bouteilles, et fl s'agit la plupart du 
temps du vin de l’année. C'est Je 
cas, par exemple, de Daniel Gen- 
treau, près «te Mareufl-sur-Lay. 
qui, en plus de son troupeau de 
moutons, exploite 3 hectares de 
vigne. 11 produit un rosé de Ma- 
reuil typique (11 F la bouteille, dé- 
part) issu essentiellement de ga- 


Pas loin de là, à La Couture, 
Maximin Babtn exploite aussi un 
petit domaine viticole tout en gar- 
dant un œ»I sur son troupeau de 
vaches allaitantes, qci, l’été, pro- 
fitent de l’herbe grasse des ma- 
rs». «Notre production est en- 
core plus limitée du fait de la grêle 
qui a détruit une parti s du vigno- 
ble en Juület 1984. Et comme on 
avait déjà subi une assez grosse 
coûtera... » U est sincèrement dé- 
solé, Maximin, de ne pas avoir as- 
sez de vin rouge « pour contenter 
les touristes tout l’été». Mais H 
prend la vie avec philosophie. 
* Après tout, dit-il. les petits ren- 
dements amènent la quotité. » IJ 
lui reste encore quelques rouges 
(10 F) et quelques rosés (9 F). 


A Pissotte, à 3 kilomètres de 
Fontenay-Je-Comte, tes jeunes 
frères Coûter n'ont pas ces pro- 
blèmes. A eux deux, ils exploitent 
près de 15 hectares de vigne, ce 
qui est beaucoup «ter» la région. 
Avec leur vigne qui pousse en par- 
tie sur les con t reforts- schisteux 
du Bocage vendéen, fls maintien- 
nent la renommée du vfn blanc de 
Pissotte. Un vin particulièrement 
agréable lorsqu'il est bu jeune, à 
l'apéritif per exempte, pour profi- 
ter de ses arômes floraux 
(13,50 F la bouteille départ). 
L'originalité du vin des frères Cot- 
rter fiait à ce qu'en plus du chehfn 
fl contient un peu de oolombard. 
un cépage implanté depuis très 
longtemps et qui va progressive- 
ment disparaître au profit d’autres 
cépages considérés comme plus 
«nobles», tel Je dtardoratey de 
Bourgogne. 


vif mais bien équilibré, pierre Rt- 
chart produit aussi un intéressant 
rouge léger et fruité, marqué par 
te gamay avec des arômes de ba- 
nane confite et de fruits rouges. 
Le prix de ces vins ? « Oh ! envi- 
ron 1 000 F », «fit Pierre Richait. 
qui ne s’est pas tout à fait adapté 
aux nouveaux francs ! 

Encore un petit effort de qua- 
fité, et tes vins des fiefs vendéens 
quitteront peut-être un jour te pur- 
gatoire des VDQS pour te paradis 
des AOC. Une ascension à suivre. 

CHRISTIAN FLACEUÈRE " 
«tMCHEL SMITH. 


ADRESSES 


Le blanc est aussi la spécialité 
de Brenvsur-Mer, où l'on cultive 
depuis toujours le cépage chenin, 
très fréquent dans te Val de Loire. 
* la. on rappelle le franc Uanc ». 
précise Pierre Riehart/ dont les vi- 
gnes regardent les dunes de 
F Océan. Assoupli per te grolleau 
gris, taie autre variété venue de 
Touraine, c’est un vin net, un peu 


• Daniel Gentreau, «Fofier». 
85320 Rosney. TéL (51) 30- 
55-39. 

- • MaXknin Rabin, « La Moulin 
de la Tabatière», La Couture, 
85320 Mareuehgur-Lay. TéL (5!) 
30-58-55. 

• Phffippe et Xavier Coûter, 
rue dés Gelîniires, Pissotte, 
85200 -Fontanay-Je-Cômte. Tél. 
(51)69-34-19. 

• Pierre Riehart, 5, impasse 
RicheBeû, 85470 Brem-sur-Mar. 
TéL (51) 90-56-84. 
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